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Mercredi 

24 

Le soleil se iève~.à 
7 h. 35 et se couche à 
16 h. 33. 

La durée du jour est 
de g heures le 24 et de 
0 h. IO, 1C28 janvier. 

La lune se lève à 8 h. a 
et se couche à 18 h. 3o; 
elle était à son apogée le 
10 à 9 heures et. à son 
périgée le 2 3 à 13 heures. 

Température normale : 2*2. 
f Oies à souhaiterdans la semaine : jeudi, sainte 

Ëustëbic; vendredi, saint Polycarpe, sainte Paule; 
samedi, sainte Angèle ; dimanche, saint Charlc-
magne, saint Cyrille; lundi, saint François de 
Sales; mardi, sainte Aldegonde, sainte Bathilde? 

Décisions du G. Q. G. 

LES PERMISSIONS 

Suite à la circulaire 10,605 du 43 décembre 1916. 

Au fi.Q.G, le 15 janvier 1W7. 
Les titres do permissions accordées dans les 

conditions do la circulaire ministérielle du 
V décembre 1910 doivent, après indication par 
le ministre de la dato et du port d'embarque-
ment, Clro renvoyés directement: au corps ou 
.service expéditeur. \ 

Or, les indications portées sur certains titres 
établis aux armées ne permettent pas le renvoi 
direct. 

Afin d'éviter des relards do transmission, il 
y aura lieu de porter sur les titres de permis-
sion quo vous m'adressez conformément aux 
dispositions do la note 10,003 du i'J décembre 
191G, l'adresse postal du corps ou service auquel 
les titres seront directement renvoyés par le 
ministre. 

Au G. (T. G., 1*15 janvier. 1017. 

Interdiction d'aller en permission, en raison 
d'épidémies, dans les communes de : 

Belhemmert ( Euro - et - Loire ), Hennezel 
( Vosges ), Fayl-Billot, Charmcs-lès-Langres, 
(Haute-Marne-), Grandvillars (Belfort), Dangeul 
(Sarthe), Saint - Jean -de - Bellevillo (Savoie), 
Granges-Gontardes (brome), Chamoy, Villcche-
tif (Aube), Lurey, Dirieux (Ain), Brouvelieures 
(Vosges), Veïiexbn, Motey-sur-SaÔno (Haute-
Saône), Biesles, Laville-aux-Iîois (Haute-Marne), 
La Bresse .( Vosges ), Honétréol-sur-Sauldrc 
(Cher), Saint-Bonnet-des-Quarls (Loire), Saint-
Bauld, La Chapolle-sur-Loire (Indre-et-Loire), 
La Ménitré (Maine-et-Loire), ;Percy (Manche), 
Ploumilliau (Côtos-du-Nord), Dompierre(Allier), 
Molac (Morbihan), Tavoy (Hauto-Sa6ne), Velet, 
Délai ii, Iiucoy-lùs-Gy (Haute-Saône), Jfleurey-
lès-Faverney (Haute-Saône), Aumont (Lozère), 
Grasse (Alpes-Maritimes). 

L'interdiction es! levée, en ce qui concerne les 
communes de : ■ 

Tunis (Tunisie), Culmont ( Haute Marne), 
Monts-le-Kipault. Jousseau, Huismes, Ingrandes, 
Yilleperduo, Marcilly-sur-Vienno (Indre-et-
Loire), Fontaine-lés-Luxeuil (Haute-Saône), Ilé-
rimoncourt (Doubs), Saint-Loup-do-Iiussigny 
(Aube), Luché-Pringé ( Sarthe ), Châteauroux 
(HautesrAIpos), Mayo (Haute-Savoie), Ampuis 
(Rhône), Maiohe, Laguepie (Tarn-et-Garonno), 
Gardanncs (Bouches-du-Hhône), Marguerittes 
(Gard), Anteuil (Doubs), Bazaiges, Ceaulntont, 
Chassignollos (Indre),- Pleine-Fougères (Ille-et-
Villaine). Aïn-Beïda (Constantine), Riom (Puy-
de-Dôme), Càvaillon (Vaueluse), Saint-Loup 
(Eure-et-Loir), Tnupon-Lo-Faouet (Morbihan), 
Baulay (Haute-Saône), Seveux (Haute-Saône), 
Saint-Julien (Aube-. 

Suite a la note 4-1,692 du 45 novembre, au sujet 
des permissions à -délivrer pour les cantons-
frontières. 

Au G. Q. G. le 17 janvier 1917. 

Il a été signalé a différentes reprises et no-
tamment le 15 novembre' dernier, que l'auto-

risation des commandants de gendarmerie 
intéressés devait toujours être au préalable 
demandée pour so rendre en permission dans 
les cantons-frontières des 16e et 18" régions. 

Or, le ministre signale que dans la première 
quinzaine de décembre, 205'pormissionnaires 
du front se sont présentés an bureau de la 
place do Perpignan sans être munis de l'auto-
risation spéciale nécessaire pour la zone inter-
dite de la frontière espagnole. 

Il convient de porter à la connaissance dés 
militaires des armées $110 l'obligation d'obte-
nir l'autorisation préalable pour se rendre en 
permission dans les cantons-frontières des 1GC 

et 18* régions, est impérative; à l'avenir, tout 
permissionnaire qui aura quitté son corps sans 
posséder cette autorisation se verra interdire 
l'accès de ces cantons et sera renvoyé sur son 
coi'ps aux armées. 

LA FOURRAGÈRE 
8Î1« RÉGIMENT D'iNFANTERII! 

Sous le commandement du lieutenant-colonel 
PICARD, s'est porté à l'attaque, le 21 octobre 
1910, avec une remarquable énergie. A porté, 
d'un seul élan, nos lignes à 2 kiloin. 50'J plus-
avant, après avoir vaincu les pins g. osses di fi-
cultés de terrain, s'cmplo..anl à fond aves un 
courage et un sang-froid remarquables. A fait-
six cents prisonniers, pris quinze mitrailleuse* 
et a permis, par son intervention, la conquête 
d'un très important point d'appui. 

(ordre général n» 477, du 13 novembré 1U1G, 
..° armée.) 

Aux attaques du 1G décembre 1910, commandé 
par le lieutenant - eo on 1 PICAltD, a pur è, 
gaillardement et d'un bel élan." sa premiers 
ligne de :i kilomèlres .en avant, irlompi ant 
d un&rèsistanco-opini.itre de l'ennemi. Ait cours 
de cette attaque, a enlevé un important butia 
dont vingt pièces d'artillerie, uen'e rninen-
verfer et quin e mitrailleuses et capture plus 
de mille prisonniers. 

(Décision du général commandant en chef, 
du 2 janvier 1917.) [Lire la suite à la page ir>.) 

LE SALON DES ARMÉES 
La liste des ventes, pour la quatrième 

semaine du Salon dos Armées', s'établit de 
la façon suivante : 

Un, coussin,. au pochoir,, de MAURICE RÉMY.; 

l'a album, de JACUI ES TOITCUKT; Maison de 
'CArency, aquarelle, de BOURGADE; Unchande-

't>er, d'iihxui GOLSSO '; Vieille femme en prière 
dàns une église d'Alsace, d'ANDÏiÉ LÉCAILLE; 

deux tableaux du caporal MARUIS CUAMBON; 

Vieil Yser, temps gris; Intérieur d'église-à Isen-
..lierghe, de G.EORG: s VERUEGEN (seetipn, de l'àr-
,!inéè bolgo) Vatléç de la Moselle à Pont-à-

jtfo.HSïon, 'peinturé'ù l'huile, de CRUVRLUAR f 
Trà'icliéds dit bois en II .cite.; Ai.v-Spulétte, por-
f-iirde soupe et là cote• SO-h, le 6 mai 1946, du-
(ia'pïtaiho LAURBKTIN; -lampe âlëctrùjite [de-
hvreau,.âe LUCIEN FILLIOX ; deux SerifxeA rh.rtia-

de RENÉ'"SCHNEIDER; une eau-for,e, do 
. .CLAUMUS DENIS; Pièce de ir>S long, -.pastel,. 

<1'ALFRED HAUCHARD; Groupe de. penMtaitm-
naires iSaM-Just), eau-forte, du capitaine ira' 
JAÇqBsLOT nu BJISROUVRAY; Un coin de la rade, 
pointure ù l'huile, do ROGER JOUANNEAU-' 

ÎRÉHB'TVÏ; ÉglUe de Frise, dessin à l'encre, 
:I'1IBNHI ' LEVAVASSEUR ;. lin briquet, "U'AN'DRÉ 

PKTEH; Monsieur le lieutenant ; la partie de 
plaisir; Le dernier trave tassement : -Guillaume 
•*eçoit les chefs socialistes, de l'oificier inter-. 
proto ZISEIN; Le tortillard, dessin humoristique 
on couleurs, de MARCEL GUILLOT; Eglise de 
Mouvillers, du capitaine CHARI.RS CORCcpf ; ' Bé-
theny, ruines de l'église, peinture ù-ttmile, de 

**l'Ord LàTOVGHR'; Grande rue de hibiecturt, du 

caporal ROBERT (MARCEL-HENRI); Paysage for-
rain, ne- GUIEUAUMÈ PËEUJS; La relève, aqùa-: 
relie, ol Les cochons- de fils de fer, aquarelle, 
de BRUYER; Vn.piisoiinier, âe PIERRE HAREL. ... 

De plus, dos demandes nous sont parve-
nues do différents cotés pour plusieurs 
exemplaires de journaux do tranchées et la 
vente des photographies'des oauvres expo-
sées, tant on albums qu'en- collections, 
trouve de nombreux amateurs.,.. 

..Leprojet, dont nousavons déjà entretenu 
nos lecteurs, d'un Salon , des -Armées, orga-
nise à. Nice,-pour présenter'au-publie élé-
gant et cosmopolite ide notre, grande ville 
de saison méridionale, un certain nombre 
d'oeuvres choisies parmi celles quo le 
manque de place nous a empêché d'exposer 
au Jeu de Paume, prend corps de jour on 
jour et le Syndicat d'initiative, des Alpes-: 
Maritimes à qui nous avons fait connaître 
les conditions dans lesquelles, à no rc sens, 
pourrait être organisée c-tto exposition, 
nous a promis une réponse définitive p«br 
la semaine prochaine. Comme nous l'avons 
dit, le reglement du Salon, des Armées de 
Nice s rait le même que celui du Salon des 
Arnu cs de Paris, et comprendrait ces deux 
articles essentiels : , vente des objets ex-
posés au profit des auteurs et attribution 

des bénéfices aux œuvres d'assistance aux 
victimes de la guerre. Nous no sommes pas 
encore définitivement fixés sur l'impor-
tance de celte exposition et sur le nombre 
;d'œuvres qu'elle pourra comporter. Mais, 
en raison des difficultés dii transport, il est 
dès à présent certain que les pointures et 
desseins non encadrés, non plus quo les 
objets d'art des tranchées n'y pourront ôtr* 
expédiés. - ; •••*": 

l'iusieurs artistes du front nous deman-
dent-si nous-recevrons,7 à cette occasion, 
des envois nouveaux, en plus de ceux qui 
nous ont été expédiés déjà.■L'incertitude 
oit nous sommes relativement aux dimen-
sions des salles où so tiendrait le Salon de 
Nice ne nous permet pas do répondre, pour 
le moment, à cette question. Jusqu'à plus 
ample informé nous prions donc nos cor-
respondants de s'abstenir de tout nouvel 
envoi, en vue du Salon do Nice. 

Une autre proposition vient de nous être 
faite, sous les auspices de M, le sous-secré-
taire d'Etat des Beaux-Arts pour une expo-
sition, organisée à 1 étranger, après la clô-
ture du Salon' des Armées et transportant 
eu pays neutre les œu.res principales, 
déjà exposées au Jeu de Paume. Ce projet 
très intéressant au point- de vue de la pro-
pagande artistique' française à l'é'tra'nger 

'actuellement à l'étude. 

M. Raymond Paincaré commente la Note des Alliés 
M. Raymond Puincai'c a donné à un jour-

nciliste ;amérkaiti, M. Edward . .\farsliall, 
Vintervicm suivante, où il commente la réponse 
des Alliés au président Wilsbn : 

Les Etals-Unis d'Amérique el-'la- France 
sont étroitement unis par d-iQ!}i"Ja<;abies 
souvenirs communs, par les mêmes tradi-
tions politiques, par le même attachement 
-aux institutions libres. Celte guerre, que 
l'Allemagne a déchaînée sur l'Europe et que 
la France avait tout fait pour éviter, ne 
pouvait pas altérer les bonnes relations des 
Etats-Unis et do la France. Elles les a même 
resserrées cl fortifiées. 

Les Etats-Unis sont restés neutres, niais 
Jes sympathies individuelles s'y sont mani-
festées, de toutes parts, en faveur de la 
France. Nous avons été profondément tou-
chés do ces innombrables démonstrations 
d'amitié. 11 ne passe pas do jour où je no 
reçoive personnellement une volumineuse 
correspondance d'Amérique, avec de géné-
reuses offrandes pour nos populations en-
vahies, pour nos veuves et nos orphelins. 
Les lettres qui accompagnent ces envois 
émanent de toutes les classes sociales et 
sont souvent conçues en termes très émou-
vants. D'autres fois, ce sont des vœux cha-
leureux pour la,victoire de la France, des 
encouragements, des témoignages âe soli-
darité morale. 

j POURQUOI NOUS COMBATTONS \ 

Votre grand pays comprend assurément 
que nous ne combattons pas seulement-pour 
notre indépendance et noire honneur natio-
nal, mais pour une cause licaucoitp-plus gé-
nérale, qui dépasse les limites de notre 
propre inlérêti 

Nous combattons pour le droit des indivi-
dus et pour la liberté des peuples. 

La violation de la Belgique par un em-
pire qui avait garanti la neutralité de ce 
brave petit pays donne à toute cette guevre 
8a signification symboljfmQ, 

L'Allemagne ne ■ s'est pas contentée de 
pëiis déclarer la guerre sans provocation; 
elle a voulu nous égorger par surprise et, 
pour y réussir, elle a piétiné, au passage, 
un petit peuple innoeent, C'est assez pour 
juger les responsabilités de nos ennemis, 
c'est assez pour définir le caraclère de la 
lutte où nouiï sommes engagés. Les Etals-
Unis ne s:y sont pas trompés. 

Connaissant les sentiments américains, 
nous ne nous sommes pas mépris sur la 
pensée qui a inspiré l'initiative de M.'le 
président Wilson. 

Nous avons tout tic suite été convaincus 
que la suggestion faite aux nations belli-
gérantes se conciliait, dans l'esprit de l'il-
lustre président, avec la traditionnelle ami-
tié de nos deux nations. .Mais, ayant cons-
cience do lutter pour l'humanité, nous 
n'avons pas le droit de déposer les armes 
avant de pouvoir signer, une paix vérita-
blement humaine, c'est-à-dire établie sur 
des principes qui la rendent réellement 
viable, qui soient conformes aux droits des 
peuples et qui épargnent au monde le 
retour d'aussi terribles catastrophes. 

[~RÉPARATIONS Kl' GARANTŒS~ 

11 est malheureusement certain que l'Aile--
- magne, qui affecte en ce moment de se 
dire victorieuse, bien qu'elle ne puisse 
guère douter de sa défaite prochaine, n'est 
pas encore mûre pour cette paix néces-
saire. 

Nous sommes donc condamnés à conti-
nuer la guerre jusqu'à ce que nous puis-
sions, nos alliés et nous, obtenir les répara-
tions et les garanties qu'ont rendues indis-
pensables l'agression dont nous avons été 
victimes-, les sacrifices que nous avons 
subis et les pertes que nous avons souf-
fertes. . , 

. La réponse que'les pays alliés viennent de 
faire collectivement au président Wilson 
est, à cet égard, parfaitement claire. Nous 
n'avons, quant à nous, rien à cacher. On 
nous a attaqués, nous nous défendons, mais 

nous ne vouions pas avoir à nous défendre 
perpétuellement contre de nouvelles at-
taques. Nous voulons donc des réparations 
pour le passé et des garanties pour l'avenir. 

Go n'est pas de notre part que viendra 
la résistance aux généreuses idées du pré-
sident Wilson sur les ententes internatio-
nales à conclure au lendemain de la paix, 
pour assurer le respect des engagements 
pris. Nous nous associerons, au contraire, 
bien volontiers, à ses nobles intentions. 
Mais, pour quo ces ententes' puissent pro-
duire plus tard leur effet bienfaisant) if 
faut commencer par restaurer les droits 
violés et par prémunir l'Europe contre une_ 
paix qui contiendrait le germe de nouveaux 
altenlats. 

RESTITUTIONS \. 

Nous avons également parlé, dans notrft ' 
réponse de la restitution des provinces au-
trefois arrachées par la force ou séparées 
contre le gré des populations. Notez bien 
-que, pendant H ans, la France a étouffé la. 
douleur que lui causaient ses anciennes 
blessures. 

L'Allemagne lui avait enlevé, en i'&tA, 
l'Alsace-Lorraine, malgré le vœu unanime 
des habitants. Quelque cuisant regret qu'elle 
en eût éprouvé, la France n'aurait jamais-
voulu faire une guerre de revanche. Elle sa-
vail trop, hélas ! çç qu'une guerre eoùleraii: 
tt Vhumanité. Elle a attendu, en prenant soin, 
<Vécarter de son mieux toutes les océasions 
de conflit. Elle s'esl montrée patiente et rési-
gnée. Elle a supporté des provocations comme 
celles de Tanger, d'Agadir et beaucoup d'au-
tres. Mais aujourd'hui que, sans motifs, oit 
lui a déclaré là guerre, aujourd'hui que son 
sang a coulé par la faute cVaulrui, comment, 
pourrait-elle ne pas élever une revendication-
fondée sur le droit cl sur la justice ? 

Le président Wilson et le peuple des 
Etats-Unis, comprendront certainement sur 
ce point, comme sur les autres, la hauta 
portée morale de la réponse des Allié», 
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LE HASARD ET LA DESTINÉE 
Le BULLETIN DES ARMKES n'a pas hésité & 

Confier, parfois, des articles de sciences pures 
et l'expérience lui a montré qu'il n'avait pas 
tort. Une Question de mathématique, en effet, 
7i'interesse vas tout le monde ; mais, en 
revanche, elle plaît passionnément à ceux qui 
l'aiment: il y a compensation. 

■Il est certain que l'article ci-dessous aurait 
pu être traité autrement au point de vue 
philosophique ou historique, par exemple — 
le hasard [ou la destinée) a voulu que le 
sapeur auquel nous nous sommes adressé 
soit un ancien mathématicien qui a profité 
de l'occasion pour nous fournir des para-
midres variables. Si quelque lecteur s'en 
'plaint, nous lui répondrons simplement : 
<: Refaites l'article à votre manière, el envoyez-
le nous, nous l'insérerons »i 

Le hasard a toujours une grande part 
dans les événements de la vie humaine. 
Celle qui revient à la volonté est en compa-
raison si faible que certains philosophes de 
l'Orient ont pu la considérer comme nulle 
et conclure quo la sagesse était de s'abs-
tenir do l'effort et de supprimer le désir. 
Los deux grandes religions do l'Asie, l'isla-
misme et le boudhisme, sont imbues de ce 
fatalisme qui n'a jamais pu s'acclimater en 
Europe. L'Européen trouve sa joie dans 
l'action ; il ne peut donc se persuader 
qu'elle soit inutile, et'on ne saurait dire 
qu'il ait tort, puisqu'un labeur persévérant 
lui a permis de capter et de domestiquer 
plusieurs forces de la nature. 

Mais il ne faut pas croire que la matière 
lui soit entièrement asservie. 11 n'est pas 
une réaction de chimie qui n'ait ses caprices, 
pas un moteur qui n'ait ses accidents. Le 
champ du hasard s'est étendu en même 
temps quo celui de la volonté ; le rapport 
reste sensiblement le même. 

Dans la vie ordinaire nous pouvions 
assez aisément faire abstraction du hasard, 
parce qu'il n'avait prise que sur les inci-
dents insignifiants dont nos journées étaient 
remplies : rendez vous manqué, rencontre 
d'un fâcheux, gain ou perte d'une partie. Il 
n'en est pas de même à la guerre, où notre 
existence est l'enjeu quotitien. « M. de Saint-
llilaire s'avança le chapeau àla main et pria 
M. de Turenne de venir voir une batterie. 
C'est comme s'il lui avait dit: C'est ici qu'il 
faut vous placer pour mourir. Presque aus-
sitôt Un boulet atteignit M. de Turenne en 
pleine poitrine et enleva à M. de Saint-
llilaire le bras qui tenait le chapeau. » 

Telles sont, à la guerre, les ironies du 
hasard. Nous les trouvons cruelles et deve-
nons volontiers fatalistes. 

couvert ne pouvait manquer d'être repéré 
parles Impériaux, et c'est en prévision de 
ce danger que le sage maréchal venait 
d'enjoindre a son neveu d'Elbeuf, qui cara-
colait autour de lui, d'avoir à s'éloigner. 

. Nous n'en dirons pas moins que la mort de 
Turenne a été l'effet d'un déplorable 
hasard.' 

Le hasard est un rapport irrégulior, ou qui 
npus semble tel, de la cause à l'effet. Un 
orage dépond de la pression et de l'état 
électrique de l'atmosphère ; une comète 
obéit aux lois de l'attraction matérielle C. 
de la répulsion lumineuse. Ce sont là des 
phénomènes du même ordre, dont la liaison 
nous paraît normale. Le coup do canon 
n'était pas destiné à Turenne, mais à un 
groupe d'ofpeiers français qui venait d'ap-
paraître au sommet d'une colline. 11 se 
trouve que Turenne était dans ce groupe et 
que le coup a porté sur lui. C'est un hasard. 
De même une différence d'impulsion insai-
sissable fait arrêter la bille d'un jeu de rou-
lette, après plusieurs tours, sur une case 
rouge ou une case noire. Il en résulte 
pour lo joueur lo gain ou la perle d'une for-
tune. Le hasard intervient, parce qu'il n'y 
a pas d'analogio entre la cause et l'effet. Si 
Turenne s'était avancé assez près des artil-
leurs autrichiens pour en être reconnu, si 
la roulette ne servait qu'à mesurer la force 
d'un muscle de la main, la responsabilité 
du hasard serait entièrement dégagée. 

Entre la cause et l'effet. 

Qu'est-ce donc que le hasard? On dit sou-
vent que nous attribuons au hasard les 
phénomènes dont la cause nous échappe. 
Cette déllnition est inexacte. Nous ignorons 
les causes qui font éclater un orage à tel 
endroit ou apparaître en telle région du 
ciel une comète ; cependant nous n'invo-
quons pas à ce propos le hasard. Inverse-
ment, le coup do canon qui a blessé mortel-
lement Turenne a des causes évidentes. Le 
groupe chamarré qui s'avançait à décou-

Les lois du hasard. 

Le hasard, qui est l'exception aux lois de 
l'univers, a cependant ses lois. Mais ce sont 
des lois approchées, qui ne se vérifient 
exactement qu'à la limite de l'infini, et 
justes pour l'ensemble des cas possibles 
sont sans action sur chaque cas particu-
lier. 

Des projectiles du même modèle, tirés 
successivement avec la même pièce d'artil-
lerie dans les mêmes conditions, no vont 
pas tomber au môme point. Les différences 
soit en portée, soit en direction, tiennent à 
des causes multiples : état de la charge, 
mode de chargement, déviations infimes du 
tube ou do l'affût. Cependant, si on tire un 
grand nombre de coups, les points de chute 
finissent par so grouper en une figure sy-
métrique par rapport à deux axes rectangu-
laires et la distribution do ces points dans 
les différentes zones de la figure est uni-
forme pour tous les projectiles et tous les 
canons ; c'est ainsi que l'écart probable, qui 
limite la moitié des coups la plus rappro-
chée du but, est toujours égal au huitième 
de l'écart maximum. Cette règle générale 
ne permet en aucune façon de prévoir l'écart 
du projectile qui va être tiré. Par contre, cet 
écart pourrait être calculé rigoureusement 
si on connaissait les valeurs do toutes les 
conditions indiquées plus haut. 

Ces conditions ne figurent plus dans la 
règle de probabilité. C'est qu'elle joue, par 
rapport aux équations particulières, le rôlo 
de l'enveloppe d'une famille de surfaces 
dépendant de paramètres variables. Pour 
que l'élimination des paramètres eoit pos-
sible, il faut qu'ils varient d'une façon 
continue, c'est-à-dire que les surfaces par-, 

tieuliôres soient en nombre infini. Dans la 
pratique, l'enveloppe est suffisamment dé-
terminée p r un grand nombre do cas la 
limite inférieure do ce-nombre s'éloignant 
d'autant plus que les variations sont plus 
étendues. C'est là ce qu'on appelle la loi 
des grands nombres, loi fondamentale du 
calcul des probabilités. 

Ces réductions mathématiques nous pa-
raissent parfaitement acceptables quand il 
s'agit de trajectoires de projectiles ou de 
tours de roulotte. Nous en sommes cho-
qués, quand c'est uno chance de vie ou de 
mort qui fait l'objet du calcul. Il nous 
semble que l'univers serait mieux orga-
nisé si uu événement d'une telle gravité 
dépendait d'une cause un pou plus relevée 
qu'un coup de refouloir plus ou moins 
énergique ou quelques brins do poudre en 
plus ou en moins dans une gargousse. Cer-
tains joueurs attachent assez d'impor-
tance à leurs parties pour souhaiter do 
même que quelque force supérieuro en dé-
cide l'issue. D'où les diverses croyances à 
la chance, à l'étoile, à la veine, à l'influence 
des astres pu des nombres, à la destinée» 

■ 

Le destin a-î-il des lois ? 

Ces croyances ne sont pas incompatibles 
avec les! lois du calcul des probabilités. 
Elles supposent seulement que les diffé-
rents paramètres soient eux -mômes des 
fonctions déterminées d'une variable unique, 
et par conséquent soient fonctions l'un de 
l'autre ; en d'autres termes, que leurs va-
riations, au lieu d'être indépendantes, se 
fassent, selon les régions considérées, tan-
tôt toutes dans le même sens, tantôt en sens 
inverse, ce qui so traduit à l'observation 
par des séries d'événements de la même 
espèce. 

Que ces séries existent, c'est ce qu'on ne 
saur ut contester. Mais des "variations con-
comitantes ne suffisent pas à prouver une 
dépendance analytique. Il faut remirquer 
toutefois que nulle science de la nature 
"n'eût été passible, si nous ne nous étions 
crus autorisés à supposer une telle relation 
après la constatation d'un grand nombre 
de concordances. Entre la chaleur et la dila-
tation, par exemple, nous ne voyons ja-
mais qu'une succession qui, à la rigueui 
pourrait êire fortuite, c'est-à-dire tenir à 
des causes d'un autre ordre. En fait, la suc-
cession s'étant toujours vérifiée jusqu'ici, 
nous avons conclu, par induction, à l'oxis-

' tenec d'une variable unique. dont les deux 
phénomènes sont des fonctions. Nous avons 
fait l'hypothèse d'uno cause. 

Pareillement les lois de la destinée ne 
peuvent so démontrer comme des théo-
rèmes do géométrie. Aucune enquête scien-, 
tifique n'ayant été faite sur ce sujet, chacun 
de nous pst réduit d'autre part à ses obser-
vations personnelles, qui sont en nombre 
insuffisant. Mais il n'y a nulle absurdité à 
concevoir que lès apparents hasards dont 
notre existence est dominée résultent eux-
mêmes d'influences supérieures, qu'on tâche 
de deviner,puisque l'étude méthodique n'eu 
a pas encore été entreprise. 

UN SAPEUR. > 
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LÉ "HOME RULE " IRLANDAIS 
Depuis le début de la guerre, les journaux 

Ont bien souvent parlé du « Home Rule pour 
l'Irlande »; e'est en effet un problème, qui 
préoccupe beaucoup le Royaume-Uni. L'al-
liance do la France et de l'Angleterre fait 
que rien de ce qui se passe de l'autre côté 
de la Manche ne saur dt nous être indiffé-
rent. De plus les Irlandais sont des Celtes, 
rejetons de la même race que nos ancêtres 
gaulois, et à toutes les époques de l'histoire, 
ils ont travaillé et combattu avec nous, 
comme ils le font aujourd'hui encore, dans 
ics grands combats pour la liberté et pour 
la civilisation occidentales. C'est pourquoi 
les Français ne sauraient ignorer ce qui est 
la base des relations entre deux peup es 
auxquels ils sont liés par leurs intérêts, par 
leurs sympathies et jusque par leur sang. 

Le Home Rule est le gouvernement de I 
l'Irlande par les Irlandais. Le parti national 
l'a défini en 1873. « Le privilège d'adininis-
trernos propres affaires par le moyen d un 
Parlement réuni on Irlande et composé du 
souverain, dès seigneurs (aujourd'hui du 
Sénat) et des communes (c'est-à-dire de la 
Chambre des députés) d'Irlande. », Mais les 
questions irlandaises qui intéressent l'en-
semble de l'Empire britannique et ses rela-
tions extérieures restent du ressort du Par-
lement impérial, il en est malheureusement 
de môme des impôts et des douanes, co qui 
fait subsister uno dépendance économique 
et financière préjudiciable aux doux pays. 

Lo Home Rule n'est point contraire aux 
traditions du Royaume-Uni, puisqu'autre-
fois l'Irlande eut déjà son Parlement et 
qu'aujourd'hui les grands pays britanni-
ques comme l'Australie, le Canada, l'Afrique 
du Sud se gouvernent librement, ce qui ne 
les a pas empêchés de prendre une glo-
rieuse part à la guerre actuelle ; mais, dans 
le cas de l'irl mde, il y a beaucoup de pré-
jugés à vaincre, beaucoup de souvenirs 
amers à oublier, beaucoup de difficultés de 
toutes sortes à surmonter. 

II y a plus de vingt siècles, nos grands 
ancêtres les Celtes avaient conquis toute 
l'Europe à l'exception des empires méditer-
ranéens, mais Ce fut surtout en Gaule et 
aux îles Britanniques que la race celtique 
conserva son génie et son indépendance ; 
aujourd'hui encore, la France etlo Royaume-
Uni sont des pays essentiellement celti-
ques, et la guerre actuelle les réunit dans 
la lutte suprême pour le triomphe do cet 
esprit libre, idéaliste et généreux qui a 
créé les grandes démocraties des deux côtës 
de l'Atlantique. 

Or, l'Irlande, seule parmi ces pays, n'a 
pas été touehéc par la domination romaine; 
malgré les incursions des pirates Scandina-
ves, elle avait toujours été libre et elle 
avait développé une grande civilisation ori-
ginale quand, au douzième siècle, les barons 
normands, attirés par un chef irlandais qui. 
trouvait que son roi lui faisait expier trop 
durement lo rapt do la belle Devorgilla, 
femme d'un autre chef, entreprirent de se 
tailler en. Irlande les domaines qu'ils ne trou-
vaient plus dans l'Angleterre déjà partagée. 

Les Irlandais, bien que divisés entre eux, 
résistèrent dételle sorte qu'eu trois siècles, 
les conquérants n'étaient encore établis que 
dans u i coin de pays de 20 lieues sur 8 au-
tour de Dublin; d'ailleurs telle était la vita-
lité de la race irl ndaiso que les fils d'étran-
gers nés en Irlande adoptaient la langue et 
les mofurs celtiques et devenaient » plus 
Irlandais que les Irlandais eux-mêmes » Au 
xvie et au xvue siècle, le gouvernement 
anglais se montra soucieux d annexer une 
île riche dont l'importance croissait avec le 
développement du commerce atlantique 
nouvel emont né. 

En dépit de l'annexion, l'esprit national 
demeura vivace. On eut beau essayer 
de coloniser l'Irlande ; mais, sauf dans le 
nord-est. les colons n'étaient guère nom-
breux; les Irlandais, peu à peu, revinrent 
des terres où on les avaient confinés au 
delà du Shannon ; seulement ils revenaient 
dans une situation inférieure dans des 
domaines que leurs pères avaient jadis 
possédés 

Ainsi s'est développée la « question d'Ir-
lande » : la sujétion économique et poli-
tique engend ée par la conquête. Tel était 
le régime antiéeonomique du pays, que les 
colons anglais eux-mêmes dans leur par-
lement de Dublin, étaient en lutte perma-
nente avec le gouvernement de Londres; il 
fallut employer des moyens sévèrement 
qualifiés jusque par les historiens anglais, 
pour que ce Parlement sanctionnât, en 1801, 
l'acte d'Union, qui supprimait toute auto-
nomie irlandaise. 

Tout le xrx° siècle a été occupé en Ir-
lande par Fagit ition, tantôt constitution-
nelle, et tantôt révolutionnaire, pour recou-
vrer cette autonomie, et le Home Rule est 
l'aboutissement de celte agitation. 

Pour on saisir l'importance, il faut com-
prendre que l'histoire do l'Irlande, depuis 
huit siècles, présente l'unité et la continuité 
d'une tragédie classique ; et, dans chacune 
de ses misères, personnelles ou nationales, 
tout irlandais retrouve le souvenir d'un 
grief historique. L'Irlande moderne s'est 
appliquée à reconstituer sa .personnalité 
nationale, toujours vivante dans la pensée, 
dans la langue, dans les aspirations de son 
peuple. O'Connell a obtenu l'émancipation 
des catholiques ; Parnell et Michacl Davitt 
ont préparé la création dé la petite propriété 
libre; la ligue gaélique remet en honneur 
la langue nationale ; le département d'agri-
culture organise l'enseignement et l'indus-
trie agricoles. Les mouvements révolution-
naires ont affirmé violemment la puissance 
de l'idée nationale. 

Depuis 1873, le parti nationaliste irlandais 
lutte à Westminster pour: que l'autonomie, 
politique' permette-à toutes les formes de 
l'activité irlandaise do travailler librement 
.à réparer les ruines des famines et de i'émi-
:gration qui, depuis soixante-quinze ans, ont 
! réduit de moitié le chiffre de la population. 
Après des siècles si terribles, où la détresse 
imorale et niatérielle est née de La, servitude, 
Tlrlande.résuine foutes ses aspirât ons dans 
•;cejtfe. :p;4f<te} l-^tajdi^/ijd'Wj^!^}* 

Sine nation f »' L'Irlande .nationaliste pense 

que la mise en vigueur du Home Rule fora 
de ce rêve une réalité. 

Comment expliquer que le Home Rule, 
considéré par les grands libéraux anglais, 
de Gladsione à M. Asq lith, comme le seul 
moyen de faire de l'Irlande un Dominion 
prospère et paisible, à ta manière du Canada 
ou de l'Australie, rencontre une si vive 
opposition dans les milieux assez nom-
breux pour le tenir en échec pendant des 
années? C'est que l'Irlande est mal connue, 
et donc méconnue ; c'est que les deux grands 
parties historiques anglais ont pris posi-
tion, les libéraux pour le Home Rule, et les 
conservateurs contre lui. 

De plus, dans lo nord-est de la province 
de l'Ulster, autour de Belfast, les descen-
dants des colons écossais protestants du 
xvne et du xvnie siècles sont en grande 
majorité; ils ont créé là une région indus-
trielle qui commerce avec l'Angleterre, et 
qui croit que ses intérêts seraient lésés par 
un gouvernement national irlandais, éma-
nant d'une majorité d'agriculteurs catho-
liques. Ces u orangistes ulstériens », alliés 
aux conservateurs ou unionistes anglais, 
ont menacé de résister, même par les 
armes, à l'application du Home Rule, et, 
depuis quelques années, ont organisé un 
corps de volontaires, pour soutenir un 
« Gouvernement provisoire », qui prendrait 
la direction des affaires d'Ulster le jour où 
le Home Rule aurait force de loi. 

Le Home Bule n'en a pas moins été voté au 
ParlcmentanglaisleSSmai 1914 etpromulgué 
le ISseptembre suivant.Mais,àcause dos me-
naces uls: ériennes et de la guerre étrangère, 
on en diffère la mise en vigueur depuis lors. 

Les Irlandais, qui sont de vaillants sol-
dats, s'engagèrent, en grand nombre pen-
dant la première partie de la guerre. Le 
chef du parti nationaliste, M., John Redmond, 
avait dit le -i août 1014 à la Chambre des 
Communes que l'Angleterre ayant prouvé sa 
confiance à l'Irlande en lui donnant lo 
Home Rule, l'Irlande, loin de lui créer des 
difficultés pendant la guerre, combattrait 
loyalement avec les Alliés, parmi lesquels 
elle était heureuse de retrouver les Français*, 
frères de race et-amis séculaires des Irlandais. 

Plus de 150,000 Irlandais so sont engagés 
en Irlande et le nombre des Irlandais de> 
naissance" venus à l'armée des autres par-
ties de l'empire est au moins aussi élevé. 
Mais le Home Rule, par crainte de l'Ulster, 
n'a pas été appliqué. Le résultat est que 
les engagements ont considérablement 
diminué. D'autre part, le service militaire 
obligatoire ne serait possible que voté par-
un Parlement irlandais, c'est-à-dire après 
l'application du Home Rule. 

On voit par là quo la question du iïonia 
Rule est bien plus qu'une simple affaire 
locale. Le nouveau premier ministre, 
M. LToyd George, s'est déclaré plusieurs fois 
partisan de l'autonomie irlandaise. Il y a 
quelques mois, il avait proposé une solu-
tion transactionnelle pour la mise en 
vig icur immédiate du Home Rule, sauf 
,d i is six dés comtés de l'Ulster où l'union-
M^fi^^Wta^c^ofbP^iet^f-.pas, ;d«uli,, 

1 Y. M. GOBLEÏ. 



LtffE SOLDAT RUSSE. 
}.c i'tâïmicïér Yàleniii} Mandàlsigmvi, qui 

■j passe u>ie parité rie sa vie au milieu des 
VtQS(ùfU4i, nous envoie, sur ce sujet; qui lui esl 
ïlwr cl qu'il- connaît bien, l'arlicle suivant. 

L'homme russe, l'homme du peuple, con-
sidère la vie non comme un don, mais 
comme un prêt du Créateur ; celui-ci est en 
droit de vous la reprendre -à son heure ; le 
(sa-, son élu, possède donc également ce 
droit, et, par conséquent, les chefs qui com-
mandent eh son nom, l'ont aussi. 

Celle conception, qui fait la principale 
force do l'armée russe, s'est transmise 
d'âme en ftmc, parmi les générations, de-
puis les temps obscurs du servage. 

Au cours de la conquête du ïurkestan, 
pendaut la marche sur Khiva, les bâtes de 
somme tombaient de fatigue : le sable assas-
sin, plus corrosif que le froid, attaquait à 
vif les nerfs des officiers ; mais les soldats 
louaient bon. 

• Est-ce que. par hasard, le tsar aurait 
Besoin du désert qu'il nous a envoyés dans 
ces parages ? demande un conscrit. 

Un vétéran chevronné lui réplique : 
Le Tsar ne sait-il pas mieux que 

nous ce qu'il nous faut? fais ton signe de 
croix et avance au commandement ! 

Un aotre mobile qui fait accomplir des 
prodiges ay soldat russe, c'bst, non pas la 
discipline, mais le désir de faire plaisir à 
son supérieur... 

« Lorquo tu éprouves une affliction, ne 
crains pas de l'en ouvrir h ton capitain e » 
Go précepte, parmi bien d'autres, se trouve 
dans la théorie, qu'on pourrait, du reste, 
souvent confondre avec un évangile. 

Une li'oupc d'hommes, que leur chef, mé-
content pour une cause quelconque, n'a pas 
saluée du traditionnel : « lionne santé, les 
« nfauts » et auquel ils n'ont pu répondre le 
non moins traditionnel : « Nous souhaitons 
bonite santé à voire Haute Noblesse celte 
troupe se croit déshonorée, perdue. ; 

« Si lu t'ennuies, cause avec un soldat 
de la province ! » 

<> Meurs toi-même, sauve les camarades! » 
Ces préceptes et tant d'autres ont été 

formulés par le général Dragomirov, ce 
grand chef et ce grand psycliologue auquel 
l'armée russe doit tant et dont le colonel 
l'atrico] Mahon (Art lioë;, tombé héroïque-
ment à l'ennemi au début de celte guerre, 

CARNET DES ROBÏNSONS 

Centre les maux de dents. 

Prenez quelques brins de cette plante 
bien connue qui se trouve aux bords des 
chemins et qu'on appelle : la mille-feuilles. 
U faut choisir de préférence do jeunes 
pousses. Lavez cette herbe et faites-en une 
petite boule de la grosseur d'un pois au 
maximum, en l'écrasant très légèrement 
entre les doigts. On glisse celle boule dans 
Lvdent creuse où on la fixe en pressant lé-
gèrement avec les dents opposées. Sous 
ractsofiil|es sues de la plante, la douleur 
»'apa'f?e cwnme'par enchantement. 

a magistralement popularisé, en France, la 
belle figure. 

Dragomirov aimait faire lui-même la 
leçon aux soldats ; il leur éclaircissait pa-
tiemment la théorie, toujours fidèle â ces 
deux principes que : « tout être raison-
nable a besoin d'explications » et que « l'on 
ne doit jamais livrer plus d'une idée a la 
fois au soldat ». 

Dragomirov exigeait un contact pèrm.a-
nçgt, humain, entre le chef et la troupe. 
* Une fois que, dans l'obscurité, d'une rue, 
un soldat de la circonscription qu'il com-
mandait, avait omis dé le saluer, il s'assom-
brit subitement : et comme son officier 
d'ordonnance lui demandait s'il voulait 
qu'on punît l'homme, Dragomirov s'écria, 
mi-plaisant, mi sérieux : 

— Ce qui me vexe, ce n'est pas qu'il ne j m'ait pas salué ! Mais c'est qu'il n'ait pas 
| reconnu ma .. .figure! 

Un autre grand chef, l'illustre Skobelov, 
qui fut général à trente-trois ans {l'Allemagne 
redoutait fort cet entraîneur d'hommes et 
passe à tort ou à raison, pour avoir «colla-
boré » à sa mort foudroyante qui survint 
vers 1882;, Skobelov avait eoulume de 
dire : 

— Notre force, c'est notre misère ! Il faut 
servir. C'est l'ordre. Cela est dit et écrit. A 
quoi bon récriminer? De mauvaises heures 
ont pu sonner pour la terre slave. Des temps 
meilleurs viendront infailliblement... 

Partant de ce point de vue, certains chefs 
ont prétendu quo les douceurs, les perfec-
tionnements do la vie matérielle, ne valent 
rien pour le soldat russe, et qu'il -ne faut 
pas l'habituer à trop de confort. Mais c'est 
là aller un peu loin ; et les Allemands, tou-
jours à Fallût de prétextes et de mauvaises 
raisons, ne se font pas faute de malmener 
tout particulièrement les prisonniers russes, 
en arguant du fait que, chez eux, ces der-
niers ne sont pas mieux traités, ce qui est 
faux. 

Pas de héros. C'est l'ordre. U faut servir. 
T.e soldat russe, parlant pour lui et ses ca-
marades, déclare : « Nous ne serons pas les 
premiers, en Russie, qui serons morts en 
braves et il en viendra encore d'autres 
après nous! » A tel point que celte frater-
nité, cette égalité devant le devoir et le sa-
crifice, comportent un inconvénient : le 

La mille-feuilles peut se garder pendant 
■ plusieurs mois dans une enveloppe ; faites-

en provision pour avoir en hiver un bon 
remède sous là main contre les rages de 
dente. j 
Encore les poux. 

' - * 
Nouveauprocédé pour délruire celle répu-

gnante vermine. Prenez une boîte à alcool 
solidifié — toutes les unités en sont pour-
vues; — disposez dans cette boîte, à envi-
ron dix centimètres du fond, quelques liges 
de bois, formant grillage largement ajouré. 
Versez dans le récipient trois-qiiarts d'eau 
et un demi-quart de formol ; chauffez le 

; mélange & la flammé d'une lampe à alcool, 
ou sur un foyer rmclconïme. T'es vapeurs 

soldai russe est incapable de se poser en 
supérieur vis-à-vis d'un camarade; d'où 
une grosse difficulté de trouver, surtout à 
t'improviste, des cadres sulbatorncs. 

Cependant l'armée russe comporte un 
élément d'une psychologie différente : ce 
sont les cosaques. 

Les cosaques ont de l'ambition et de 
l'orgueil. Ils aiment qu'on leur marque de 
la considération, ils sont flattés qu'on leur 
donne du vous. Quand on les loue pour 
quelque haut fait, ils répliquent, fière-
ment : « Chez nous tous les cosaques se 
valent; et beaucoup valent beaucoup 
mieux ! ». Chacun d'eux est un homme 
libre et noble. Parmi eux, il n'y a ni gen-
tilshommes, ni roturiers; leur recrutement 
qui groupe tous les originaires d'une même 
province est tout à fait particulier. Leur 
équipement et leur cheval leur appartien-
nent, et quand un cosaque est tué, on 
envoie ses effets à sa famille. 

Dans la grande généralité, ils sont com-
mandés par des officiers cosaques, comme 
eux. Iît- ils suivraient leur chef jusqu'en 
enfer. C'est aux Cosaques, et à leurs natja'i-
kas, (fouets à manche court et à longues 
lanières parfois garnies de plomb), que l'on 
confie de préférence le soin de poursuivre 
l'enne mi- emdéro u te. 

Mais les'idées répandues par les Allemands 
qui, chaque fois qu'ils en prennent un, le mar-
tyrisent abominablement, sur la soi-disant 
férocité des Cosaques, sont absolument er-
ronnées. Sauf dans la griserie de l'action -
et de la ruée, ils sont, tout comme les 
autres troupiers russes, de bons garçons 
pacifiques, et ils aiment les petits, d'ins^ ' 
line!. Que de fois, en Galieie, on a vu d'hir-
sutes cavaliers berçant des marmots sur 
leur selle! 

Revenus du service ou de la guerre, ils 
vivent chez eux, en campagnards, cultivent 
leur vigne, p&ehent, élèvent des chevaux; et 
souvent, les beaux soirs, assis sur le pas de 
leur porte, ils jouent de la soumet, qui est 
une sorte de flageolet à son doux et nasil-
lard. Ils sont, aussi, passionnés pour la 
danse. 

Quant à leurs qualités de cavaliers, elles 
sont légendaires : ce sont les premier? cava-
liers du monde. 

y.Aùmfm MAX D K T.S T A MM . 

! d'eau et do formol se dégagent qui sont 
excellentes pour la destruction des poux, 
logés dans les vêlements que vous aurez 
pris soin de placer au-dessus du grillage 
dans la partie haute de la boîte. On laisse 
bouillir cinq minutes, et l'on retire les vête-
ments qu'on n'a plus qu'à étendre à l'air 
pour qu'ils perdent la fâcheuse odeur du 
formol. 
La barbe l 

Esl-il possible de se raser sans savon à 
barbe? Oui, et voici comment. A l'aide d'un 
blaireau, on passe simplement de l'eau 
tiède sur la région à raser et l'on opère en 
ayant soin de tremper souvent l'instrument 
dans l'eau chaude. Le résultat est 1res' 
satisfaisant, 
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LES QUARTIERS D'HIVER DES ANIMAUX 

La plupart des animaux, quand vient la 
mauvaise saison, prennent leurs quartiers 
d'hiver. Beaucoup d'oiseaux, à l'imitation 
des plus fortunés parmi les humains, gagnent 
la Côte d'azur et les pays chauds. Ceux qui 
sont de mœurs plus modestes comme le moi-
neau, ou plus robustes et plus impavides 
devant les frimas, comme les corbeaux et 
corneilles, bravent le temps, vivent de brie 
et de broc, secouent leurs plumes et claquent 
du bec quand ils ont trop froid. L'hiver est 
vite passé. Ils trouvent toujours • quelque 
miette de pain ou quelque charogne qui les 
réconforte. 

Les mammifères et tous les petits animaux 
qui, moins favorisés que les oiseaux, n'ont 
que leurs pattes pour courir ou leur ventre 
pour ramper, sont bien forcés de se débrouil-
ler, et d'organiser leur hivernage. 

Le.plus grand nombre a trouvé un moyen 
excellent clé triompher du froid et de la fa-
mine, quand la neige couvre la terre : aux 
derniers vents de l'automne, les bêtes indo-
lentes comme la marmotte ou le lerot, celles 
qui sont subtiles comme les serpents et les 
lézards, et le peuple des batraciens : crapauds, 
grenouilles, salamandres, tous s'endorment 
Les chauves-souris, repliées dans leurs ades, 

;sc suspendent par un doigt à une aspérité du 
bois dans un vieil arbre creux, les poissons 
eux-mêmes se rassemblent au fond "de l'eau 
dans un "coin confortablement vaseux, et les 
escargots prudents, ayant rentré leurs cornes, 
se tassent dans leurs coqtiillcs et ferment 
leur maison au moyen d un ciment; épais. 
Derrière ce mur, ils digéreront en paix les 

derniers repas d'octobre. Le pire qui puisse 
advenir, c'est d'oublier l'heure du réveil. Les 
conchyliologistes se racontent encore avec 
admiration le cas de cet intéressant gastéro-
pode qui, placé en 1846, sur une tablette du 
Brittsh Muséum de Londres, et catalogué 
comme il convenait, l'ut découvert au prin-
temps de i85o, se promenant, au milieu de 
coqudlages qui ne lui étaient que vaguement 
apparentes. Celui-là avait poussé la distrac-
tion jusqu'à s'engourdir pendant quatre ans. 

U est inutile de dire que les savants les 
plus notoires ont longuement épilogue sur 
les raisons de cet engourdissement des ani-
maux pendant l'hiver. Us ne semblent point 
s'être mis d'accord, etda marmotte, qui dé-
tient le record du sommeil parmi les mammi-
fères, et dont le cas est cite en exemple par 
tous les auteurs, s'applique à ruiner leurs 
théories. Car si l'on s avise de nourrir très 
bien une marmotte quand vient l'hiver, et. 
sans la protéger contre le froid, elle n'hésite 
point à s'endormir. Tout de même, si on la 
met au chaud sans lui donner à mangery 
elle ne balance pas et dort pareillement.-
Enfin, elle s'obstine à ne perdre que peu de 
son poids pendant ce sommeil. Les augures, 
en sont réduits à estimer qu'elle dort parce 
que l'hiver a pour elle une valeur dormittve, 
à l'instar de l'opium pour un chacun. 

Mais c'est parmi le menu peuple des 
insectes que l'on pourrait mettre en évidence 
lés cas les plus singuliers d'ingéniosité et 
d'à-propos, dans les dispositions prises pour 
lutter contre l'hiver. Il est vrai que le plus 
grand nombre fait preuve de peu d'obstina-

tion, et meurt quand vient le froid, ayant 
confié ù la terre ou au bois ses œufs et ses 
larves, et sans autre souci d'assister aux ébats 
de sa future postérité. 

Mais certains sont plus judicieux. Si les 
carabes, et autres coléoptères guerriers se 
contentent d'une cagna de hasard trouvée 
sous une pierre ou un tronc d'arbre, les sca-
rabées excellent à se creuser d'admirables 

^tranehees en profondeur contre le froid et 
même la faim; car ils y enfouissent d'amples 
provisions. 

Le grand entomologiste Fabre qui avait 
consacré des années de sa longue vie à étu-
dier leurs mœurs, et y avait acquis de là 
patience et de la sagesse, rapporte le cas do 1 

scarabées enfouis à plus d'un mètre, pour 
passer l'hiver dans la chambre aux vivres 
qu'ils se sont meublée. Ces bousiers, pour 
parler la bonne langue, hivernent ainsi 
joyeusement, ayant rassemblé avec scrupule 
la quantité de crottin nécessaire à satisfaire 
leur appétit en attendant sans angoisse lés 
beaux jours. Ils donnent, on ne saurair le 
nier, un assez bel exemple de prévoyance, 
aux plus prévoyants, par ces temps de vie 
difficile. 

Mais qu'on né s'avise point de les 
croire assoupis. Us veillent, leurs délicates 
antennes étalées. Vienne le premier soufflc-
de printemps, on les verra remonter leurs 
puits creusés dans la bonne terre de France, 
sortir des boues de Flandre et de la craie de 
Champagne, pour bourdonner au-dessus des 
tranchées, et prendre leur part du soleil de la 
Victoire. 

LES COMBATS EN 1916 

Le dessin ci-dessous, établi par le journal allais ̂ ^VTuuté^ ̂ ^^A^S^M'^i^ ^ntieuruJfaU 
complet, il eût fallu que le graphique lJ$™f™

t
 ^Vfwnt SdeMaf et en m icuher sur le front français, 
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Comment peut-on avoir des abris saris eau? 
Un officier,qui dans le civil était ingénieur 

ries mines, envoie du front au BULLETIN DES 

ARMKBS l'intéressante étude qui suit. Nous 
publierons volontiers les observations que cet 
article pourra suggérer à cent qui connais-
sent ta question. 

L'eau, est le grand ennemi du poilu. 11 la 
redoute plus que les rats, les poux et la 
"Mitraille. Les abris souterrains sont une 
nécessité de la guerre . moderne : or ces 
".bris sont trop souvent pleins d'eau. Com-
ment peut-on éliminer l'eau dos abris? Tel 
s6r;i le sujet des lignes qui suivent. ' 

lillos comprendront doux parties : d'abord 
des notions très rapides d'hydrologie sou-
terraine; puis une application do ces 
notions à quelques cas particuliers du 
front. 

nir; pour assurer l'écoulement, il faut 
qu'aux points éloignes du déversoir l'eau 
s'élève au-dessus du niveau de ce dernier. 
Lorsqu'on traverse une période sans pluie, 

H'euiller ctmpsct 
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TourtÎA 
-{rezsi'jtjeiec 

~~lt?/,?S/fvfiS 
h/tini/ïii/ 

Fi g.l 

L Notions d'hydrologie. 

L'eau terrestre vient de la pluie : c'est 
ode qui alimente les ruisseaux et les sour-
ces, et par eux les rivières et la. 
nier. 

Si la pluie tombe sur un sol 
compact ou imperméable (grani-, 
tique ou argileux) elle ruisselle à 
l.{ surface ; si elle trouve un écou-

le réservoir n'étant plus alimenté, le débit 
du déversoir diminue et la hauteur générale 
du niveau va en s'abaissant. On. dit alors 
que lo niveau baisse. Il n'est pas rare de 
voir des niveaux qui baissent do plusieurs 
mètres dans les périodes de sécheresse. Le 

loineut 
•mi voi 

:11c crée clos ruisseaux 
il aux rivières. Si elle ne 

trouva pas d'écoulement, . elle 
fyrmo dos marais et des lacs. 

Si elle tombe sur un sol per-
méable isablçs, calca!,-cs fissurés) 
clic s'enfonce dans la terre. Sup-
posons qu'elle ne reneon're dans 

■ sa course aucune coucho com-
pacte el imperméable ; entraînée 
par la gravité, elle tombera jus-
qu'aux régions du feu souter-
rain, où, vaporisée, elle créera des 
poches à forte pression, qui donneront lieu 
à des explosions volcaniques. C'ost une des 
théories des volcans, basée sur ce fait que 
los principaux volcans en activité (Vésuve, 
Llna, Santorin, mont Pelé;etc.) sont situés 
sur le bord do la mer, et au voisinage d'une 
ligne do cassure de l'écorce terrestre.-' ' 

Supposons qu'à uno certaine profondeur 
. l'eau der pluie rencontre une couche com-

pacte ou imperméable, sa chulo s'arrête ; 
'.'le imprègne les terrains supérieurs à cette 
cOuphe, et il so crée un réservoir souterrain 
dont le niveau va s'élevant, jusqu'à ce qu'il 
ait trouvé un déversoir. Ce déversoir peut 
être uno source, un lac, un marais. A ce 
moment le niveau de la nappe d'eau sou-
terraine reste constant: c'est ce que l'on 
appblic communément un niveau. 

-Ce niveau pont s'étendre sur une vaste 
superficie, comme en Artois, en Picardie, 
en Champagne ; il peut n'avoir qu'une 
étendue Irès^ restreinte, comme dans ces 
chapeaux calcaires qui surplombent encore 
des collines argileuses en Lorraine el dans 
la VVoëvre. , 

Il peut se trouver à une assez grande 
profondeur, comme en Champagne ; il peut 
al'lleuror presque au sol, comme sur les 
bords de l'Vsor. 

Si le déversoir est unique, comme il est 
sitiuj à une extrémité de la surface impré-
«née. l'eau a uno certaine peine à y parve-

fait est bien connu de ceux qui possèdent 
de s. puits. 

Pendant la période de remplissage d'un 
niveau, il peut arriver que des dépôts-sédi'--
mentaircs imperméables soient déposés à 
la surface du terrain imprégné. Alors l'eau 
reste emprisonnée dans lo terrain et n'en 
peut plus sortir. Dans les exploitations de 
mines du Nord et du Pas-de-Calais, on a ren-

Fiq.3 

i contré des poches de sables triasiques pleines 
d'eau, au-dessous de couches crétacées irn-

j perméables (fig. i) ; les plus connues sont 
le torrent d'Anzin et les lacs souterrains de 

I Bully-tîronay. 
L'eau qu'elles conlenaicnt, et qui s'est 

j écoulée dans les travaux des compagnies 
d'Anzin et do Béthuno, était de l'eau 
fossile. 

La masse de lorrain imprégnée est limitée 
strictement au terrain perméable, et peut 
s'arrêter à toute couche imperméable infé-
rieure, iatérale ou supérieure. Un exemple 

curieux do ce fait fut mis en évidence dans 
une mine anglaise, au bord de la mer, à 
Douvres (flg. 2.1 

Le foncage des puits avait été entrepris, 
au pied de la falaise, en un point recouvert 
par la mer à marée haute; et pour pro-
téger les puits contre l'invasion des eaux 
marines, on/avait dû en isoler l'entrée par 
uno maçonnerie épaisse, s'élevant au-dessus 
du niveau do la marée haute. Le foncage se 
poursuivit à terrain sec jusqu'à quatre cents 
mètres. 

A cette profondeur, on a obtenu une 
venue d'eau considérable qui nécessita 
l'installation de pompes puissantes. L'eau 
refoulée était de l'eau douce. Lescouches 
imperméables qui forment le fond du dé-
troit du Pas-de-Calais avaient retenu l'eau 
de mer. Mais les calcaires fissurés de la 
cote 400 qui affleuraient au sol très avant, 
dans les terres, avaient donné l'eau douce 
qui les imprégnait. 

Des faits analogues peuvent"so-présonler 
dans des réservoirs de pou d'am-
plitude. Des calcaires fissurés, 
encaissés latéralement, entre des 
couches argileuses, sont parfois 
traversés do part - on part par des 
cassures remplies d'argile, et 
l'eau, se trouvant emprisonnée, 
atteint pour une partie du gise-
ment un niveau supérieur à celui 
des autres parties. 

Dans les régions où les calcaires 
sont peu importants, et peu régu-
liers, il faudra donc se méfier de 
niveaux inattendus, situés -très 
au-dessus du niveau normal. 
Enfin il n'est pas rare que l'on 

trouve dos niveaux superposés 
toujours dans les régions acci-
dentées. U suffit pour cela que 

des couches perméables, affleurant toutes 
à la surface du sol; soient séparées par des 
couches d'argile imperméables (fig. 31. Dans 
ce cas, si l'on éventre la couche d'argile 
supérieure en son point le plus bas, l'eau 
du niveau supérieur s'écoule dans le ni-
veau inférieur, et le premier s'assèche. 

II. — Applications à l'assèchement 
des abris 

A) Terrains imperméables. — On prendra 
comme type des terrains imperméables 
celui do la Woëvro du Nord (région d'Her-
mévillc et Braquis). Le sol est formé de 
50 centimètres au plus de terre végétale, 
reposant sur plus do 100 mètres ^argiles 
imperméables,' de l'étage bathonien. En 
dessous so trouvent les calcaires de Jarny, 
fissurés et. légèrement aquifèros ; ces cal-
caires affleurent au sol près do Jarny; si 
on perce ailleurs les argiles bathoniennes, 
comme l'a fait lo sondage do Braquis, on à 
uno source jaillissante do faible débit. 

On peut donc dire que, dans cotte région, 
ali point de vue militaire, il n'y a pas de ni-
veau.-' Pourtant, lorsqu'on y creuse des 
abris, après quelques jours de pluie,.ceux-ci 
sont pleins d eau ; cette eau provient de la 
couche végétale, qui, reposant sur des ar-
giles imperméables et plates, prend à cha-
que pluie une allure marécageuse. 
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Rien n'est pourtant plus facile, dans un 
semblable terrain, que d'avoir des abris 
secs. 

La figure 4 donne l'explication do la mé-
thode. Autour do chaque abri, on fera une 
saignée on taillant l'argile de 25 centimètres; 
dans cette saignée, on ' 
pilonnerado l'argile,jus-
qu'à l'amener à faire un 
"bourrelet de 30 centimè-
tres au-dessus du sol. 
L'opération, . facile en 
été, sera néanmoins pra-
licablc en hiver. Que 
l'on creuse ensuite l'abri, 
il sera en terrain sec et 
le restera si l'on a la 
précaution de couvrir 
les entrées avec uno tôle 
ou une toiture. Parfois 
des fissures remplies de 
sable pourront y laisser 
filtrer un peu d'eau ; un 
puisard suffira pour la 
recueillir et l'impor-
tance d'une telle venue 
dépassera rarement de 
une à deux gamelles par 
jour. 

B ) Terrains perméa-
bles.— Dans ces terrains 
on ne peut empêcher 
l'eau de suinter sur les 
parois de l'abri, lorsqu'il a plu d'une façon 
un peu suivie. Mais on peut toujours 
s'isoler de cette eau par des toiles de tente 
ou du carton bitumé, tendus au plafond. Un 
petit puisard suffira pour recueillir 
l'eau do suintement, qui s'écoulera 
peu à pou dans le niveau. Ce puisard 
devra être tenu très propre, et recou-
vert par dea planches absolument 
joinlives; car les terrains où il n'y a 
pas d'argile sont rares, et la boue 
que les hommes apportent avec leurs 
souliers suffit souvent à colmater les 
puisards. 

Cela suppose que le sol do l'abri est 
au-dessus du niveau, c'est-à-dire que ce der-
nier se trouve à plus de dix mètres de 
profondeur. C'est le cas de la Picardie, do 

ou quatre mètres de profondeur, construire 
des abris bétonnés. Dans les régions à 
niveau variable, on peut aussi, pendant la 
saison sèche, construire des abris au-des-
sous du niveau d'hiver, et les bétonner 
jusqu'à la hauteur de ce dernier. On les 

rend ainsi imperméables. Mais ce travail 
no dépend pas toujours de l'ingéniosité des 
poilus. 

C) Cas des niveaux: superposés. — Ce qui. 

fé/vciu 
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^Coup Je mine 

la Champagne et de la-majeure partie de 
l'Artois. 

Si lo sol de l'abri est au-dessous du ni-
'veau, et que lo débit de ce dernier soit im-
portant, aucun moyen ne permet d'évacuer 
l'eau. 

Il faul alors, comme sur les bords de 
l'Yser, construire les tranchées et les abris ! le. trouverez plein d'eau 
en relief: ou bien, si le niveau est à trois 

précède se rapporte aux grands niveaux, 
qui couvrent une région peu accidentée. 
Mais dans les régions montagneuses, on 
trouve fréquemment dos niveaux, jnjp.ré-
gnant lo remplissage calcaire d'une cuvette 
d'argile;" qui repose elle-même sur une for-
mation-perméable. C'était le cas du puits de 
Cassel, dont voici l'histoire : La ville de 
Casscl-on-Flandre, célèbre par le siège 
qu'elle soutint contre Louis XI, possédait 
un puits communal. Ce puits étant devenu 
insuffisant, on décida de l'approfondir. Or, 
Cassel est sur un mont, comme on dit en 
Flandre ; les couches do terrain y ont la 
forme d'une cuvette (voir fig. 5;, et l'une de 
ces couches était imperméable, ce qui 
expliquait la présence do l'eau à ces hau-
teurs. On approfondit donc le puits, on 
perça la couche imperméable, et... il n'y 
eut plus d'eau. 

Si la couche imperméable n'est pas trop 
. on dessous de l'abri, suivez, mes cama-
! rades, l'exemple des bourgeois de Cassel. 
; Un niveau dont la base est près de la sur-

face du sol est peu important; vous le mai-
I Iriserez facilement pendant le creusement 
! de l'abri. Mais, l'abri construit', si vous 

l'abandonnez pendant quelques jours, vous 

traverse la couche imperméable et pénètre 
de 1 métro environ dans la roche située au-
dessous; 6 ou 8 cartouches de cheddite 
suffiront à disloquer cette roche : l'eau 
s'écoulera à travers les fissures. 

C'est une opération cpio peuvent faire 
tous les pionniers du 
régiment (fig. 0). 

Mais il faut prendre 
des précautions pour 
que l'es fissures ainsi 
créées ne se colmatent 
pas. Pour cela, dès que 
la mine a joué, il faut 
nettoyer lo trou et en 
enlever les poussières 
et la boue. 

Mais surtout, il faut 
faire en sorto que l'eau 
n'arrive au trou que par 
décantation. 

On obtient facilement 
ce résultat en faisant 
deux puisards A et B, do 
GO centimètres de pro-
fondeur, séparés par un 
scuii. 

C'est au fond du pui-
sard I! quo l'on fail le 
trou de mine (voir fig. 7). 
On garnit la tête do ce 
trou par un tuyau do 
10 centimètres de hau-

teur environ, découpé dans une boîte de 
conserves. 

On remplit le puisard A avec des cailloux 
bien propres et sans argile; et on y fait accé-

der l'eau de suintement par un cani-
veau. Sur l'ensemble des puisards 
A et B, on met un plancher solide 
et bien étanche, qui no laisse pas 
passer la bouc des souliers. Si on a 
la précaution do nettoyer de temps 
en temps les puisards A et B, et 
d'enlever l'argile qui s'est déposée, on 
peut dormir tranquille : l'eau ne sé-
journera pas dans l'abri. 

—- Mais comment saura-t-on si les 
conditions dans lesquelles on se trouve per-
mettent l'emploi de telle ou telle méthode ? 

Dans les terrains accidentés, on aura re-
cours à l'observation personnelle : toute 
source, tout suitement d'eau à la surface, 
indique le déversoir d'un niveau, dont 
l'importance est indiquée par le débit do ht 
source et du ■suintement. Si deux sources, 
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Pour y remédier, faites un trou do mine qui 

deux suintements sont superposés sur imc 
ligne de plus grande pente à des hauteurs 
nettement différentes, il y a entre eux une 
couche imperméable ; que l'on crève cette 
couche, on tarira la source supérieure. 

Dans les régions de plaines, ou peu acci-
dentées, on pourra interroger les habitants 
du pays, ou mieux consulter la carte géolo-

1 
gique de Franco au ft0,^nno éditée par te 

80,000° 
ministère .des travaux publics (en vente à 
la librairie Béranger-, 15, rue des Saints-
Pères, à Paris). Lieutenant VIANNAT. 
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LA MÉTÉOROLOGIE BANS LES TRANCHÉES 
FAR M. L'ABBÉ TH. MOREUX, DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE BOURSES 

Pour prévoir le temps, il faut aux savants 
les instruments les plus perfectionnés. Un 
simple soldat, dans la tranchée ou au canton-
nement d'arrière, ne pourrait-il, par sa seule 
ingéniosité, construire quelque appareil qui 
puisse lui donner des pronostics approchés 
sur la pluie, l'orage ou la tempête ? Telle est 
la qiiestion que nous avons posée à M. l'abbé 
Th. Moreux, qui nous a fait la réponse sui-
vante : 

r UN BAROMETRE D'UN SOU 

N'importe quelle personne, un peu adroite 
de ses mains, peut construire un baromètre 
suffisant pour .lui donner une précision 

J quelques gouttes d'encre rouge ront'trë's bien. 
Promenez au-dessus du feu votre flacon 

jusqu'à ce qu'il devienne assez chaud pour 
que vous le puissiez toucher difficile-
ment. 

A ce moment, plongez l'extrémité du 
tube dans l'eau chaude que vous avez tein-
tée, et pour éviter l'ennui de tenir le flacon 
pendant la fin de l'opération, calez-le dans 
une encoignure,-le tube plongeant naturel-
lement toujours dans l'eau. 

Puis, ne vous occupez plus de rien ; votre 
tâche est terminée. 

Une partie.de l'eau du récipient montera 
dans le tube et..se déversera dans le flacon 
(ceci est dû à la pression atmosphérique). 

Quand l'eau sera complètement refroidie 

Dôme. Les progrès réalisés depuis dans la 
science m'ont permis de-db perfectionner, 
et je suis^si sùr du résultat que je n'hésite 
pas à vous livrer mon secret. 

La meilleure girouette consiste en un 
léger ruban attaché au bout d'une tige ins-
tallée sur un endroit élevé. Faute de pou-
voir l'installer au front, on pourra se con-
tenter de l'observation des colonnes de 
fumée. 

Le second instrument est plus coûteux : 
les prix varient suivant les modèles. 

On peut cependant se procurer un baro-
mètre pour une vingtaine de francs, même 
en temps de guerre. 

Quand vous aurez un baromètre, il faudra 
d'abord lui faire subir une correction, pour 

approchée du 'temps. Voici la formule telle 
qu'elle a paru dans la Revue du Ciel : 

Faites-vous envoyer par votre marraine 
ou faites acheter par un camarade permis-
sionnaire : 

1° Une -fiole do pharmacie d'une conte-
nance de 125 grammes d'eau environ:(le 
nombre de grammes est toujours indiqué; 
sous le flacon) ; [ v ' ' - ;' 

2° Un tube de verre/creux d'un diamètre 
quelconque — 3 millimètres, par exemple — 
et d'une longueur double de la hauteur du 
flacon employé. Le tout-vous coûtera un 

' SOU. f . ' ' ? ' ' "-. • * 
Bien nettoyer et soigneusement égoiUter 

" h tube et le flacon. ■ ;j .- 'H'"'•'•■• 
Prenez, ensuite un bouchon en'ibon liège, 

s'adaptant bien sur l'orifice du: îlaftonf et 
percez-le do part en part au moyen, soit 
d'une queue de rat (petite lime ronde), soit 
d'une grosse pointe roiigîe au feu. -- 'M -

Il faut que le tfou obtenu permette Fin-
troduclionstricte du tube de verre. 

Introduisez votre tube dans le; boueh&a, 
ainsi perforé, bouchez lo flacon hermétique-
ment et descendez le tube dans; l'intérieur 
jusqu'à ce qu'il vienne à moins d'un demi 
centimètre, du fond. 

Coupez alors avec un canif bien aiguisé, la 
pari ie du bpuçhon qui dépasse, le goulot et 
cachetez — quoique cela ne soit pas absolu-
ment nécessaire — avec de la ciré. 

A ce moment, mettez surlo feu un réci-
pient quelconque que vous remplirez d'eau 
bien clair«gque votas fere| bouillir ; colorez 
cette eau tfelanijawss quïvous conviendra: 

«s*te:.:»a*fe'4 "£a«§ zs^m:'" " 

-^-pas d'impatience surtout si vous no vou-
lez pas compromettre le succès — plongez 
le doigt, dans l'eau, soulevez légèrement le 
flacon, bouchez le "tube avec ce doigt, sor-
tez-le ainsi du récipient, retournez le flacon 
que vous remettrez dans sa position nor-
male, et enlevez votre doigt. 

La colonne d'eau du. tube baissera lente-
ment : votre baromètre est"fini. 

•Maintenant, voici comment il faut ilter-
préter ses indications : , 

Quand la colonne d'eau du tube sera au-
dessous, dù niveau do l'eau du flacon •./.beau 
temps certain. .. : '}\ .. 

Quand elle s'élèvera au-ctmus, mais pans 
atteindre le col du flacon : temps incemàin, 
mais généralement sec. I 
./■Quand, elle atteindra' la-^oulof : .pluie 
certaine. '■ {; jî 

.Quand elle montera dans la.partie jxté-
.neuiQ : grautle pluie, tempêta1 ou veut. | ' 

Ce baromètre' étant! d'une sonsïjilité 
extrême, protégez-le autant que possible 
contre Je froid et le chaud. 

TOUT SAVOIR POUR UN LOUIS 

■Un amateur, mieux placé pour les obser-
vations, dans un bon cantonnement,d'un 
secteur tranquille, pourrait arriver à: des; 
résultats dont il serait i surpris lui-même 
avec deux appareils seulement, une girouette 
et un baromètre: 

Le procédé que je vais développer n'est. 

le régler selon l'altitude du lieu où vous 
êtes. 

Or, chacun sait que la pression diminue 
à mesure qu'on s'élève : en moyenne, le 
baromètre baisse de un millimètre pour 
H mètres d'élévation. Si donc vous êtes en 
un lieu situé à' 163 mètres .au-dessus-du 
ni veau;, dé la nier, divisez 108 par il ; vous-
aurez 15 comme'' résultat do voire division.. 
Eh bien, ce nombre 1.5 indique le chiffre1 "' 
qu'il faut ajouter à la pression indiquée en 
millimètres sur votre instrument/' 

Si voire baromètre vous donné 745 à/à 
je supposé, la pression corrigée sera donc " 
715-1-1.5: TOI m,»'. : . 

Ce nombre 15 étant connu, vous n'avez, . 
pluè. à. le chercher et c'est lui que Vous 

■ajoijitjéfez constamment a vos observations': " 
Reste :;à déterminer l'.tliiude du lioii ou 

est placé votre instrument':'vous, la trouve- .'?.' 
rez jsur une carte d'état-major. ; "-.'; 

Ajl'oauvre donc, installez votre girouette, 
procurez-vous un baromètre. Puis, chaque 
jour,1 notez : i° la pression' barométrique!; -■ 
2° liji direction du vent. Lé lendemain; iris- ' 
crivtez' on' face- de Ces indications le temps 
qu'if fait. Au bout de quelque •temps*,'-vous: ■ 
aurèz ainsi établi un tableau dë concordance-
qui vous permettra de faire chaque jour " 
votre prévision du temps pom- le'lende-
main, • "' ■• ' : 

Avec un peu de flair et 'd'expérience vous '■ 
arriverez à des résultats'qui vous étonife-r •'" 
ront vous-même. 

| ' r"''"' -:» - ''.•ABBÈ^TrT. MoRÉuïi*:iL' ■•"i"- •■ 
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LE FUSIL MITRAILLEUR ALLEMAND 

Les Allemands ont adopté un-type de 
fusil mitrailleur dit « Parabellum », imaginé 
e 1 1913 par un officier d'artillerie du kai-

est donné par la rupture de la ligne droite ; 
la chape tournant autour de son axe agit 
surlo levier de percussion, lequel agit à 

grâce au ressort- de gâchette. Voie u main-
tenant comment se produit le départ du 
c'oup : 

UUidorp 

7b ignée.' 

3A — 

l$Xr. phaPe °""^cÂ77^ lld Manchon guide: et protecteur Canon.-. \ 
4f* Levierd^rmement^ 1 Çou!on\ cfalimcneatiaij * 

jE/étentçj 

ser, mais qui n'a été construit et mis on 
usage qu'au cours do la guerre actuelle. Us 
s'en servent plus particulièrement à bord 
de leurs avions et dans les tranchées, où il 
est confié à des tireurs 
d'élite. 

C'est une arme qui 
ne manque pas de qua-
lités, mais qui est loin 
d'avoir la valeur du 
fusil mitrailleur an -
glais, système Lewis, 
et du fusil automati-
que français, dont nous 
ne sommes pas autori-
sés à donner la des-
cription, cet engin 
étant très récent. 

Le « Parabellum » 
modèle 1913'fonctionne ainsi que l'explique 
Science et Vie,, de la façon suivante : 

Après le départ du coup,-le déverrouillage 

son tour sur le percuteur et le ramone vers 
l'arrière en comprimant le ressort de per-
cussion jusqu'au moment où la gâchette 
vient prendre position derrière le renfle-

iCr c?e perçu 

Ressort are barrette Chape. 

ment (R) du percuteur, d'où maintien de 
«. l'armé ». La gâchette est constamment 
sollicitée à prendre une position plus haute, 

En agissant sur la détente, on porte la . 
barrette sur l'arrière jusqu'au moment où 
le plan incliné (P), porté par celle-ci, ve-
nant en contact avec le galet de la gâchette, 

la fait pivoter autour 
de son axe (A), ce qui 
a pour effet de libérer 
le percuteur. Celui-ci, 
sous l'action de son. 
ressort, est projeté en 
avant et provoque ainsi 
la percussion. 

Plusieurs exemplai-
res do ce fusil sont, 
tombés en possession 
des Anglais, sur le front 
de la Somme, et nous 

— en avons trouvé, nous-
mêmes, sur des avions 

ennemis, abattus par nos pilotes, ce qui 
a permis à nos services techniques d'eu 
étudier le mécanisme. 

'j—j Pércu't&ui 

Ressort d& fierç y s s 10 ri' 

La Décrue de l'Jlkool 

Le diagramme cî-contre,. emprunté au 
Times, montre la décroissance ininterrom-
pue de l'alcoolisme à Londres et dans les 
quinze -plus grandes agglomérations urbai-
nes d'Angleterre depuis les mesures éner-
giques prises par le gouvernement. Sur une 
population totale de 13,263,141, il y a eu, 
dans les neuf premiers mois de 1916, 46,008 
condamnations pour ivresse (hommes et 
femmes) au lieu de 80,091 en 1915 et 106,297 
en 1914, pendant les mêmes mois. 

La décroissance do l'alcoolisme chez les 
femmes est également remarquable : 27,589 
condamnations pendant les neuf premiers 
mois de 1914 et 14,316 pendant la même 
période de 191G. 

* # 

Es RUSSIE, la suppression de l'alcool, réa-
lisée dès le début de la guerre, a donné des 
résultats merveilleux. Toutes les enquêtes 
locales, tant dans les villes que dans les 
carnpages, s'accordent à constater l'extrême 
amélioration de la santé publique et la pro-
ductivité très augmentée de la main-d'œu-
vre chez tous les travailleurs russes. 
.De minutieuses enquêtes ont d'ailleurs 

établi que cette augmentation n'était pas 
due à la majoration des salaires ou des gains 
du petit commerce sensiblement propor-
tionnels h celle de la cherté de la vie, mais 

Npj§ & 3a seule suppression de l'alcooL 
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L'ÉCOLE MUTUELLE DES CUISTOTS 
Bon nombre de cuislols m'ont écrit pour 

me demander de réunir en brochure la 
majeure partie [si-
non toutes) des re-
cettes publiées ici 
depuis quelque six 
mois, -.t IL n'est guère 
possible, nie disent-
ils , de conserver 
tous les numéros du 
BULLETIN. Un re-
cueil de formules 
leur rendrait leplus 

7'grand service. » 
Sous peu ils se-

ront satisfaits. Au BULLETIN, de-
puis longtemps déjà, nous avions 
envisagé celte solution. Le "-MA-

NUEL DU CUISTOT » est en prépa-
ration. Sous peu de jours il pa-
raîtra. 

Ce manuel a été conçu de 
telle sorte qu'il puisse être com-
pris par tout le monde. Les cuis-
tots improvisés, comme les pro-
fessumnels, y trouveront tous les 
renseignements voulus. Et toi, 
ami cuistot, tu y retrouveras lés 
excellentes recettes que tu m'es 
envoyées, car ce livre, c'est en-
core avec ta collaboration que je 
l'ai fait, ce dont je te remercie. 

P. M. 

Conseils et formules 

lition est Bien en train, couvrez la marmite 
et laissez cuire à petite ébullition soutenue 
pendant une heure et demie environ. 

L'Irish-stew peut très bien se préparer 
dans la marmite de la cuisine roulante. 11 
est également exécutable, cela va de soi, 
dans les- plats à ragoût d'escouade, mais, 
comme pour tous les ragoûts et pour toutes 
les vinndes braisées, la cuisson au four est 
la meilleure. 

Je recommande donc au cuistot de le 
cuire ainsi chaque fois qu'il le pourra, soit 
qu'il dispose d'un four de boulangerou autre, 
soit qu'il ait construit lui-même un four sem-
blable à ceux qui ont été déjà décrits ici. 

Un cuistot qui, me dit il, « a 
fait avec le plus grand succès 
le riz au lait aux châtaignes » 
me demande la recette du ra-
goût de mouton à l'anglaise ou 
Irish-Stcw. Je crois bien avoir déjà publié 
cette recette ici, ou du moins avoir indiqué 
comment on pouvait la transposer pour le 
bœuf. Je la donne cette fois telle que l'exé-
cutent nos amis les Anglais. J'ajoute que ce 
genre de ragoût est excellent; qu'il est plus 
rapidement exécuté que celui fait selon la 
méthode française (rissolage des viandes et 
liaison à la farine cuite dans la graisse) et 
enfin qu'il revient un peu moins cher, que 
le ragoût ordinaire. 

nuSH-STEW [Ragoût de mouton à l'anglaise) 

Détaillez le mouton comme pour le ragoût 
ordinaire, c'est-à-dire en morceaux régu-
liers, comptés à raison de deux par homme. 
(Toutes les parties du mouton peuvent être 
employées pour cet apprêt, à l'exclusion, 
bien entendu, des gigots, earrés et filets 
qu'il est préférable d •■ faire rôtir.) 

Mettez ces morceaux de mouton dans la 
marmite en les alternant paî couches suc-
cessives avec des pommes de terre et des 
oignons émincés (le tout en proportions 
habituelles réglées par le barème de l'ordi-
naire . Au milieu du razuit, placez un fort 
bouquet garni (ce ragoût doit être assez' 
condimcnté).Assaii CRne/.dc^el et de poivre. 

Mouillez, avec d- " eau froide en quantité 
suffisante pour, irriver.juste.au niveau de. 
'a viande et des légumes.,^ . ., 

vaites partir en ébullition. Dès que rëbuî-

Envoi au front, 

Toutes les lettres que m'écrivent les cuis-
tots me font le plus vif plaisir.Toutes, d'ail-
leurs, contiennent d'excellents conseils, de 
très bonnes recettes. Mais, parmi ces lettres, 
celles qui me sont envoyées par mes anciens 
élèves ou collaborateurs me sont particu-
lièrement agréables. 

Ce qui m'enchante surtout en cette cir-

MENU DE NOËL 

CANAPES A LA RUSSE 

SUPRÊMES DE TURBOT ARGENTEUIL. 

TOURNEDOS il ASSÉNA • 

CHAPON TRUFFÉ 

ASPEGES EN BRANCHES 

PI.UM-PUDDTNO V 

DESSEUÏS 

.CHAMPAGNE 

■ ' ■ CAFÉ ' -

25 décembre igi6. 

constance, c'est le beau zèle qu'ont ces prn 
fessionncls p^u^;;faire5^rofrtex leiifs.-.eollè-
gues, les cuistots improvisé^ de le'ur? con- f 

naissances techniques. Malheureusement la 
plupart des recettes que me communiquent 
les professionnels ne sont pas toujours 
exécutables dans les cuistances du front ou 
du moins ne peuvent être réalisées que 
dans celles qui sont bien outillées et qui ne 
travaillent que pour un petit groupe de 
convives. 

U n'est pas inutile d'ailleurs, le Bulletin 
■'adressant à tous ceux qui sont au front, 
de donner quelquefois des menus ou des 
recettes d'extra. C'est le cas du menu.que; 
je publie aujourd'hui, qui a été exécuté à 
l'occasion de la Noël par un de mes an-
ciens collaborateurs et qui certes, ne serait 

pas déplacé dans le plus chic 
des restaurants du boulevard. 

ÉTIENNE RUFFAT, 

Voici une recette de boisson 
chaude qui, j'en suis certain, 
plaira fort aux poilus. Cette 
boisson a un avantage précieux: 
pour les temps froids, c'est 
qu'elle est un peu nourrissante. 
Cette recette m'est communi-
quée par le cuistot 0. Gaude-
froy que connaissent bien tous 
les professionnels et qui il y a 
quelques années a publié un 
excellent « guide pratique de» 
la pâtisserie et des glaces ». 

GROG AU CHOCOLAT 

Proportions : 
Chocolat........... f kilogr. 
Eau de vie (ou rhum 

ou autre) 1 litre. 
Eau ordinaire 5 litres. 

Méthode : Faites dissoudre le 
chocolat (sur le feu) avec un 

peu d'eau prise sur la quantité indiquée au 
tableau des proportions. 

Lorsque le chocolat est bien fondu, ajou-
tez le restant do l'eau. Mélangez bien. 

Donnez un bouillon ; retirez du feu ; 
ajoutez l'eau de vie. 

Faites boire bien chaud. 
« Cette boisson, m'écrit mon correspon-

dant, est extrêmement réconfortante, sur-
tout par les temps froids et humides. Une 
petite quantité fait merveiUe. » 

0. GAUDEPROY. 

PETITE COBRBSPONDAICE DU CUISTOT 

P. Caro, sous-lieutenant observateur Ballon 
votre idée est excellente. Lo manuel que vous' 
demandez est en préparation. Nous allons faire-
tout le possible pour qu'il paraisse bientôt. 
Merci pour vos compliments. — O. Gaudefroy. 
Merci pour votre intéressante recette. Je fais lu 
nécessaire pour lo journal Le Souvenir. — Jul-
lien, cuistot, convoi autos : merci pouf bon-
nes recettes : paraîtront bientôt, — Alfreii 
Lagrangc, cuistot : merci, vos' bonnes recettes 
paraîtront bientôt. P. .M. 

Toutes les lettres, sans exception, doivent être 
adressées au 

Paris. 28, rue des Saints-Pères» 

Du Crspoxrtimt. 

LES JOURNAUX DU FRONT 

Souvenirs 
Du PéeÈRE : 
Un civil français, interné dans un camp 

de concentration allemand, est revenu ma-
lade. A l'hôpital, il épuise ses souvenirs et 
parle des femmes qui, au début, suivaient les 
convois ci dirigeaient le pillage boche, en 
Belgique et dans le Nord. 

Et il a pour parler de ces gret;hens un 
ir.ot sinistre : 

■— Les Dames de la Proie-Rouge ! 

Jusqu' 
sercents qui, toute uni 

"nit indisponibles pour-les rudes 

De la Ligature. 

leurs bras pour saluer les automobiles, mais 
un dispositif ingénieux les fera tomber sur le 
derrière quand ils tenteront l'assaut.d'un bis-
tro consigné. 

Une fois dans le train, Içs'permissionnaires 
seront mis hors cadres. 

Inventions nouvelles 
Du (20 COURT : 

On sait que, par ordre supérieur, les per-
missionnaires doivent être encadrés pour se 
rendre â la gare(d'embarquement. 

'ici, on avait employé à cet'usage des 
longue journée, 

étaient par le fai 
exigences du front. 

M. le lieutenant 
Pionnier, toujours 
en quête de subli-
mes missions, s'est 
efforcé d'apporter 
un tempérament â 
cette question déli-
cate, et, en véritable 
homme de génie, il 
a réussi. 

Désormais, avant 
lé départ, les per-
missionnaires pas-
seront «d'atelier des 
pionniers pour ic 
faire encadrer; les 
cadres, en bois d'ar-
bre, serontindividuels; habilement conçus par 
nos ouvriers d'arc, ils permettront aux poilus 
de se servir de leurs jambes pour la route et de 

:Uâ] 

Ballade des Fermes de France 

Du GAFOUILLEUR : 

Hier, parmi les frais bosquets, 
Dominant le domaine immense, 
O Fermes, vos enclos coquets 
Egayaient les moissons de France. 
Gardant le sol avec amour, 
Quand vos toits de tuile ou d'ardoise 
S'étalaient parmi les labours,. 
Vous étiez la fierté gauloise. 

Tout à coup, lorsque, par bouquets, 
Fleurirent les obus, que lance 
Le canon aux stridents hoquets, 
Vous avez frémi pour la France. 
Au premier appel du tambour, 
Laissant les cultures pantoises 
Vous avez été tour à tour 
Les fortins des lignes gauloises. 

Vous dressez vos grands murs claqués 
Où la toiture se balance 
Au milieu des arbres U-onqués... 
Vous êtes mortes pour la France. 
Fermes d'Eparges, Beauséjour, 
D'Aisne, de Marne ou d'Oise, 
Vos noms sont inscrits pour toujours, 
Aux livres de gloire gauloise. 

ENVOI 

Et, quand reviendront les beaux jours, 
Vos grands toits dj tuile ou d'ardoise 
Refleuriront sur les labours 
De là douce terre gauloise. 

Le Drap tricolore 

De L'ECHO DES TRANCHÉES : 

On parlait devant" Calino de la nuance des 
habillements militaires et on citait le drap 
« tricolore » qui est remplacé par le drap 
« horizon • : 

— Drap tricolore, s'écrie-t-il, excellente 
idée! Idée vraiment nationale; mais, dites-
moi, est-ce en long ou en travers que vous 
placeriez les couleurs? 

Les Lunettes vertes 
Du CROCODILE -

Lcc crises se multiplient, 
nier à trouver des remède: 
choses 

il faut s'ingé-
à cet état dt 

Je tiens à signaler aujourd'hui une reectt» 
pour parer à la 
crise de l'alimenta-
tion chez les herbi-
vores. 

Et d'abord no? 
sincères remercie-
ments ù l'inventeur 
un de nos sympa 
truques camarades, 
menuisier de son 
métier. 

U met dans ses 
cabanes à lapins le* 
copeaux ou frisure? 
de bois employée? 
pour l'emballage, 
ensuite il met ù 
chacun de ses lapins 
une paire de lunet-
tes vertes. 

Le résultat est infaillible. Les braves bêtes 
se jettent sur les copeaux comme la misère 
sur le pauvre monde. 

De la Ligature. 
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RÉCRÉATION DU POILU 
TRENTE-NEUVIÈME CONCOURS 

Question n«277. —Acrostiche double (mois 
.ic cinq lettres) (B. T IIOMASSIN) : 

So prend a l'arriére — Ville française — Kn 
géométrie— Bue opération tfii cuistot — Qua-
lificatif — .Se dit en parlant. 

Les- deuxièmes et quatrièmes lettres lues en 
.(ci'osliclie donnent les noms de deux choses 
ipii font plaisir aux poilus. 

Question n" 278.—Logogriphe (A. ANDIUET;) : 

Diir, orgueilleux, dc\ôt ét très puissant monarque, 
Mon un trait à moitié fou-. 

Quand le fil de se* jours fur tranche par la Parque, 
Coupez-lui la tète, te cou", 

î.è ventre, un pied — craignons qu'il n'en reste malade.-— 
ï)e co hachis royal, de cette marmelade 

tféitx sortira. leste et pimpant, 
Souple et rusé comme un serpent, 

Taquin, buvear. courant de la brune à la'b'ondc. 
Joueur... au demeurant le meilleur tiîs du monde. 

Question n» 279. — Mot en triangle (6 h'.t-
Ires) (11. HurtKi.) : 

Animal — Dans des feux— Vin — Souve-
rain — Préfixe — Voyelle. 

Question n» 2SO. — M< 
Meurtrière. —- Ronde et 

mais beaucoup plus lourdi 
mais aimée de Ions. 

Question n° 281. — Enigme : 
Un repos des humains, implacable ennemie 
J'ai rendu mille amans envieux de mon sort. 
Je me repais de sung et je trouve ma vie 
Dans les bras de celui qui recherche ma mort. 

Cette énigme n'est pas inédite : après en avaii' 
trouve le mot. nos poilus vota raient-ils nous dire 
quel est l'auteur dit quatrain '/ 

Question a0 282. — Mut carré (3 lettres) 
GUINCHARD) : / 

Sous-préfcelure. — Chef-lieù de départe-
ment.— Pour l'hygiène. 

ECHECS 
[Hors série) 

lïhidc n» G : Par J. DE VILLENEUVE-ESCLAPOX. 

Les blancs jouent el gagnent. 

Noms : - :, pièces 

s légère 
Grandi 

— ilpnde 
ou petite 

-

fjjjjf^ 
y./s.j.'Z.-

ta 
• I§f| ■ 

BLANCS : ■s pièces 

SOLUTION DU PROBLÈME N° 2 

f A -■ 
1 - D 71'R 1 -D3R. 

,-^échee. 
2-T5D échec décou-

[verte, mat. 
B 

1 — R'6 D 
2-lUFDmat. 

1 — F4D échec. 
2-Dpr. F mat. 

D 

1 _ •> 
2-T i F échec douille, 

i découverte mat. 

SOLUTIONS JUSTES 

Apibulance 7* D. c., sous-lielitenahlM. Barré, 
^pillard,, Bouyier, capitaine L..C»illet. DelsqL 

Deschamps, Duehable, Doucet; Epée, Fréchin-
glcs, Garbc, capitaine. Greiï, Guillard, lieutenant 
Ileuriematle, lieutenant Jacobs, capitaine Le-
bon (armée belge), Legrix de la.Salle, médecin-
major Lecomle, Limonzin, Malby, Morieux, 
Neveu, Nourrissat, médecin-major Peyre, Re-
lioùlt, Saù'pbar, Wyienhove. 

SOLUTIONS DU 34» GONCOUKS 

Question n' 
nitiis : 

243. — Fantaisie sur les inïl-

SYNO- MOTS 
TERMES DONNÉS 

NYMES NOUVEAUX 

Découvrir Trouver ... V Trouer. 
Crçiiscr Fouir 0 Fuir. 
Couper:... Faucher.... u Fâcher. 
Plus radieux ijue pleuvoir. Gréîer..'... L Gréer. 
S'éteindre ........ 0 Mûrir. 
Sembler..-.. Feindre... I Fendre. 
Dissimuler ! R User. 

G' Rouler. 
Souiller Eteindre... E Teindre. 
Rompre ÇÎa,er S Caser. 
Cacher T Errer. 

Saisir:. ■. ,.-..,- Prendre... P Rendre.' f 
rto ugir .... 0 Rugir. 

Regarder de travers. Loucher... U Loeher. 
Kclaler -.- V Gréer. 

toucher... I b Bûcher. 
Colorier Péindrè... i Pendre. 
Teindre en rouge paie. ffoscr ! 

. 1 
R Oser. 

Question n° 244. — Énigme : 

RÉPONSE : Cor. 

Question n« 245. — Mot carré 'quatre let-
tres) : 

AU À L 
R O M E 
AMAN 
L' E If .S 

Question n° 246. — Charade fantaisiste : 

Grue — Eau — Thé =5= Cruauté. 

Question n« 247. — Logogriphe : 
SOLUTION : Chenapan dans lequel on trouve 

Apache et Panache. i 

Question n» 248. — Mots en losange : 
S 

S A G 

CALOT 
SALOMON 

SALONIQUK 
C O M I Q U E 

T O Q II E 
M DE 

E 

Question n° 249. — Fable-express : 
Les boches, l'autre jour, lancèrent une attaque 
Avec renfort de-gaz et de munitions, 
Mais devant « Crèm' de Menthe » ils tournèrent 

'casaque, 
Et Woliï annonça... 

MORALB 

Lé mauvais tank gêna les opérations. 

Question n° 250. — Problème : 
Considérant comme uniforme la vitesse d'un 

obus, sachant qu'il met 26 dix-millièmes de 
seconde pour passer devant un point et 
226 dix-millièmes de seconde pour passer 
entièrement 'devant, une m.aisop de 12,mètres 

de long, calculer la longueur de cet obus cl sa 
vitesse. 

SOLUTION.' — Le temps que met l'obus pour 
passer entièrement devant la maison est égal au' 
temps que met sa pointe pour aller d'un boni à 

•l'autre de la maison, plus le temps que met 
l'obus pour passer tout entier devant le dernier 
point do la maison. 

Pour parcourir 12 mètres, un point (ptel-
conque de l'obus met dono : 

226 _26_ 200 2 
îo.ooo io.ooo-îo.ooo-ioo "°seeotl(,t!-
La Vitçsse étant le quolient de l'espace par 

rapport au temps; on a : Vitesse de l'obus = 
2 12 x 100 

12 ' ÏÔO = —2— = C^ mètres par seconde. 

L'obus passant devant un point .en 26 dix-
millième: 

26 
.ÏÔ7ÔÔ0 X 

RÉPONSES 

600 = = 1-mètre 56. 

seconde, sa longueur est do 
26 x 0 = 156 

100 ~ 10U 
/ A. — Vitesse de l'obus 
1 600 mètres par seconde. 
i B. — Longueur do l'obus 
( 1 mètre 56. 

LAURÉATS DU 34<= CONCOURS 

Nous avons reçu 1,333 réponses il notre 3^ con-
cours. 

Ont trouvé huit solutions justes : 
Abcl, Anccàu, Albert, Apcher, AIric, Vilain, 

Avez. Baumgartner, Bureau de la six 26 (al; Bé-
cot, Bertrand, Birof,-'Blanchard, Bary, Belley, 
Brunei, Bridoux, Bousquet, Blaimpain, Buréns-
cal, Broncard, Bertlie, Bard, Bardel, Bourain, 
Bonhomme. Canevas de tir 36 ÇA, Chastcl, Cru-
zat, Courtois, Ghalamon, Cheusseau, Golonna. 
Cousin, GUenut, Col, Courtillet, Chapare, de 
Cléro, Codoul, Gobé. Bescoùtures, Daussc, IJan-
jean, DUgommier, Defossé (R.), Dubois, Bes-
puyos, Dautéti de Bize, Desbans, Dupoux, Denez, 
Dumas, Duchamp, Drouet. Espérel, EngeïbPccbl. 
Féral, Froissant,. Flandin, Fraysse, Kavcnnec, 
Fouillet, Flahault, Fourney, Frèchingles, l'rais-
sé, Figeac. Guérm, Guerry, Girard^ Gàrrand, 
Gagnairo, '.Goallou. Garnier, Garnier (P.), Gui-
raud, Garbc, Guiclie, Galleratd, Conteur. Henry. 
Jacquot, Joliçretir, Journaux. Krau. I^atibau, 
Légal,Lcmarchand, Levequo, Lunel, Lecpeuche, 
Lambert, Leheurleiir, Larrieu, Lescbuarch, Le» 
gac, Lefevre, Lequcu, Le Floch. Lamiol. Mali-
las, Merlin, Magniévâl. Mellé, Marquigny. Pa-
Teau, Paradis, Pa'yët, 'Picrrelée. Patins,'Petit, 
Perrot. Ramier. Roux,-Robas, RicndeL Ragaut, 
Ravnal, Renoult, Bouvière. Sous - officiers 
G. B. D. 55, Serpniet, sous-officiers D. C. A. 93, 
Simone(, Sire, sous-officiers 21° bureau «t, sous-
offlciers 2« compagnie 28-4, Saturnin Moge, sous-
offl'ejers 8° génie, Tarango, Tbiry, Tumas, Ter-
wagne. Vercoutter, Vandequin. Vidal, Ver-
muisset, Vielle, Vnirin, Vince, Vuillequez, 
Vienne. 

Le tirage au sort a attribué : 
DEUX PORTE PLUME RÉSERVOIRS SWAN (PLU.UK 

on DIX-BUIT CARATS), a MM. G. Munier, 29e terri[.: 
Robas, 4e génie. 

Six DÉJEUNERS DU Bulletin (CONSERVES DES 

MAISONS SAUPIQUET ET CONSERVES ASSORTIES; 

AIMÉE), à MM. Serpuiet, 105° territ.; Le-
cœuehe (Léon), 9e bat. de chass. à pied : Ga-
gnairo, 20" d'inï.; Fraysse, 1030 d'artill. lourde; 
Le Gac, 51e d'inf.; Dugomm'ier, 3e d'artill. colo-
niale. 

DEUX BOITES DE BISCUIT GUILLOUT, à MM. Bé-
cot, 43e territ.; Lunel, poste 1/2 fixe 53. 

CHOCOLAT MENIER, à MM. Berthe, 46e d'artill.; 
Courttilet, 50e territ.; Garnier, 6e d'art il... à 
pied. 

PAQUETS DU FUMEUR,àMM.Guërin, 325e d'inf.; 
Matifas, 228° d'inf.: Leveque, 8e génie: Bou-
vière (Alfred), 32" d'inf. ; Gallerand, 26e territ. ; 
Cabé Lucien'), 19.«.d'inf.; pespuyos,20e d'jnf
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LA FOURRAGÈRE 
{Suite.) 

107e BATAILLON DE CHASSEUR» 

Chargé, le 24 oetobre 1518, d'enlever des po-
sitions que l'ennemi avait mis huit mois â 
conquérir, s'est brillamment porté a l'attaque, 
sotis .lo commandemeot du chef de bataillon 
PlNTili.UlX, .et a atteint, dans les délais pré-
vus, tous los objectifs qui lui étaient assignés, 
surmontant avec sang-froid et bonne humeur 
les difficultés d un terrain particulièrement 
difficile. A fait trois cent cinquante* prison-
mers et pas seize mitrailleuses. 

(Ordre général n° 477 du 13 novembre 1916, 
• •,e armée.) 

Sous le. commandement du chef do bataillon 
iMNTHIAUX. aux attaques du 13 décembre 1916, 
est brillamment sorti de ses tranchées sous un 
violent tir de barrage et a atteint, en moins 
d'une heure, les objectifs qui lui étaient assi-
gnés, malgré le mauva's état du terrain et. le 
feu des mitrailleuses ennemies. A capturé un 
important matériel parmi lequel une pièce de 
105 et cinq mitrailleuses en bon état et fait six 
cents prisonniers.' 

(Décision du général commandant en cher du 
2 janvier 1917.) 

116' BATAILLON DE CHASSEURS 

Malgré les pertes subies du fait de la contre-
préparation ennemie, s'est élancé le 2i octobre 
l'.UG, sous le commandement du chef de batail-
lon UAOULT, à 1 assaut des positions ennemies 
avec un élan magnifique et a atteint tous ses 
objectifs, malgré les tirs de barrage âe l'adver-

saire, capturant trois cent cinquante pris'a-
nierset seize niitrsilleuses. S'est ensuite main-
tenu, sans détailla ice, sur la po-ition con-
quise, malgré les feux de flanc partis d'un ou-
vrage tenu par l'ennemi. 

(Ordre général n° 477 du 13 novembre 1916, 
•*•« armée..) : .- - , '. --; 

Sous le 'commandement du capitaine DE 
BOMBOURG, il l'attaque du 15 décembre 1916, a 
enlevé brillamment un ouvrago fortifié, protégé 
par une double ligue do retranchements précé-
dés de réseaux, malgré la résistance opiniâtre: 
de l'ennemi et le lir d'enfilade des mitrailleuses. 
A réussi à s'y maintenir la nuit suivante, com-
plètement en flèche, malgré le bombardera 'Dt 
violent et la difficulté des'liaisons. A capturé 
un important butin parmi lequel trois canons, 
sept mitrailleuses, un gros approvisiom;oniout 
de munitioas et fait quatre cents prisonniers. 

(Décision du général commandant en chef du 
2 janvier 1917.) 

COMPAGNIE DU 28/4 GÉN:E-

Marchant avec les troupes de première 
ligne, sous lo commandement du capitaine 
GUKRY, s'est distinguée d une mani Te particu-
lière, au cours de. l'attaqué du 24. octobre 1916, 
dans l'organisation da points essentiels de la 
position conquise. 

(Ordre général" n° '477, du 13 novembre 1916, 
armée.) 

Bien qu'ayant eu à supporter une iongue 
période do fatigues dues aux travaux d'aména-
gement, s'est brillamment conduite au cours 
de l'attaque du 15 décembre 1916, sous le com-
mandement du capitaine GUEHY. Marchant 
avec les troupes de première ligne, a com-

battu avec elles et coopéré, sous ua fou des 
plus violents, à l'enlèvement d'ouvrages 
samment fortifiés. Au cours de recoun ia a c s 
qui suivirent l'enlèvement de l'obecti.. t 
particulièrement distinguée dans .e noue, tige 
des camps ennemis et la destruction da ma-
tériel. 

(Décision du général commandant eh chef du 
2 janvier 1917 ) 

X.AUK7-'ATS du Concours d'Afflchas pour 
lo Co-iiptoir du « Bisn-Stre du Bltic^u au 
Ba-rar des AiîiiiJ à Chicago (E.-U.). 

■Ie* prix: .Maurice LE POITEVIN, biancardier, 
1CK) francs. — 1'* prix : Roger PRUVOST, soldat 
d'infanterie -coloniale.; 100 francs. — 5" prix: 
3,-1. ROUSSEAU, fourrier du génie, 50 francs. — 
& prix Nouiiv, dit PÏERPIK,'sergent d'infante-
rie, 50 francs. •■'■'"■"-„,> . ' 

M; Laurent GERMAIN est prié de nous donner 
son adresse. 

Les clichés du Bulletin des armées sont exé-
cutés '-gracieusement par lés établissements 
LAUREVS FRÈRES, 17, rue d'Engtiion, Paris. 

Les clichés des jeux d'échecs sont fourr.is 
gracieusement par la maison DEBERNY et G*' 
Tuleu et Girard, succrs-. 

'..„ Le Gérant : G. CAI.MSS. 

Paris.—Iran, des Joûi'fian.'c officiels, SI, "uai Voltaire. 

LE SIFFLEMENT IDE L'OBUS 

On nous écrit du front do la Somme : 
Aujourd'hui, nous avons été copieusement 

bombardés pendant troii heures, par les Boches 
au moyen d'obus de très gros calibre, du 305 
au moins, autant que nous avons pu en juger 
par les débris que nom avons recueillis. Jusqu'ici 
j-ïen Se bien extraordinaire. Mais voilà • cette 
fois ci bombardement a présenté une pdrliku-

' 'tarife aiïormale qui a surpris étrangemen t ■tous 
eeuxqiti. de près ou de foin, emt pu l'obuèrver 
et suri&ut ceux qui ont. eu à -en souffrir... clssf 
que-chaque fois que tombait un obus, soït ïen 
tirant, soit en arrière, ou sur les côtés et -cela 
dans un rayon limité variant, de 15 à 500 mètres 
nul de nous n'a jumàis pu entendre autre chose 
que reclatement du projectile, PAS UNE-SEULE 

i;o{S, ijs SIFELEMENT PRÉCURSEUR, SI-CONNU DE 

TOUS LES POILUS, N'A PU ÊTRE PERÇU., mi 
Aussi toutes les-.suppositions, même les plus 

.abracadabrantes, ont elles aussilôt pri^epun... 
.'■mqi«rqt(én'p<ifréc\ fe,BULLÏTIN?,",' . , . j 

Le Bulletin pourrait so boronr: à 'remroyisi à 
son aimable correspondant l'article publié da as 

.'sonn» 225,,du$) décembre 1916, sous c,e,Ukii : 
Le dàqfiemeni de la balte et. 'dé <'oi»«s%..qJui 
reproduit urte note présentée récemment par 
M. lo eornmandant Agiras à l'Académio , djes 
sciences. Il résulte" de cet exposé que, idfaps 
certains cas scientifiquement déterminéjSi |le 
sifflement précurseur do l'obus ne peu,t pfis 
être pprçù. Lè motif en est clairement mis çn 
évidence dans les lignes qui suivent. Nous lbs 
devons à robligeaiico d'un officier d'artillerie, 
qui a bien voulu répondre avec précision, ft. la 
question spécialo qui nous a été posée. Nous 
lui laissons la parole. 

Les phénomènes sonores produits par les 
canons et leurs projectiles peuvent so pré-
senter sous des aspects variés. Leur origine 
est double — d'une part la détonation à la 

bouche due à l'explosion de la charge, qu'on 
entend seule dans un tir à blanc — d'autre 
part, le bruit produit par le passage de 
l'obus dans l'air. Suivant la vitesse initiale 
de l'obus, l'ordre dans lequel se succèdent 
ces bruits et aussi leur importance relative 
sont très différents. 

Si la vitesse initiale de l'obus est faible, 
inférieure à la vitesse du son, cas frénéral 
des obusiers. et.dos mortiers, i'ondc;sonore 
produite par là . détonation à . la bouche 
arrive la première i\ l'oreille, puis celle-ci 
entend successivement la suite des bruits 
prodùitslo long de son chemin dans l'air par 
l'obus, suite qui produit le sifflement et va 
en croissant si l'obus so rapproche, et se 
termine enfin.pâr le bruit de l'éclatement. 
Le coup initial n'est pas toujours perçu, si, 
par exemple, .i'qbusier est éloigné et le vent 
contraire. En co cas, le sîfffement commence 
avec une intensité -très faible. 

Au contraire, si la vitesse initiale de 
l'obus est plus grande que celle du son, les 
choses se passent de .façon différente, 
d'autant plus que la Vitesse est .plus grande 
•et reste plus longtemps supérieure à celle 
du son. Cette fois, c'est le projectile qui est 
en avance sur le bruit de la détonation, et 
ce qu'on entend, d'abord, c'est le bruit pro 
duit par son passage dans l'air., Quand on 
est près de la trajectoire, ce bruit prend 
une netteté et uno intensité particulières. 
C'est un véritable claquement, bien percep-
tible aussi avec les balles"de fusil. Dans le 
cas le plus général, l'ordre de» sensations 
est le suivant ': 

On entend d'abord et toujours le claque-
ment, puis le sifflement, puis le bruit de la 

détonation et celui de l'éclatement, ces 
deux derniers pouvant être inverses suivant 
la position de l'observateur; naturellement 
aussi le bruit de la détonation à la bouche 
peut être très .affaibli et ne pas être.perçu. 
Quelquefois, cas du 77 allemand, le claque-
ment étle bruit de la détonation se suivent 
do près, moins d'une seconde, parce que a 
Vitesse initiale est peu supérieure à celle du 
son; c'est encore le. cas îles coups de fusils 
allemands, dont la vitesse, malgré sa grande 
Vitesse initiale, diminue rapidement. On a 
alors tout à fait l'impression d'un coup 
double. 

Avec les pièces do gros calibre, tirant â 
très grand© vitesse initiale (130 et 380 par 
exemple) pour, dos observateurs p.acés très 
près du poiut do chute, le claquement et 
réclatertient se suivent de très près et se 
confondent, surtout pour les coups courts 

si bien que rien, aucun , sifflement 
n^annonce l'arrivée de l'obus. Ce sont des 
projectiles qu'on n'enteud.pas arriver quand 
on doit les recevoir. Pour des observateurs 
voisins du plan de tir, mais en avant du 
point d'éclatement, la sensation produite 
par le claquement est identique à celle d'un 
départ très proche; on a l'impression qu'une 
batterie allemande se trouve très près des 
lignes françaises et mémo quelquefois en 
arrière. De telles erreurs ont pu se produire 
assez fréquemment. 

11 faut ajouter quo ce phénomène,du cla-
quement ne se fait sentir qu'à condition de 
rester dans de certaines limites de part et 
d'autre du plan de tir. On ne le perçoit 
jamais si Ton est placé en arrière de la 
pièce qui tire. 
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PATRIE 

LES BRAVES 
DONT LES NOMS SUIVENT 

ONt ETE CITÉS À L 'ORPRg, DE I/ABdMÉE 

TROUVÉ (Gabriel), GARROS (Xavier), BI-
GNON (Jean), sous-lieutenants pilotes à l'es-
eadrille française de Venise : ont fait preuve 
d'ardeur, d'habileté et de calme dans l'ac-
complissement efficace d'une audacieuse 
mission de guerre. 

ROBERT (René), ROMEYER (Jean), lieute-
nants pilotes à l'escadrille française de Ve-
nise : ont accompli une efficace action de 
chasse et de combat contre les hydravions 
autrichiens, le 27 juin 1916. 

SALBREUX (François), mécanicien à l'es-
cadrille française de Venise : comme obser-
vateur, dans une action de reconnaissance 
et de chasse, le 13 novembre 1916, a fait 
preuve du plus grand calme et du plus grand 
courage. 

TALLON (Henri), sous-lieutenant, lrc com-
pagnie du 130e rég. d'infanterie : d'une grande 
énergie et d'une grande bravoure, n'a cessé 
de donner à ses hommes l'exemple du dé-
vouement et du mépris du danger. Magni-
fique attitude sous le feu au moment d'une 
attaque. Tué à son poste de combat. 

PUV1EUX (Adrien), sous-lieutenant, 173crég. 
d'infanterie : jeune officier d'une énergie et 
d'un courages remarquable. Cité déjà au 
corps d'armée pour sa brillante conduite 
en 1915. Ayant eu le pied gauche gelé, a 
subi .l'amputation des orteils et, ne voulant 
pas être réformé, est revenu sur le front à 
peine guéri. A fait preuve en toutes circons-
tances d'un magnifique entrain et d'une ad-
mirable abnégation. 

MARAVAL (Charles-Joseph-Victor), capi-
taine au 41e rég. colonial (65e bataillon séné-
galais) : officier remarquable. Déjà cité à 
l'ordre de la division au Maroc. Le 1er août 

'1916, l'ennemi ayant réussi, après un très 
violent et long bombardement, à prendre 
pied dans nos tranchées, l'a contre-attaqué 
vigoureusement et rejeté hors de nos posi-
tions, déployant dans cette action de belles 
qualités d'à-propos, de courage et de sang-
froid. Puis remplaçant dans des circonstan-
ces très difficiles son chef de bataillon 
blessé, s'est parfaitement acquitté de sa 
tâche et a montré beaucoup d'initiative et 
d'énergie. 

LARAT (Marie), sous-lieutenant, 3e com-
pagnie du 75e rég. d'infanterie : malade et 
sachant que son régiment allait attaquer, 
a demandé à ce qu'il soit sursis à son 
évacuation. A brillamment enlevé à la tête 
de sa section, la position ennemie. A con-
tribué à la capture de plusieurs prisonniers 
et d'une mitrailleuse. Blessé sur la position 
conquise. 

STREICHER (Marie-Paul-Emile François), 
sergent de la compagnie de mitrailleuses 
n° 2 du 140e rég. d'infanterie : sous-officier 
énergique, vigoureux et intelligent, qui s'est 
toujours distingué par son zèle depuis son 
arrivée au régiment en mai 1916. Blessé mor-
tellement, a murmuré à l'oreille du médecin 
qui le pansait : « Je veux que l'on écrive à 
ma mère que je me suis bien battu. Je suis 
content de donner ma vie pour la Franco, 
mais c'est dur de mourir si jeune ». 

Le Supplément du BULLETIN DES ARMÉES paraissant le samedi ne comprend 
que le Tableau d'honneur. Il comporte deux cahiers de seize pages qui, cette 
semaine, sont entièrement consacrées aux citations, nominations et promotions 
communiquées récemment par le G. Q. G. 

Le Supplément est distribué à raison d'un exemplaire pour deux exemplaires 

du BULLETIN. 
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R0TI1STEIN (Amédé),.de la compagnie 14/1 du 
4e rég. du génie :. commandant à l'attaque du 
18 août 1916. une section du génie, l'a brillam-
mont entraînée à l'assaut d'un fortin avec la 
première vague d'infanterie. En tête do tous a 
dépassé par deux fois l'ouvrage fortement orga-
nisa par l'ennemi, a dirigé l'organisation des 
tranchées conquises montrant à .tous l'exem-
ple du courage et du devoir. Est tombé glorieu-
sement frappé d'une balle. 

MINET (René), lieutenant à la, 5e compagnie 
du 75e rég, d'infanterie : a enlevé magnifique-
ment sa section, l'a conduite au delà de l'ob-
jeotit fixé et s'est maintenu en extrême pointe 
d'attaque jusqu'à la mort. 

HOURDEL (Séverin-Louis), mie 07086, maré-
chal des logis à la 28e batterie du'116= rég. d'ar-
tillerie lourde : sous-officier d'une valeur ex-
ceptionnelle, d'un calme exemplaire et d'une 
remarquable ténacité au feu. Blessé une pre-

mière fois, le 29 août, par un éclat d'obus, ne 
• s'est fait panser qu'après la cessation du tir. Le 
15 septembre 1916, .a fait abriter ses hommes 
soumis à un bombardement violent, est resté 
debout près de sa pièce, a été blessé mortelle-
ment on attendant de nouveaux ordres. 

GIRAIIDEAU (René), chef de bataillon com-
mandant le bataillon du 75e rég. d'infante-
rie : tué glorieusement en abordant les tran-
chées ennemies à la tête'de son bataillon, 

MON 1 AT (Joseph-Augustin-Théophile), sous-
lieutenant à la 6e compagnie du 75e rég. d'in-
fanterie : le 15 juillet 1916, commotionné par 
un obus, n'a quitté son poste qu'à la fin de la 
journée sur l'ordre formel de son com-
mandant de compagnie. A refusé lévacua--
tion. Tue glorieusement au cours de l'attaque 
du 8 août. . 

GALBE (Roger), médecin auxiliaire du 1er ba-
taillon du 14u<= rég. d'infanterie : déjà médaillé 
pour sa bravoure, s'est surpassé depuis par sa 
conduite superbe dans les postes les olus 
exposés. S'est prodigué pour ses blessés et a 
été tué avec l'un d'eux.. 

PION (Antoine), mie 9287. soldat à la 2= com-
pagnie du 140= rég. d'infanterie : soldat très 
brave. Lo 13 août 1916, a rapporté des rensei-
gnements précieux, on accomplissant une 
mission particulièrement périlleuse. A été 
blessé m irtellcment. 

BERGIN (Jean), mie 13132, sergent à la 
3= compagnie du 140e rég. d'infanterie: jeune 
sous-officier plein do valeur. Son chef de sec-
tion étant blessé, a pris le commandement et, 
par son exemple, enlevé ses camarades à 
l'assaut do positions fortement tenues. A 
trouvé la mort en se portant courageusement 
au secours de son capitaine frappé mortelle-
ment à ses côtés. 

VALL1ER (Fernand-IIonri-Louis), lieutenant à 
la 7= compagnie du 110» rég. d'infanterie : ex-
cellent commandant de compagnie, a maintenu 
sa compagnie sous un bombardement des plus 
violents. Le 18.août l'a entraînée brillamment 
à l'attaque des lignes allemandes. A été tué. 

AL iEiiT {Jules-Joseph), capitaine à la 5= com-
pagnie du i4u«' rég. d'infanterie: excellent 
commandant de compagnie, plein de sang-
froid: a maintenu sa compagnie sous un très 
violent bombardement et l à entraînée avec le 
plus grand courage à l'attaque des lignes alle-
mandes. Blessé une première fois au cours de 
rengagement, est resté à son poste et ne l'a 
quitte qm lorsqu'une deuxième blessure l'eut 
mis dans l'impossibilité d'a"ssurer son comman-
dement. - , 

CORN1ER (Jules Auguste), commandant le 
■1er bataillon du 140e rég. d'infanterie: officier 
supérieur d'une grande énergie, d'un beau 
caractère et d'une Haute valeur morale. Chargé 
d'attaquer un point d'appui solidement orga-
nisé avec un bataillon fatigué et soumis depuis 
trois jours à un violent bombardement, a en-
levé deux lignes de tranchées, pénétré,au cceur' 
dp la position ennemie, et fait un chiffre nota-
ble de prisonniers. 

HENRY (Léon-Mario), capitaine à la 3e com-
pagnie du 140= rég. d'infanLrie : dressé sur le 
parapet de la tranchée a, par son exemple, élec-
tnse sa compagnie, s'est précipité à l'assaut 
enlevant trois lignes ennemies. A été tué en 
poursuivant l'ennemi. 

VIGNE (Aimé), sous-lioulenant à la 2e com-
pagnie du 1405 rég. d'infanterie : après avoir 
.maintenu le moral de ses hommes soumis à' 
un violent fou d'artillerie, les a entrâmes à 
i attaque avec une bravoure au-dessus de tout 
éloge. A ete tué sur la position conquise. 

PREVOST (Achille), mie 016799, caporal au 
129e rég. d'infanterie : fait prisonnier le 23 août 
1914, a réussi à s évader. Reparti au front sur 
sa demande, a été blessé, le 29 avril 1916, en 
plaçant des défenses accessoires en avant de 
nos-lignes. A toujours montré le plus^rand 
courage et le plus beau dévouement. 

BARRAL (Emile), sous-lieutenant à la lre com-
pagnie du.140e rég. d'infanterie : a entraîné sa 
section à l'assaut avec une grande énergie et a 
fait preuve de sens tactique et d un rare sang-^ 
froid en aidant la progression d'une unité voi-
sine. Blessé sérieusement au cours de l'action, 
est resté sur la position conquise jusqu'à ce 
que son organisation fût assurée. 

GUIDfCELLI (Eugène), sous-lieutenant à la 
2e.compagnie du 1Î0? rég. d'infanterie : après 
avoir maintenu le moral de ses homînes.sous 
un violent feu d'artillerie, les a entraînés' à 
l'attaque avec une remarquable brayoure. A été 
blessé mortellement. 

SOLEILHAVOUX (Joseph), mie 3836, sergent à 
la 2e compagnie du 150e rég. d'infanterie : sous-
officier d'un entrain et d'un courage remarqua-
bles. Déjà cité à l'ordre ; a de"nouvcau fait 
preuve de belles qu'alités militaires dans les 
journées dui2 au 1S août 1916. Blessé pendant 
l'attaque du 1S août, a continué à entraîher'ses 
hommes jusqu'au moment où il reçut une 
deuxième et grave blessure. 

GBAVIÈRES (Jean),.soldat à la compagnie de 
mitrailleuses n» 1 du 140e rég. d'infanterie : 
soldat d'une Bravoure exceptionnelle qui a fait 
l'admiration de ses camar ides on mettant 
tranquillement sa pièce en batterie sous un fou 
violent de mitrailleuses. S'-est émparô d'une 
mitrailleuse allemande. 

IDANOF (Gabriel), lieutenant-colonel com-
mandant la 9e compagnie' du 2e rég. spécial 
russe : commandant la 9e compagnie, contre 
laquelle, le 5/18 septembre, les ' Allemands 
avaient dirigé plusieurs attaques, le lieutenant-
colonel Idanof, après être resté seize heures 
durant en première ligne, sous- un feu meur-
trier d'artillerie et de lance-bombes, a héroïque-
ment rempli son devoir et repoussé toutes les 
attaques dos Allemands. Ayant fait plusieurs 
contre-attaques, il a mis l'ennemi en fuite tout 
en Conservant le secteur qui lui avait été 
confié. 

GAUTOIS (Georges), lieutenant-colonel com-
mandant le 2e bataillon du 2e rég. spécial 
russe : le 5/18 septembre, les Allemands ont 
ouvert sur tout le secteur occupé par le régi-
ment, de sept heures du matin à sept heurjs 
du soir, un feu très nourri d'artillerie et de 
lance-bombes. Après cette préparation, ils ont 
attaqué simultanément les 5e. 8e et 9e compa-
gnies. Le lieutenant-colonél Gantois, qui venait 
ce jour même de prendre position avec son 
bataillon, a brillamment dirigé l'action de ses 
tro ipes, a repoussé deux attaques de Pennerai, 
a conserve intégralement tout le sccteurTjui 
lui avait été confié, et a fait subir des pertes 
importantes à l'ennemi. 

LE 3= BATAILLON DU 2e RÉG. SPÉCIAL 
RUSSE : le 18 septembro 1916, le ,3e bataillon, 
sous les ordres de son chef, le lieutenant-co-
lonel VERSTAK.OVSKY, attaqué avec' violence 
par six compagnies allemandes qui marchaient-
sous la protection des obus d'une forte prépa-
ration d'artillerie, s'est enlevé tout entier dans 
la main de ses chefs, s'est jeté au corps à 
corps, et a repoussé l'ennemi, par ses contre-
attaques'irrésistibles, jusque dans ses lignes, 
'en lui infligeant de lourdes pertes. 

ILLAC (Henri), sous-lieutenant au 3= rég. du 
génie, compagnie 2/7 : officier plein d'énergie 
et d'entrain. Déjà- eit.é deux fois. Le 16 août 
1910, alors que ses sapeurs avaient échoué dans 
une desiructïon de réseau dont ils étaient Char-
gés, s'est avancé en terrain découvert pour 
faire la reconnaissance ;' a été frappé de deux , 
balles et, malgré ses blessures, à tenu à diriger 
lui-même l'opération jusqu'à l'achèvement de 
samission. 

ROUBERTIE (Georges), soldat de 2e' classe, 
mie 3i53, au 88e rég. d'infanterie. : prisonnier 
de guerre en Allemagne, a tenté par tros fois do. 
s'évader; repris- une -premièi> fois, condamné 
par un conseil de gua:'re, repris une seconde 
fois et en nouvelle prévention-de conseil de 
guerre, s'est échappé à.noaveau ; a couru dans 
sa fuite les pires dangers : poursuivi .par des 
patrouilles allemandes, par des femmes armées 
do fourches et jusque par des enfants armés 
do bâtons, a réussi a gagner la frontière suisse 

.après avoir parcouru 500 kilomètres et traversé 
de nuit le Rhin à la nage. 

DIAKOXOW...(Paul), colonel commandant lo 
2e rég. spécial russe: commandant d'un secteur 
violemment attaque par l'ennemi dans la nuit 
du 5/18 au 6/19 septembre 1916, en. a organisé 
la défense avec sang-froid et énergie, et, par 
des contre-attaques énergiques et déclenchées 
en temps opportun, a repoussé comriètement 
1 assaillant. 

D'ESCODÉCA DE B01SSE (Gabriel-Armand-
Raymond), capitaine au 12:!= régi d'infanterie : 
officier d'un rare mérite, aussi bien par ses 
qualités militaires que .par ses sentiments éle-
vés. Avait, par' son exemple, fait de sa compa-
gnie une unité do combat do premier ordre. 
Blessé le 15 septembre 1914, en conduisant ses 
hommes à l'assaut de X.. ., revenu au front 
avant guérison complète. Tomba glorieuse-
ment, le 21 octobre 1914, au cours d'une tenta-
tive d'attaque allemande sur les tranchées 
de Y... ■ 

FROMONT ( PauhCharles-Emilc ), mie 3723, 
sergent au 335e rég. d'infanterie : sous-officier 
modèle, déjà cité à l'ordre de la-division: A 
trouvé une mort héroïque en n'hésitant pas à 
sortir sur le terrain malgré la violence, du tir 
de,,barrage de l'ennemi pour accomplir uno 
mission qui lui avait été confiée. 

DEMONTFEIÎRAND(Jean\lioutenantauHerég. 
de dragons : à. la tète de vingt-quatre do se3 
hommes; a exécuté, dans la nuit du 25 sep-
tembre, un coup de main audacieux dans la 
tranchée allemande. Après avoir minutieuse-
mont préparé l'attaque, l'a conduite avec un 
admirable courage; electr.isant ses hommes par 
son exemple; a trouvé dans ce combat la mort 
glorieuse du soldat. 

TASTET (Pierre), mie 1S976. sapeur au 2= rég 
du génie, compagnie 1/8 3 : sapeur extrême-
ment brave et zélé. Blessé mortellement en 
revenant, dans la première ligne bouleversée 
par le. bomuardement, d'écoutcrles b.uits sou-
terrains .ennemis. Est mort courageusement 
au bout de peu d'instants, employant son der-
nier soufile à rendre compte" de sa mission 
(20 septembre 1916). -

PAILLARD (Victor), mie 6517, soldat do 
2= classe au 130e rég. d'infanterie: modèle do 
courage et d'énergie. S'est particulièrement 
.distingu a du 0 au 16 juillet 1916. Les occu-
pants, de son petit poste avant tous été tués ou 
blesses .grièvement, a assîirô toute la journée 
seul et blessé lui-même, la garde de son petit 

• poste, tout en prodiguant ses soins à ses cama-
rades. Blessé légèrement une seconde fois, est 
resté à son poste. 

AUGAMMARRE (Raoul), mie 1S9, aspirant au 
130e rég. d'infanterie : excellent chef de section, 
plein de courage et d'entrain ; malgré son jeune 
âge, a toutes les qualités d'un chef. Blessé 
une première fois pendant un violent bombar-
dement, a donné le plus bel exemple d'énergie 
en refusant de se faire, évacuer; a tenu à partir 
occuper avec sa section un secteur très avancé ; 
a élo grièvement blessé. 

DJRME (René)|. ridjudant.pilote à l'escadrille 
N. 3 : brillant pilote:des chasse;. Dans les jour-
nées du 9 et du 15 septembre 1916, a abattu son 
neuvième et dixième avions ennemi. 
; GUYNEMER (Georges), sous-lieuLenant pilote 
à.l'escadrille n» 3 :.le 4 et lc-16 septembre 1916, 
a abattu ses. quinzième et seizième avions 
ennemis. 
. COL ET (Audré), capitaine au 43e rég. d'infan-
terie : officier d'une, haute valeur inorale et 
d'un courage à toute épreuve, qui, le 3 septem-
bre 1916, a donné de nouvelles preuves de son 
indomptable énergie. Resté seul officier, ayant 
p-:rdu presque tous ses gradés, a entraîne sa 
compagnie par son exemple, surmontant tous 
les obstacles ; est entré dans les tranchées en-
nemies à la tète de ses hommes et lés a conser-
vées malgré les, tirs précis de l'ennemi. 

DEBUISSY (Reué-JOan-Ludovic), lieutenant au 
43e reg.-d'infanterie : officier très énergique et 
d'un, sang-froid remarquable. Au cours du 
combat du 3 septembre 1916, a brillamment en-
traîné sa-compagnie- à l'assaut des tranchées 
allemandes et a.persomiellement contribué, en 
dépit d'un tir de barrage très violent et d'un 
feu de mitrailleuses intense, à l'organisation 
de la position . conquise. S'est révélé comme 
chef de tout premier ordre. * 

JACQMA'RT (Louis), sous-lieutenant au 43» 
rég. d'infanterie ; superbe attitude au feu de-
puis le début de la campagne. Le 3 septembre 
1916, a remarquablement enlevé sa section à 
'assaut des tranchées allemandes. A été très 

grièvement blessé au cours de l'organisation 
de la position. 
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BRUIT (Paul-André), sous-lieutenant au 43e 

rég. d'infanterie : officier d'une énergie et 
d'une bravoure à toute épreuve. Est tombé 
glorieusement le 3 septembre 1916, face à l'en-
nemi, au moment où il assurait avec sa section 
do mitrailleuses la défense d'une position qui 
venait d'être brillamment conquise. 

GOMBERT (Marcel), sous-lieutenant au 43e 

rég. d'infanterie : de bravoure exceptionnelle, 
le sous-lieutenant Gombert a soulevé l'admi-
ration de tous ceux qui l'ont vu à l'œuvre. Est 
tombé glorieusement au combat du 3 septem-
bre 1916, en tôle de sa section, qu'il entraînait 
brillamment à l'assaut do la tranchée alle-
mande. A eu la sublimé énergie, au moment 
d'expirer, dédire aux hommes qui essayaient de 
le secourir:«Laissez-moi,mes amis; continuez 
et vengez-moi. » 

CATRY (Albert), sous-lieutenant au 43e rég. 
d'infanterie : officier d'une bravouro et d'une 
intrépidité remarquables. Resté le seul officier 
de sa compagnie, a su, grâce à son calme et 
malgré les pertes en hommes et en matériel, 
accomplir pleinement sa mission, en utilisant 
des mitrailleuses prises à l'ennemi. 

BRETTON (Paul-François-CldUde), chef de ba-
taillon au 43e rég. d'infanterie : le 3 septembre 
1916, au cours de l'attaque des tranchées alle-
mandes, a brillamment entraîné son bataillon 
à l'assaut, donnant à tous le plus bel exemple 
de bravoure et d'entrain. A été grièvement 
blessé au moment où il parcourait la tranchée 
conquise, pour l'organiser face à l'ennemi. N'a 
consenti a quitter son commandement, pour 
se rendre au poste de secours, qu'après avoir 
assure auprès de son successeur, dans les 
moindres détails, l'exécution des dispositions de 
défense qu'il avait prépurées.' 

GHEVOJON (Pierre), chef de bataillon au 43e 

rég. d'infanterie : chef de bataillon de tout 
premier ordre qui, le 3 septembre 1916, au 
cours de l'attaque des tranchées allemandes, 
s'o t élancé le premier à l'assaut, avec le plus 
complet mépris du danger. Son bataillon, élec-
trisé par cet exemple superbe, a. dans un élan 
irrésistible, bousculé l'ennemi, fait de nom-
breux prisonniers et a enlevé plusieurs mi-
trailleuses. 

COPEJEANS (Julien", caporal au 43e rég. d'in-
fanterie : au cours du combat du 3 septembre 
1916, chargé d'assurer la communication télé-
phonique "entre les positions conquises et la 
tranchée de départ, a donné à tous un exemple 
superbe d'énergie et de sacrifice en établissant 
la ligne, sous un tir do barrage intense de l'ar-
tillerie lourde ennemie. Est glorieusement 
tombé, sa mission terminée, en s'écriant : « Je 
meurs, mais ça m'est égal, j'ai fait mon de-
voir ». 

MOULIÈRE (Jules), soldat au 43e rég. d'infan-
terie, mie 4114 : au cours du combat du 3 sep-
tembre 1916, s'est résolument jeté en avant de 
son lieutenant qu'un groupe d'Allemands met-
tait en joue, en a tue deux à coups de baïon-
nette, sauvant ainsi la vie de son officier. Est 
glorieusement tombé quelques minutes après, 
frappé d'une balle au front. 

BOUCHERON (Adolphe), chef de bataillon au 
127e rég. d'infanterie : officier supérieur doué 
dos plusprôeieusjs qualités militaires, exerçant 
son commandemenl avec une conscience, une 
méthode et une maestria dignes des plus 
grands éloges. Le 3 septembre 1916, après avoir 
préparé tous les détails de l'attaque de son ba-
taillon, l'a enlevé à l'assaut avec un élan qui 
no s'est arrêté qu'après l'enlèvement des objec-
tifs assignés, qu'il a conservés malgré un bom-
bardement d'une violence inouïe. A été tué à 
son poste de commandement. 

GRARD (René), capitaine au 127e rég. d'in-
fanterie : versé temporairement do la cava-
lerie dans l'infanterie, a fait preuve de belles 
qualités militaires." Dans un combat de trois 
jours, du 3 au 5 septembre 1916, a énergique-
ment secondé son chef de bataillon ; s'est mis 
à la tête de deux contre-attaques, a poursuivi 
inlassablement la lutte daus les boyaux, du-
rant plusieurs heures, rostanfc maître du ter-
rain, après avoir donné à ses hommes un 
magnifique exemple de bravoure et do téna-
cité. 

6RUSINSKI (René),sous-lieutenant au 127e rég. 
d'infanterie : le 29 août 1910, a, par son énergie 
et son exemple, maintenu sa section sous un 
violent fou. de grenades et a contribué à faire 
échouer une attaque ennemie. A été blessé au 
cours do l'action et n'a quitté son poste que 
lorsque le calme fut rétabli. 

GUMEZ (Paul-Louis), capitaine au 127e rég. 
d'infanterie : le 3 septembre 1916, a entra nô 
brillamment sa compagnie à l'assaut des posi-
tions ennemies: b.lessé au cours de la progres-
sion, a continué à encourager ses hommes, de 
la voix et du geste. 

BRESSET (Claude-Augustin), capitaine au 43e 

rég. d'infanterie : officier d'un sang-froid et 
d'une crànerie admirable. Est tombé glo-
rieusement, le 3 septembre 1916, à la tête de sa 
compagnie, qu'il conduisait sous un violent tir 
do barrage. 

GOBIN (Edmond), sous-lieutenant au 127e rég. 
d'infanterie : a enlevé brillamment sa section 
à l'assaut, malgré le feu nourri d'une mitrail-
leuse ennemie qui avait mis hors de combat 
son matériel et une partie de son personnel. A 
poursuivi l'attaque en faisant mettre baïon-
nette au canon à ses servants, les a menés jus-
qu'à l'objectif désigné. S'est emparé d'une mi-
trailleuse ennemie, l'a fait mettre en batterie, 
bien en avant de nos lignes, et a poursuivi de 
ses feux les fuyards ennemis qui se repliaient 
en désordre. 

BOUCHER (René), sous-lieutenant au 127e rég. 
d'infanterie : au cours de l'attaque du 3 sep-
tembre 1916, commandant une section de mi-
trailleuses en première ligne, a pris, en l'ab-
sence des officiers tombés, le commandement 
des éléments voisins et les a poussés même 
au delà des objectifs assignés. Blessé, a conti-
nué à assurer la possession du terrain conquis 
et n'a quitté la ligne pour se faire panser que 
lorsque celle-ci fut définitivement établie. 

GRAS (Laurent), sergent au 127e rég. d'infan-
terie : dans la journée du 3 septembre 1916, a 
montré le plus grand courage, se portant en 
reconnaissance au delà des lignes conquises. A 
délivré, au cours d'une contre-attaque, le lieu-
tenant commandant sa section, fait prisonnier, 
et, celui-ci ayant été blessé, a assuré le com-
mandement de la fraction avec compétence et 
dévouement. 

DELMOTTE (Henri-Alphonse), sergent au 
127e rég. d'infanterie: très brillant sous-officier, 
a su prendre un très grand ascendant moral 
sur ses hommes ; a, le 3 septembre 1916, enlevé 
très brillamment sa section à l'attaque, malgré 
une blessure reçue à l'épaule. A conservé son 
commandement et n'a consenti à se rendre au 
poste de secours qu'une fois sa section instal-
lée sur les objectifs assignés et la situation à 
peu près stabilisée 

LAGAGHE (Daniel-Jérôme-Alexandre), mie 
8180, soldat au 127e rég. d'infanterie : grenadier 
d'un courage merveilleux. Le 3 septembre 1916, 
a soutenu victorieusement, pendant plusieurs 
heures, un combat à la grenade dans un boyau, 
en tête de ses camarades. Le 4 septembre, s'est 
porté résolument à l'attaque en avant de tous, 
est tombé mortellement frappé au moment où 
il atteignait la tranchée allemande. 

MANGIN (Eugène), chef do bataillon au 1errég. 
d'infanterie : officier supérieur de très grand 
mérite à qui son extrême bravoure et son zèle 
éclairé avaient conquis un très grand ascen-
dant sur ses soldats. S'est exposé sans compter 
sous les pires bombardements pendant les pré-
paratifs de l'attaque du 24 août 1916, a été tué 
par un obus au cours de l'action. 

OLIVIER (Fernand), sous-lieutenant au lerrég. 
d'infanterie : lors dé la prise de X..., après 
avoir fait taire une mitrailleuse ennemie avec 
un fusil mitrailleur, a brillamment entraîné 
ses hommes à l'assaut du chemin creux forte-
ment tenu, en a chassé l'ennemi, y a établi un 
barrage et s'y est maintenu pendant deux jours 
sous un violent bombardement. 

EMONET, sous-lieutenant au 1er rég. d'infan-
terie : ancien adjudant de cavalerie, venu vo-
lontairement dans l'infanterie. Officier d'une 
audace et d'une bravouro proverbiales au régi-
ment. A entraîné superbement sa compagnie 
aux attaques de X..., malgré les feux violents 
de mitrailleuses ennemies, a pu atteindre l'ob-
jectif assigné à son unité, grâce, à son ascen-
dant sur ses hommes. 

GOUBET (André-Louis), sous-lieutenant au 
let rég. d'infanterie : jeune officier d'une.bra-
voure qui a toujours fait l'admiration de ses 
chefs comme de ses camarades. Au cours d'un 
combat dans les ruines organisées d'un village, 
a entraîné sa section à l'assaut pour chercher 

i à déborder l'adversaire sur un de ses lianes. 
A été mortellement atteint au moment où, 

j grâce à son esemple entraînant, le mouvement 
'. 2e sa section venait de réussir. 

BOUHOURS (Albert),sous-lieutenant au teerog. 
d'infanterie : officier d'une très grando bra-
voure, montrant constamment à ses h on mes 
le plus bel exemple de courage et d'abnô ; iti in. 
Blessé en entraînant sa section à l'assaut des 
tranchées allemandes, le 24 août 1916, n'a con-
senti à être ramené en arrière que lorsque sa 
section eut atteint et organisé l'objectif indiqué. 

BOULANGER (Maurice), adjudant mitrailleur 
au 1er rég. d'infanterie : remarquable entraî-
neur d'hommes, blessé la veille de l'attaque, 
alors qu'il recevait des instructions po:ir l'as-
saut du lendemain, a refusé d'être évacué. A 
emmené sa section à travers les tirs de mi-
trailleuses ; a surveillé la mise en batterie do 
ses pièces et a fait effectuer des tirs sur des 
mitrailleurs ennemis installés dans X. .. Par 
son calme, son initiative, a ainsi permis la pro-
gression du bataillon. Mort quarante-buit heu-
res après des suites de sa blessure. 

HEINON (Auguste-Jean-Baptiste), capitaine au 
201e rég. d'in anterie : officier supérieur d'un 
très grand mérite, possédant un sens tactique 
développé. A su donner à son bataillon un es-
prit d'offensive remarquable. Le 24 août 1910, à 
l'attaque des tranchées allemandes devant X..., 
a porté ses unités à l'assaut dans un ordre ad-
mirable, leur a fait franchir la tranchée enne-
mie, où de nombreux prisonniers ont été faits, 
et les a amenés sur leurs objectifs à travers un 
terrain violemment battu par l'artillerie et les 
mitrailleuses ennemies. Déjà cité et deux fois 
blessé. 
. BETCHEN (Henri), soldat au 201e rég. d'infan-
terie : soldat admirable do courage et d'endu-
rance. Grièvement blessé le 24 août 1916, à 
l'attaque des tranchées allemandes, et décou-
vert plusieurs heures après par son chef de 
bataillon dans un recoin do la tranchée con-
quise, a dit à cet officier : « Laissez-moi. j'ai le 
temps d'attendre, il y en a de plus blessés que 
moi ». (Double fracture de la jambe.) 

TEILLER (Lucien-Emile), soldat au 201e rég. 
d'infanterie : soldat exemplaire par sa bra-
voure et son esprit do sacrifice. Etant fonction-
naire chef de pièce et blessé an cours de l'at-
taque des tranchées' allemandes, le 2i août 
1916, est resté à son poste, actionnant sa mi-
trailleuse et ne s'est fait panser que lorsque 
toute crainte de retour offfensif de l'enne ni a 
été conjurée. Blessé deux fois. 

MEEFRE (Jacques-Edmond-Charles), maréchal 
des logis au 27= rég. d'artillerie ; commanda ;t 
un détachement de liaison, auprès d'un chef 
de bataillon d'infanterie, a fait preuve d'une 
bravoure, d'une énergie et d'un sang-froid des. 
plus remarquables. Par de nombreuses recon-
naissances personnelles, a tenu très exacte-
ment son chef de groupe au courant de la si-
tuation et des besoins de l'infanterie. Dans ia 
nuit du 3 au 4 septembre 1916, l'abri du chef 
de bataillon auprès duquel il se trouvait ayant 
été défoncé par un obus, après avoir pensé à 
faire déclencher avec beaucoup de sang froid 
et de jugement les tirs de barrage nécessaires, 
a organisé les secours pour dégager les blessés. 

VOU1LLEM1ER (Nicolas-Gabri el-Camille), bri-
gadier au 27e rég. d'artillerie : brigadier extrê-
mement dévoué. Le 26 août 1916, alors qu'un 
projectile ennemi venait d'incen dier une caisse 
à poudre s'est précipité vers lo foyer do l'în 
cendie et, malgré le bombardement qui con 
tinuait, a réussi à circonscrire le feu qui se com-
muniquait aux caisses voisines. 

LEBLANC (Marcel-Paul), sous-lieutenant au 
3e rég. du génie compagnie 1/51: officier d'un 
courage et d'une énergie remarquables. Blessé 
une première fots, le 14 septembre 1914, fut 
cité a l'ordre de l'armée. Au cours d'une recon-
naissance faite en avant de nos lignes dans la 
nuit du 3 septembre 1916, et où son capitaine 
fut tué, est tombé mortellement frappé d'une 
balle en organisant les secours. Aordonnéqua 
son adjudant, blessé mortellemeni à ses côté?, 
soit secouru le premier, donnant ainsi le plus 
bel exemple dé sacrifice 

GAB1EUX (Antoine-Lêon-Henri), capitaine bre-
veté à l'E.-M. de la « D. L : officier d'étàt-major 
d'une haute valeur intellectuelle et profession-
nelle. S'est particulièrement distingué, depuis 
le début de la campagne, dans les missions da 
liaison et de reconnaissances délieatos et péril-
leuses dont il a été fréquemment chargé, 
comme par son ealme, son dévouement et soii 
intelligente initiative. Pondan' la période de 
combats que la division vient do traverser, a 

S montré à nouveau de remarquables et très brtt-# 
lantes qualités militaires. 
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Au grade d'officier 
BOULANGE (Paul-François-Aimé-Jean), lieu-

tenant-colonel de réserve au 15e rég. d'artil-
lerie : nombreuses annuités. A montré, depuis 
lo début des hostilités, de belles qualités 
d'énergie, de dévouement et d'entrain. 
iTAFFANEL, lieutenant-colonel territorial d'ar^ 

tillerie, mission militaire française en Russie : 
rend, depuis le début do la campagne, des ser-
vices exceptionnels dans les missions qui lui 
sont confiées. 

GRAVIER (Paul-Charles\ capitaine de réserve 
d'artillerie à titre temporaire. Mission militaire 
française en Russie rend, depuis le dobut do 
la campagne, des services . exceptionnels dans 
les missions qui lui sont confiées. 

LACOMBE (Jean-Valéry), chef d'escadron ter-
ritorial D. E. S. d'une armée : nombreuses an-
nuités. A montré depuis le début des hostilités, 
beaucoup de zèle et de dévouement. 

BOURQUIN (Ferdinand-Ernest-Eugène), chef 
d'escadron territorial, état-major d'un C, A. : 
longs services antérieurs. Au front depuis le 
début de la guerre, a toujours fait preuve 
d'énergie et d'entrain. 

LAFOURCADE (Julien), chef d'escadron terri-
torial, état-major d'un corps d'armée : officier 
supérieur vigoureux et actif. A rendu les meil-
leurs services depuis le commencement de la 
campagne. 

PRADEL7DE LAMAZE(Pierre-Albôric-Hugues-
René-Marie), chef d'escadron de territoriale, 
commandant d'étapes d'une G. B. : officier supé-
rieur zélé et très dévoué. S'est parfaitement 
acquitté de toutes les missions qui lui ont été 
confiées depuis le début des hostilités. 

DUMALLE (Joseph-Ferdinand-Albert), capi-
taine territorial, commandant la compagnie 3/19 
du génie : longs et bons services antérieurs. 
Montre, depuis le début de la campagne, beau-
coup de zèle et de dévouement. 

COLLARD (Constant-Victor), lieutenant-colo-
nel territorial G. Q. G., direction de l'arrière : 
nombreuses annuités. Montre dans les fonc-
tions qui lui sont confiées une grande compé-
tence, une réelle activité et un dévouement 
absolu. 

GU1BERT (Georges-Léonce), chef de bataillon 
territorial, mission militaire française en Rus-
6ie : rend, depuis le début de la campagne, des 
services exceptionnels dans les missions qui lui 
fiont confiées. 

ETIENNOT (Joseph), directeur de télégraphie 
militaire de l'armée territoriale, chef d'un sec-
teur télégraphique militaire : officier énergique 
et très actif. Rend les plus grands services dans 
l'emploi spécial qui lui est confié depuis lamo-
Jbilisation. 

BUISSON (Félix), chef de bataillon territorial, 
directeur du parc du génie d'une armée : offi-

cier supérieur vigoureux, d'une grande activité 
et d un zèle inlassable. Dirige avec compétence 
IRA^erYicé particulièrement chargé. 

RENAUD (Emile-François), chef de bataillon 
territorial, commandant le 12e bataillon indo-
chinois : nombreuses annuités. Commande son 
bataillon avec énergie et autorité. 

P1ERRET (Jean-Joseph-Léopold), lieutenant 
colonel territorial, mission militaire française-
attachée à l'armée britannique : a rendu les 
plus grands services par sa compétence et le 
zèle qu'il a déployé dans la réparation et l'en-
tretien d'un réseau routier, dans des conditions 
particulièrement difficiles. 

WATTEAU (Charles-François-Joseph), officier 
d'administration principal territorial, direction 
du génie d'une place : excellent officier d'ad-
ministration. S'est très bien acquitté de tous 
les travaux qui lui ont été contiés dep'uis le 
début des hostilités, faisant preuve d'un entier 
dévouement et de beaucoup de compétence. 

VENTURLM (Charles), sous-intendant mili-
taire territorial de lre classe d'une division ter-
ritoriale: nombreuses annuités. Dirige son 
service avec activité, vigueur et dévouement. 

BORDES-PAGES (Mario-Ambroise), médecin-
chef de réserve d'une ambulance d'une armée : 
au front depuis le dibut de la campagne : se fait 
remarquer par la conscience et le dévouement 
qu'il apporte dans l'exercice de ses fonctions. 

SEGELLE (Jean-Narcisse), officier d'adminis-
tration principal de réserve à la direction du ser-
vice de santé d'une armée: excellents services an-
térieurs : s'est signalé par son zèle et son dévoue-
ment au cours de la. campagne. 

DE L'ORZA DE MO.NTORZO DE RICHENBERG, 
chef de bataillon territorial, D. E. S. d'une ar-
mée : nombreuses campagnes. Montre, depuis 
le début des hostilité-', beaucoup de dévouement 
et un zèle de tous les instants. 

GREZEL (Joseph-Pierre-Victor), chef de ba-
taillon de réserve, commandant le 31e bataillon 
de tirailleurs sénégalais : longs et beaux ser-
vices antérieurs. Exerce son commandement 
avec autorité et compétence. 

MOURIES (Jean-Laurent), lieutenant-colonel 
à titre temporaire; territorial D. E. S. d'une 
armée : officier supérieur énergique et dévoué. 
A montré de belles qualités militaires .dans les 
commandements qui lui ont été confiés depuis 
le début des hostitités. 

MODAT (Jean-Julien-Vincent), chef de batail-
lon au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : a 
toujours fait preuve des plus belles qualités 
militaires. A été blessé très grièvement le 
24 octobre 1916, à la tête de son bataillon, qu'il 
conduisait à l'assaut avec un calme et un sang-
roid remarquables. 

JACQUES (Raymond-Louis), capitaine com-
mandant la lre compagnie du 66e bataillon 
sénégalais (57e rég. d'infanterie coloniale) : offi-
cier très brave, qui s'est toujours fait remar-
quer par sa belle conduite au feu. A été blessé 
grièvement, le 12 septembre 1916, alors qu'il 
dirigeait, sous un bombardement violent, les 
travaux de sa compagnie chargée d'organiser 
ies tranchées ennemies récemment conquises, 

ROBERT DE BEAUCHAMP (Louis-Marie-Mau-
rice-Georges), capitaine commandant l'esca-
drille n° 23 : officier de la plus grande bra-
voure. Placé à la tête d'une escadrille d'armée 
y a montré, pendant la bataille de Verdun, des 
qualités exceptionnelles d'allant, d'initiative et 
d'entrain. Dans les missions de reconnaissances 
comme, dans celles de chasse, a donné sans 
cesse à ses pilotes les plus beaux exemples de 
courage réfléchi et de sentiment du devoir. A 
réussi à organiser ot à exécuter des bombarde' 
ments'à grande distance, montrant, dans l'ac-
complissement de ces mi-sions, une énergie, 
une tériacité et une audace hors pair. Déjà cinq 
fois cité à l'ordre de l'armée. 

ECKERT (René-Georges-Oscar), capitaine au 
23e rég. d'infanterie coloniale : le 23 septembre 
1915, a brillamment enlevé sa compagnie à 
l'attaque dos positions ennemies, s'emparant, 
d'un seul clan, de deux lignes de tranchées. A 
été grièvement blessé (a déjà été cité). 

VENEL (Mathieu-Adrien, chef de bataillon au 
171e rég. d'infanterie : officier supérieur très 
distingué, qui a montré en toutes circonstances 
un grand courage et un sang-froid remarqua-
ble. A été blessé grièvement, le 23 octobre 1916, 
en allant faire la reconnaissance des positions 
de première ligne que devait occuper son ba-
taillon. Déjà blessé et cité à l'ordre. 

CAROTTE (Pierre-Paul-Jacques), chef de ba-: 
taillon commandant le 25= bataillon de chas-
seurs : chef de corps remarquable. Déjà deux 
fois cité à l'ordre de l'armée pour sa brillante 
conduite au feu, s'est à nouveau distingué, le 
25 septembre 1916, par l'élan et le brio avec les-
quels il a conduit son bataillon à l'assaut. A été 
grièvement blessé à la tête de ses hommes. 

BOSQUET (Oetave-Jean), chef de bataillon au 
19e rég. d'infanterie : officier vaillant et plein 
d'entrain, ayant une haute idée de ses devoirs 
de chef. Commande son bataillon avec vigueur 
et compétence. • A été très grièvement blessé 
à son poste de combat, le 2 novembre 1916, en 
dirigeant son unité sous un feu violent d'artil-
lerie. 

GIGOT (Amédée-Camille), chef de bataillon au 
114" rég. d'infanterie : officier supérieur plein 
de vigueur et de sang-froid. Le 22 octobre 1916, 
a brillamment enlevé, à la tête de son bataillon, 
une importante position ennemie et réalisé une 
avance de 400 mètres. Du 31 octobre au 9 no-
vembre, par une série d'habiles actions de 
détail, a réussi à atteindre tous les objectifs . 
qui lui avaient été assignés. 

TOUSSAINT (Georges), capitaine au 2e rég. 
mixte de zouaves-tirailleurs (3e bataillon du 
3e rég. de tirailleurs) : officier d'élite, qui atou-
jours fait prouve des plus remarquables quali-
tés de bravoure et de sang-froid. Blessé une 
première fois, le 28 septembre 1914, a été atteint 
a nouveau d'une très grave blessure, le 8 sep-
tembre 1916, alors que, sous un violent bombar-
dement, il parcourait une tranchée nouvelle-
ment conquise, donnant à ses tirailleurs 
l'exemple du plus grand calme et du méprU 
absolu du danger. Déjà six fois cité a l'ordre. 

LALLEMENT (Rémy-Auguste), capitaine, com-
mandant la 17e compagnie du 243e rég. d'in an-, 
terie : officier d'une grande bravoure, qui s'est 
brillamment conduit pendant les opérations du 
début de la campagne. À été blessé très griève-
ment le 17 septembre 1914, à son poste de 
combat. Hémiplégie gauche. 

FABIANI (Louis-Alexandre), chef de bataillon 
d'infanterie, commandant une annexe de la 
réserve générale d'aviation : officier de la plus 
haute conscience militaire, qui s'est dépensé 
sans compter pour assurer uu service extr -
mement important, malgré des infirmités gra-
ves contractées dans le service. A maintes fois 
payé d'exemple en montant on avion dans des 
circonsiances difficiles. A été blessé très griè-
vement le 29 janvier 1916. Déjà cite à l'ordre 
de l'armée. 

GIRAUDET DE ROUDEMANGE, capitaine à la 
18e compagnie du 311e rég. d'infanterie : excel-
lent commandant de compagnie, plein d'allant., 
de vigueur et d énergie. A été atteint de trois 

.blessures très graves au cours du combat du 
10 septembre 1914. 

MARQUET ( Georges-Henri-Nicolas-Justin ), 
lieutenant-colonel d'infanterie, adjoint au com-
mandant d'uno subdivision : déjà blessé et cité 
à l'ordre de son corps d'armée. S'est particu-
lièrement fait remarquer, le 27 octobre 1916, 
par l'habileté et l'énergie avec lesquelles il a 
conduit une opération qui a fait tomber en 
notre pouvoir une crête élevée, permeltant 
ainsi au groupe qu'il était chargé de conduire 
de remplir parfaitement s'a mission (Croix de 
guerre). 

VERDIER (François), médecin - major de 
lre classe (active) au rég. d'infanterie coloniale 
du Maroc : officier d'un courage et dune éner-
gie à toute épreuve, déjà trois fois cité à l'or-
dre pour les brillantes qualités dont il n'a cessé 
de faire preuve depuis le début de la campa-
gne. Blessé grièvement le 25 octobre 1916 en 
revenant de visiter ses postes de secours en 
première ligne. 

MEVEL (Pierre-Alexis), chef de bataillon (ac-
tive) au. 5e rég. du génie : officier supérieur d'un 
dévouement absolu. N'a cessé de faire preuve, 
depuis le début do la campagne, d'une activité, 
d'une autorité et d'une compétence remar-
quables dans la direction de travaux importants 
(a déjà été cité). 

MAIGNAN (Gustave), chef de bataillon à 
titre temporaire au 54e rég. d'infanterie colo-
niale : officier supérieur d'élite, modèle de 
courage et de dévouement. Au front depuis le 
début de la campagne, a été blessé deux fois. 
S'est distingué dans de nombreuses circons-
tances et particulièrement à l'attaque du 1er dé-
cembre 1916. 

Au grade de chevalier 
BERNACCHI (Sébastien), lieutenant (active) 

au 109e rég. d'infanterie .; officier très dévoué 
et plein d'allant. S'est distingué par sa belle 
conduite au feu dans tous les combats aux-
quels il a pris part. Une blessure. (Croix de 
guerre.) 

SAYET (Lucien-Patrice), capitaine (active) à 
l'état-major d'un corps d'armée : s'acquitte a«ec 
dévouement et entrain de ses fonctions d'état-
major. A fait preuve de belles qualités mili-
taires au cours des récentes attaques sur la 
Somme. (A déjà été cité.) 

OGIER (Léon-Auguste), chef de bataillon à 
titre temporaire (active) au 25e rég. d'infante-
rie : a commandé sa compagnie avec bra-
voure et sang-froid pendant la première partie 
de la campagne. Blessé et revenu au front, 
montre beaucoup d'énergie ot d'entrain. (A 
déjà été cité.) 

CAPOROSSI (Pierre-André), capitaine à titre 
temporaire (active) au 121° rég. d'infanterie : 
officier bravo et énergique. Sur le front depuis 
le début de la campagne, s'est fait remarquer 
par son énergie et son sang-froid dans les cir-
constances les plus difficiles. (A déjà été cité.) 

GEORGE (Charles-Jules), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) au 164e rég. d'infante-
rie : sur le front depuis le début de la campa-
gne, .s'est montré chef de section dévoué, cou-
rageux et très zélé. (A déjà été cité.) 

EYGHENNE (Jean), capitaine à titre tempo-
raire (active), au 417° rég.- d'infanterie : offi-
cier courageux et plein d'allant. Commande sa 
compagnie avec énergie et dévouement, Une 
blessure. (A déjà été cité.) 

ZOEGGER (Paul-Henri), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 38e rég, d'infanterie : 
blessé grièvement au début de la campagne, et 
revenu sur le front. Remplit avec beaucoup de 
compétence et de dévouement les fonctions 
d'officier de détails du régiment. (A déjà été 
cité.) 

FOURNIER (Pierre), capitaine d'infanterie 
(active) à l'état-major d'un corps d'armée : 
après avoir fait preuve des plus brillantes qua-
lités militaires, dans le commandement d'une 
compagnie, rend des services appréciés à 
l'état-major auquel il est affecté. Deux bles-
sures. (A déjà été cité). 

COLLIN (Paul-Henri), capitaine d'infanterie 
(active) à l'état-major d'un corps d'armée : s'ost 
montré très bravé et plein , d'entrain dans 
toutes les affaires auxquelles il a pris part 
depuis le début de la campagne. (A déjà été 
cité.) 

JUGE (Pierre-Saint-Clair-Valentin), capitaine 
d'infanterie (active) à l'état-major d'une divi-
sion : s'est signalé, depuis le début des hostili-
tés, en toutes circonsiances par son énergie, 
son zèle et son entrain. (A déjà étéjgité). 

COQUET (Jean-Baptiste-Marie-Xavier-Théo-
dore), capitaine (active), au "141e rég. d'infan-
ierie' : sur le front depuis le début de la cam-
pagne, a fait preuve dans tous les combats 
livrés par le régiment de réelles qualités mili-
taires et d'un courage dignes d'éloges. (A déjà 
été cité.) 

CHARRUYER (Jean-Augustin), lieutenant 
(active), au 147e rég. d'infanterie : modèle de 
conscience, d'exactitude et de dévouement, 
rendu de précieux services depuis le début de 
la guerre, comme officier d'approvisionnement. 
(A déjà été cité.) 

CAVELAN (Armand-Louis-Maric), capitaine à 
titre temporaire (active), au 272° rég. d'infan-
terie : engagé pour la durée de la guerre, offi-
cier énergique et brave, se dépensant sans 
compter jusqu'à l'extrême limite de ses forces. 
Une blessure. (A déjà été cité.) 

DUPLOUY (Georges), chef debalaillon à titre 
temporaire (active), '139e rég. d'infanterie : 
s'est maintes fois distingué par sa belle atti-
tude et son sang-froid au feu. Deux blessures. 
(A déjà été cité). 

RIBEYRE (Adrien), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active), au 38e rég. d'infanterie : 
a rendu d'excellents services depuis le début 
de- la guerre, par son courage et son allant. 
Trois blessures. (A déjà été cité.) 

DIÉRAS (Pierre-Joseph), lieutenant à titre 
temporaire (active), au '86* rég. d'infanterie : 
longs services antérieurs. Commande une 
compagnie avec dévouement et entrain. (A 
déjà été cité.) 

FISCHME1STER (Edouard - Jean - Bâtis te - Jac-
ques), capitaine (active) au 324e rég. d'infan-
terie : sur le front depuis lo début de la guerre, 
donne, en toutes circonstances, l'exemple du 
courage et do l'énergie. Une blessure. (A déjà 
été cité.) 

BRUSSAUX (Edouard-Octavo-Julcs), capitaine 
breveté (active) à l'état-major d'une division 
d'infanterie : officier dont la valeur s'est af-
firmé dans la troupe au début de la campagne 
et qui rend depuis, comme officier d'état-major, 
les services les plus distingués par son zèle et 
son activité. (A déjà été cité.) 

BOUSQUET (René-Paul-Henri), capitaine (ac-
tive), au 10e bataillon de chasseurs : malgré 
son âge, a repris du service, à la mobilisation 
et a été blessé grièvement le 7 septembre 1914. 
Commande avec beaucoup de zèle et de dé-
vouement. (Croix de guerre.) 

SARREAU (Prosper), lieutenant (active) au 
58e rég. territorial d'infanterie : libéré de toute 
obligation militaire, a demandé à reprendre du 
service pour la durée de guerre. Montre un 
dévouement et un zèle de tous les instants. 

AUDEBERT (Georges-Marcel-Adrien-Alfred), 
capitaine (active), au 95e rég. d'infanterie: 
beaux états do services. A fait preuve de sang-
froid et du plus grand courage à Tattaque du 
25 février 1916, au cours do laquelle il a été 
grièvement blessé. (A déjà été cité.) 

SAN EMETERIO (Antonio), chef de bataillon 
à titre temporaire (active) au 2iOe rég, territo-
rial . d'infanterio : dégagé de toute obliga-
tion militaire, a tenu à venir au front où il 
donne l'exemple des plus belles qualités mo-
rales et militaires, (A déjà été cité.) 

BOSCO (Marius-Joseph), capitaine (active) an 
136e rég. territorial d'infanterie : dégagé par 
son âge de toute obligation militaire sert de-
puis le début de la guerre avec une activité et 
un zèle dignes d'éloges. 

BRAUD (Charles-Léon), capitaine (active), âu 
10e rég. d'infanterie: fait constamment preuve 
de zèle, de bravoure et d'entrain. Une bles-
sure. (A déjà été cité). 

LACOLLEY (Auguste-Paul-Alexandre), chef do 
bataillon à titre temporaire (active), au 2e rég. 
mixte de zouaves et tirailleurs, 3e bataillon du 
3e tirailleurs : officier- supérieur d'un sang-
froid et d'une bravoure remarquables. Au cours 
des récentes opérations s'est signalé par son 
activité et par les nombreuses reconnaissances 
qu'il a faites de jour et de nuit sous les plus 
violents bombardements. (A déjà été cité). 

SCHWEISGUTH (Henri-Victor), chef de ba-
taillon de chasseurs (active) breveté à l'état 
major d'une armée : fait preuve, depuis le 
début do la guerre, des plus belles qualités 
militaires. (A déjà été cité.) 

DEVAUTOUR (Théophile-Louis), capitaine (ac-. 
iive) âu 13e rég. d'infanterie : longs et excel-
lents services antérieurs. Commando avec 
énergie et dévouement. 

BONAFOUS (Louis-Eugène-Léon), capitaine 
(active) au rég. de tirailleurs marocains : sur le 
front depuis lo début de la guerre, a pris une 
part active aux nombreuses affaires auxquelles 
le régiment a participé, montrant en toute? 
circonstances un courage et un dévouement 
rares. Une blessure. (A déjà été cité.) 

DUCHATEAU (Joseph-Jacques), capitaine d'in-
fanterie breveté (active) à l'état-major d'un 
corps d'armée ancien de services. Fait preuve 
depuis le début de la campagne des plus belles 
qualités militaires. 

BAILL1ART (Joseph-Marie-André), capitaine 
adjudant major (active) au 356e rég. d'infante-
rie : officier' très zélé et faisant preuve, en 
toutes circonstances, de belles qualités do 
sang-froid et d'énergie. S'est particulièrement 
distingué au combat du 23 septembre 1914. (A 
déjà été cité.) 

PH1L1PPOT (Paul-Marie), lieutenant à litre 
temporaire (active) au 2e rég. mixte de zouaves 
et tirailleurs (2e bataillon du 4e zouaves) : en-
gagé volontaire en 1870, a repris du service 
pour la durée de la guerre, exerce depuis six 
mois le commandement d'une compagnie et 
fait preuve d'énergie et d'une endurance re-
marquable. (A déjà été cité.) 

CESBRON-LAVAU (Henri), capitaine (active") 
au 212e rég. d'infanterie : engagé volontaire 
pour la durée de la guerre, fait preuve, en toutes 
circonstances, d'une énergie et d'un courage 
remarquables. (A déjà été cité.) 

HERR (Jean-Jacques), lieutenant à titre tem-
poraire (active) au 3e rég. mixte de zouaves et 
tirailleurs : fait constamment preuve, depuis 
le début de la guerre, des plus belles qualités 
de bravoure et d'entrain. Deux blessures. (A déjà 
été cité.) 

VIGOUROUX (Guy), capitaine (active) au 
3* bataillon de marche d'infanterie légère 
d'Afrique : commando sa compagnie avec une 
énergie et un sang-froid qui no se sont jamais 
démsntis. Une blessure. (A déjà été cité.) 

BARTIIAS (Camille-Paul), sous-lieutenant (ac-
tive) au 3e bis rég. de zouaves : au front depuis 
le début de la campagne, a constamment donné 
l'exemple du courage et du mépris du danger. 
Blessé le 24 avril 1915. (A déjà été cité.) 

HABRANT (Gustave), chef de bataillon à titre 
temporaire (active), à l'état-major d'une divi-
sion d'infanterie : officier supérieur plein d'ar-
deur et d'activité. Rend des services signalés 
à la tête de l'état-major d'une division. (A déjà, 
été cité.) 

BIDART '[(Henri - Jean -Baptiste-Augustin-Jo-
seph), chef de bataillon à titre temporaire (ac-
tive) au 371e rég. d'infanterie : nombreuses 
annuités; se dislingue par son- zèle et son dé-
vouement. 

DEVEAUX (Louis), capitaine (active), au 45" 
rég. d'infanterie : s'est toujours fait remarquer 
par son énergie, son courage, son sang-froid, 
au cours des nombreux combats auxquels il a 
pris part. Trois blessures. (A déjà été cité.) 

MATHIEU (Pierre-Marie-Joseph-Antoine), ca 
pitaine adjudant-major (active), au 148* rég. 
d'infanterie : a fait preuve, dans tous les com-
bats, auxquels il a pris part des plus belles 
qualités militaires. (A déjà été cité,) 
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AGÀCIE (Charles-Lo.nis), capitaine d'infanterie 
breveté (activé) à l'état-major d'une armée : 
s'est particulièrement signalé par les impor-
tants services qu'il a rendus à l'élat-rnajor. Ne 
cesse de faire preuve d'un zèle, d'un dévoue-
ment ot d'une énergie dignes des plus grands 
éloges. (A déjà été cité.) 

BOGGS D'IVOLEY (Carlos-Alexandre), capi-
taine adjudant-major (active), au 242° rég. d'in-
fanterie' : officier actif et vigoureux. Au régi-
inonl depuis le 4 juin 1910, montre beaucoup 
de dévouement et d'entrain. 

TRÉGA (Geoge-Célestin-Maric-Jo.sepb), capi-
taine d'infanterie (active) à l'étal-ma.jor/d'une 
division: après s'être distingué à la tête de sa 
compagnie dans tous les combats du début de 
ta guerre, rend les plus grands services comme 
officier dotal-major. (A déjà été cité.) 

REGNIER, (Emile-Joseph), lieutenant (active) 
au"23of rég. d'infanterie : au front depuis le 
début (b) la campagne, a toujours montre de 
belles qualités de courage et d'entrain. (A déjà 
été cité.) 

TI1ÀNNRUR (Marie-Joseph-GeorgesL capitaine 
(active) au 148" rég. d'infanterie: officier éner-
gique et brave. S'est particulièrement distingué 
par sa bello altitude au feu, au début de la 
campagne. Une blessure. (A déjà été cité.) 

CAUMEAU (Gabricl-Gcorgcs-Aimé), capilaine 
îi litre temporaire (active) au 176" rég. d'infan-
terie : ancien de services. Montre depuis le 
début do la campagne, beaucoup de zèle et 
d'activité, (A déjà été cité.) 

SEUItIN (Jean), capitaine (active) au 126' rég. 
d'infanterie : deux fois blessé au cours de la 
campagne, est toujours revenu au front avant 
entière guérison. S'y distingue par son courage 
et son entrain. (Croix do guerre.) 

RES ROBERT (Pa.ul-Joscph-AlbertJ, capitaine 
(active) au 56" rég. d'infanterie : s'est brillam-
ment conduit dans toutes les actions auxquel-
les il a pris part, faisant partout preuve ce la 
plus grande abnégation et d'un profond mépris 
du danger. Une blessure. (A déjà été cité.) 

FARAIL (François-Joseph-Michel), capitaine 
à titre temporaire (active) au 126" rég. d'infan-
terie : officier actif et très dévoué. S'est tou-
jours distingué depuis le début de la guerre 
par sa belle attitude au feu. Une blessure. (A 
déjà élé cité.) '~-

LÉST1EN (Georges-Eugène), capilaine bre-
veté (active), à l'état-major d'un groupe d'ar-
mées : officier d'état-major de valeur. A mon 
tré, dans les circonstances les plus difficiles, 
un entrain et un sang- froid remarquables. (A 
déjà été cité.) 

VER D ET (François-Gabriel-Hcnri), capitaine 
(active), à la mission militaire française atta-
chée à l'armée britannique : après s'être dis-
tingué au début do la campagne au cours de 
nombreuses missions exécutées sous le feu do 
l'ennemi, rend des services signalés dans 
1 emploi qui lui est confié. (A déjà été cité.) 

PUJO (Casimir), capitaine d'infanterie (ac-
tive), à l'état-major général : a fait lu cam-
pagne sans interruption depuis lo premier 
jour, d'abord comme commandant de com-
pagnie puis à l'état-major. A toujours fait 
preuve des plus belles qualités militaires. (À 
déjà été cité.) 1 

. LEGARDEUit (Marie-François-Joseph), capi-
laine d'infanterie (active), au service aéronau-
tique d'un camp retranché : pilote calme et 
énergique s'est brillamment acquitté des 
missions qui lui ont été confiées et rend à 
l'aviation par sa compétence, de très grands 
services. (A déjà été cité.) 

OAVARD (Jean-Léonard), capilaine (active', 
au 395» rég. territorial d'infanterie, 1er bataillon 
détaché. ■ dégagé par son âge, de toute obliga-
tion militaire ot crie-ion capitaine de réserve 
s est engagé csmnîe seidaf au début do la 
guerre. Sert ave; le plus grand dévouement. 

BOST (Pierre-Maurice', capitaine (active), au 
liC-rég. tervitojj.il d'hifai lerfe, 2" bataillon 
tleiacM : dégagé de tjute obligation mililairo 
p«r «n fige, fait preuve depuis te début des 
hoili'.iités da beaucoup d'énergie et de dé-
vouement. 

FVLACniER (Alexandre-Edouara-Ambroise), 
soua-Sieiitenant (active), aux groupes des tra-
va<..curs auxiliaires labyles : nombreuses an-
nuités. Ap. es s'être distingué par son énergie 
et son ero'uni au débiit de la campagne, no 
îossede faire preuve d'un zèle et d'un dévoue-
ment -fle .ton*, les instants. (A déjà été cité,) 

ROUBY (Antoine),.sous-lieutenant à titre tem-
poraire (active), au 286-rég. territorial d'infan-
terie, 3e bataillon détaché": dégagé par son âge 
de toute obligation militaire, a repris du ser-
vice à la mobilisation. Commande avec vigueur 
et entrain. 

LESCANNE (Fernand-Louis-Joseph), chef de 
bataillon (active), d'infanterie à l'état-major 
général de direction de l'arrière : a rendu des 
services exceptionnels depuis le début de la 
campagne, dans l'organisation des ravitaille-
ments du service de l'intendance, grâce à son 
activité, son jugement sûr et.son absolu dé-
vouement. 

DOUDOT ( Paul-Félix-Gustave ), capilaine 
d'infanterie (active) à la commission régulatrice 
d'une'gare : officier actif et très dévoué, se dé-
pensant sans compter. A rendu des services 
appréciés dans toutes les missions qui lui ont 
été confiées. 

PICHELIN (Xàvier-Mariè-Léon-Charles), capi-
taine (active) au 65e rég. d'infanterie : officier 
remarquable tant par l'élévation de ses senti-
monts que. par sa tenue au feu et son énergie 
personnelle. Donne constamment le plus bel 
exemple de bravoure et d'entrain. Deux bles-
sures. (A déjà été cité.) 

TOURON (bonis), capitaine adjudant-major 
(active) au 103e rég. d'infanterie : officier d'une 
bravoure et d'une énergie à toute épreuve. 
A montré, au cours de tous les combats aux-
quels il a pris part, les plus belles qualités mi-
litaires. Une blessure. (A déjà été cite.) 

DAME (Pierre), capitaine d'infanterie (active) 
à l'état-major d'une division : officier éner-
gique et brave. Comme officier de troupe, puis 
comme officier d'élat-major, s'est constamment 
fait remarquer par son' entrain et son sang-
froid. Uno blessure. (A déjà été cité.) 

CANEL (Henri-IIippolyte), capitaine d'infanle-
terie (active) à l'état-major d'un corps d'année : 
a constamment fait preuve des plus belles qua-
lités d'énergie, de bravoure et de sang-froid. 
Blessé très grièvement, le 23 mars 1915, a repris 
du service avant la fin de sa convalescence. 
Se fait apprécier lommc officier d'étaf-major. 
(Croix de guerre.) 

RAGOT (Ferdinand-Marie), capilaine à titre 
temporaire (active), au 48" rég. d'infanterie : 
commaridadant de compagnie qui s'est cons-
tamment signalé depuis le début de la guerre 
par son énergie, son sang-froid et sa bravoure. 
Une blessure. (A déjà été cité). 

HEDDE (Marie-Claude-Roger), capitaine d'in-
fanterie (active), à l'état-major d'une armée : 
s'est particulièrement distingué par sa brillante 
attitude au combat du S septembre 1914, au 
cours duquel il a reçu une blessure grave. 
Revenu sur le front, se distingue par son zèle 
et son dévouement. (Croix de guerre.) 

MERCIER (Henry-Léon), capitaine à titre tem-
poraire (active), au 89e rég. d'infanterie: offi-
cier énergique et très brave. S'est particulière-
ment distingué dans tous les combats auxquels 
il a pris part, par son courage ci son entrain. 
Unc-blessuré. (A déjà été cité). 

ALLARD (Etiennc-Emilo-Albert), capitaine 
(active) au 7e bataillon do chasseurs alpins : 
jeune et brillant officier, enthousiaste et plein 
d'ardeur. Quatre fois blessé depuis le début do 
la campagne, est toujours revenu reprendre sa 
place au feu à peine rétabli. (Croix de guerre.) 

LARTIGUE (Paul-Joseph-Marius), lieutenant 
(active) à l'escadrille G. 43 : officier d'une grande 
Consciente-.ot d'un grand dévouement, pilote 
sur le front depuis le début de la campagne, 
a toujours manifesté un allant qui ne s'est ja-
mais démenti. S'est signalé à nouveau pendant 
labataille.de la Somme, en exécutant plusieurs 
fois des missions dangereuses. Commando uno 
escadrille de laquelle il obtient un excellent 
rendement. (A déjà élé cité.) 

RINIERI (Ïuies-Emile-Paul), capitaine d'in-
fanterie (active; à l'élat-ina'jor de la D. E. S. 
d'une armée : s'est distingué, au cours de la 
campagne par de belles qualités de courage et 
d'entrain, notamment au combat du 1er sep-
tembre 1914. où il a été grièvement blessé. (A 
déjà été cité.) 

FOURCADE (Marc-E'ienne-IIenri-Gabricl", 
sous-lieutenant à titre temporaire (active*, au 
215e rég. d'infanterie : engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, A l'âge de 62 ans, donne 
eo toutes circonstances le plus bel exemple de 
courage et de dévouement et d'entrain, Ùoe 
blessure. (A déjà été citéj 

MATHIOT (Louis-Jean), capitaine (active), au 
8» rég. mixte do zouavesét tirailleurs : officier 
énergique et plein d'entrain. A reçu une 
blessure grave, le 12 octobre 1914, dans la 
tranchée de première ligue. (A déjà été cité.) 

PATIER (Claude), capitaine (active), au 5e rég. 
d'infanterie : nombreuses annuités, a fait 
preuve de courage et de sang-froid, dans tous 
les combats, auxquels il a pris part. Deux 
blessures. (A déjà été cité.) 

BEZIERS LA FOSSE (Alberl-Kugône-IIippo-
lyte), capitaine (active), au 142e rég, d'infan-
terie : officier dévoué et plein d'allant. Ancien 
do service a été grièvement blessé à l'attaque 
du 26 septembre 1915. (A déjà été cité.) 

ADGE (Louis), lieutenant (active), au 2e rég. 
mixte de zouaves tirailleurs : nombreuses 
annuités, s'est toujours signalé par son dévoue-
ment et son entrain. Une blessure. (A déjà été 
cité.) 

BAUL (Marie-Louis), capitaine (active), au 
31e bataillon de chasseurs : officier énergique 
et brave. A élé très grièvement blessé, en con-
duisant sa compagnie à l'attaque d'une position 
ennemie, le 20 août 1914. (A déjà été cité.) 

RAMIREZ (Louis), capitaine (active) au 1" 
rég. étranger : officier remarquable, d'entrain 
et de dévouement. Très brillant au feu. Blessé 
grièvement, le 9 mai 1915, ' et revenu au front 
incomplètement guéri; a reçu une nouvelle 
blessure très grave le 1er mai 1916. (A déjà été 
cité.) 

GROS (Pierre-Jean-Edouard), lieutenant (ac-
tive) 7e bataillon do chasseurs alpins : d'une bra-
voure à toute épreuve. S'est toujours distingué 
par sa crftnerie et son entrain. Deux fois blessé 
au cours do la campagne, a été atteint le 24 
août 1916, d'une nouvelle blessure grave. (A 
déjà élé cité.) 

lîONMER (Jean-IIonoré-Adolpho), capitaine 
(active) , au 25e bataillon de chasseurs : nom-
breuses annuités. A montré, depuis le début 
de la guerre, de belles qualités d'énergie, de 
dévouement et de sang-froid. 

GAUDRILLET (Louis-Edouard), sous-lieute-
nant (active) au 8e rég. de tirailleurs indigènes: 
officier remarquable par son courage et son 
énergie. Lo 4 septembre 1914, s'est brillam-
ment élancé, à la tête, de sa section, à l'assaut 
des tranchées ennemies et a été blessé très 
grièvement au cours de l'action. (A déjà été 
cité..) 

T1IOUVENOT (Luc-Honri-Maurice), capitaine 
(active) au 4e bataillon de chasseurs à pied : 
officier ancien, expérimenté qui a rendu les 
meilleurs services au cours de la campagne. A 
été grièvement blessé le 28 février 1916. (A déjà 
été cité.) 

MEMBRE (Alfred-Julcs-Joscjih). sous-lieute-
nant à litre temporaire au 152" rég. d'infante-
rie : officier d'une énergie et d'une bravoure 
remarquables. Trois fois blessé au cours de la 
campagne en entraînant sa section à l'assaut 
et en donnant à ses hommes le plus bel 
exemple de dévouement et de sang-froid. (A 
déjà été cité.) 

VITRE Y (Georges), capitaine d'infanterie (ac-
tive) : officier mitrailleur d'une bravouro et 
d'une énergie remarquables qui a combattu 
dans toutes les affaires où a pris part son régi-
ment. Blessé grièvement, le 24 septembre 1914, 
n'a consenti a se laisser évacuer que la nuit 
tombée après avoir donné tous ses ordres cl 
réglé son service dans tous ses détails. Revenu 
au front, le 8 avril 191G, a participé aux atta-
ques du 20 mai au 3 juin. (Croix de guerre.) 

LÔGEARD (Gustave-Léopold, chef de musique 
de l™ classe (active), au 24e d'infanterie : an-
cien de services. So fait remarquer par sou 
zèle et son dévouement. 

BONALET (Joan-Baptiste-Louis). chef de mu-
sique de ire classe (active), au 116e rég. d'infan-
terie : chef do musique énergique et conscien-
cieux. A toujours payé de sa personne au 
cours des divers engagements et en particulier 
aux attaques do septernbro 1915, pour parti-
ciper avec ses brancardiers à la relève des 
blessés. (A déjà été cité). 

NEVEU (Aristide-Louis-Augustin), capitaine 
(active) au 13e rég. do hussards, 3» escadron : 
a donné depuis le début de la guerre de nom-
breuses preuves do bravoure et d'allant. S'est 
particulièrement distingué le 1er octobre 1914. 
en contribuant pour une large part au succès 
d'une attaque exécutée dans des circonstances 
fiiCficiles.iA déjà été cili.) 
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DAME (Louis-Vmcent), chef de musique de 
!>•" classe (active) au 97" rég. d'infanterie : chef 
de musique des plus dévoués. Dirige avec la 
même autorité ses musiciens, aussi bien dans 
leur travail de brancardiers que dans les tra-
vaux divers dont ils sont chargés au cantonne-
ment ou en secteur. Nombreuses annuités. 

BOYER (Eugène-Edouard), chef de musique 
de lre classe (active), au 49e rég. d'infanterie : 
nombreuses annuités. S'est toujours fait 
remarquer dans ses fonctions par son zèle cf 
son dévouement. 

PËJU \Marius-Jean-Marie), chef dé musique 
de l'e classe (active) au 153e rég. d'in[anterie : 

'chef de musique capable, et dévoué. Assure 
avec zèle et entrain le service de chef des bran-
cardiers, du régiment. 

BRÉVANNES (Jacques), chef de musique de 
2e Classe (active) au 120e rég. d'infanterie : 
nombreuses annuités. S'est distingué depuis le 
début de la guerre par son énergie, son dévouer 
ment et sa bravoure au feu. Une blessure. 
(A déjà été cité.) 

ZERCUINI ALI BEN TOUNSI, lieutenant 
(active), au 3e rég. de marche de tirailleurs : 
excellent chef de section. S'est fait remarquer 
par sa bravoure et son énergie pendant les 
attaques de juillet 1916. (A déjà été cité.) 

MANSOUR BEN BRA1HM EL HERAGI1I, SOUS-
licutenant (active), au 4e rég. de marche de 
tirailleurs : très bon officier. Blessé au début 
de la guerre et revenu sur le front, ne cesse de 
se faire remarquer par son courage et son dé-
vouement. (A déjà été cité.) 

DOUELLOU (Ernest), sous-lieutenant (active), 
au 12e rég. de hussard, 3e' escadron : sur le 
front depuis le début, se fait remarquer par son 
courage et son énergie. 

REMLINGER (Paul-Joseph), Jient.enant (active) 
à l'état-major d'une brigade d'infanterie : a 
repris du service à la mobilisation, n'a cessé 
de faire preuve, depuis lo début de la campa-
gne de belles qualités de courage, do'sang-
froid et de dévouement. (A déjà été cité.) 

CANTÎLLON DE LA COUTURE (Jean-Bap-
tiste-Marie-Louis), capitaine (active) au 9e rég. 
de dragons, commandant un fort : rend les 
meilleurs services comme commandant d'un 
fort, et se fait remarquer par son calme et ses 
qualités d'organisation. 

RAOUL (Joseph-Jean-André), capilaine (ac-
tive) de cavalerie au 7e rég. du génie, compa-
gnie 15/16 : commandant de compagnie coura-
geux et énergique. A rendu les plusgranis ser-
vices dans les différents emplois qu'il a occupés 
depuis le début des-Jiostilités. (A déjà été cité.) 

PIMPIM (Louis-Théodore), lieutenant (active) 
au 1er rég. de hussards : s'acquilto de ses fonc-
tions spéciales avec un zèle et une énergie qui 
ne se sont jamais démentis. 

DE LEST APIS ( Maric-Jules-Fi nain-Robert ), 
capitaine (active), à l'élat-màjor d'un corps 
d'armée : officier doué,des plus belles qualités 
militaires. Rend, à Tétât-major "d'un corps d'ar-
mée des services distingués. (A déjà'été cité.) 

WAGNER (Maric-Edmond-Lëon-Félix), capi-
taine (active) au 25e rég. de dragons : très bon 
commandant do compagnie. S'est distingué à 
plusieurs reprises par son calme et son énergie. 
A été blessé lo 24 juin 1916. 

DE BLANQUET DE ROUVILLE (Maric-joseph-
Ferdinand), capilaine (active), à l'état-major 
d'une division d'infanterie : s'est brillamment 
comporté depuis le début de la guerre. Rend 
les meilleurs services à l'état-major d'une divi-
sion. (A déjà été cité.) 

FLOURAC (Pierre), lieutenant (active), au 
7e rég, de chasseurs P.H.R. : officier d'un zèle 
et d'un dévouement inlassables. Sur le front 
depuis .le début, ne cesse dé rendre les meilleurs 
services. 

DE BREM (Jules-Charles-Joseph-Henri), capi-
taine (active) ait 8e rég. de chasseurs, 4e esca-
dron : officier consciencieux et dévoué, qui 
s'est fait remarquer depuis le début de la cam-
pagne, par sa .belle tenue au feu. 

DE VILLENEUVE (Pons-Marie-Joseph-Louis), 
capitaine (active) au 246e rég. d'infanterie : a 
fait preuve dans les différentes fonctions qu'il 
a remplies depuis le début des hostililés de 
solides qualités militaires. 

WATTËBLED DE DUCLA (Louis.Alberl), lieu-
tenant (active), au 2e reg. de chasseurs 
d'Afrique, lel\groupD :, en campagne depuis-le. 
dôbutk.Si'est oohistamroeiit ifaitiremarquOr lpar 
son wle et son activité* > éiac. 

ARNOULX DE PIREY (Léopold-Philibert-Ma-
rie-Phihppe), capitaine .(active) au 14e rég. de 
chasseurs : officier énergique. Commande un 
escadron depuis le début le la campagne avec 
beaucoup d'autorité et a fait preuve en main-
tes circonstances, d'énergie et de sang-froid. 

HÉRAIL (Abel), lieutenant (active), au 5e rég. 
de chasseurs d'Afrique, 1er escadron : excellent 
officier qui s'est brillamment conduit au feu, 
et a donné en'toutes circonstances, l'exemple 
de la bravoure et du sang-froid. (A déjà été 
cité.) -

BOITEUX (Albert-Emile), lieutenant (active) 
au 3e rég. de chasseurs (E. M.) : officier d'une 
énergie et d'un dévouement au-dessus de tout 
éloge. A rendu au front, depuis le début de la 
guerre, de signalés services. 

LE PELLETIER DE ROSANBO (Marie-Ray-
mond-Louis-Henri-Alain), capitaine (active) à 
l'état-major d'une division d'infanterie : offi-
cier d'une haute valeur morale, qui a repris 
du service à la mobilisation. S'est particuliè-
rement distingué "'pendant la bataille de Ver-
dun, et est pour tous un exemple de bravoure 
et de mépris du danger. (A déjà été cité.) 

BONTEMPS (Jules-Honoré), capitaine (active) 
à titre'temporaire au 144" rég. d'infanterie (dé-
taché au 10e rég. de hussards) : officier brave 
et très énergique. A vaillamment commandé 
sa compagnie pendant la bataille de Verdun, 
donnant à ses hommes lo plus bel exemple de 
sang-froid et-'de mépris du danger. (A déjà élé 
cité.) * 

GÉLY (Louîs-Anselme-Gérard), capilaine (ac-
tive), au 9e rég. de chasseurs : excellent offi-
cier, aussi brave que modeste. S'est toujours 
acquitté d'une façon parfaite de toutes les mis-
sions périlleuses qui lui ont été confiées. A 
déjà été cité.) 

RODEZ (Georges-Charles), capitaine (active) 
au 6° rég. de chasseurs : brillante conduite 
pendant les combats du début de la campagne 
en Belgique. Donne, en toutes circonstances, 
l'exemple du calme et de l'énergie. 

GAYRAUD (Jeah-Georges), capilaine (active) 
de cavalerie, détaché au 228e rég. d'infanterie : 
en campagne depuis lo début, a remarquable-
ment commandé sa compagnie pendant les 
opérations offensives de juillet et d'août 1916, 
fairant preuve de réelles qualités de sang-froid, 
d'initiative et d'énergie. (A déjà été cité.) 

MALDIDIER (René-Marie), capitaine de cava-
lerie (active) détaché comme capitaine adju-
dant-major au 287e rég. d'infanterie : officiel-
énergique et plein d'entrain. S'est distingué à 
plusieurs reprises comme commandant d'une 
compagnie, puis d'un bataillon et a fait preuve, 
en toutes circonstances, de bravoure et de 
sang-froid au l'eu. (A déjà été cité.) 

DE BARREL DE PONTEVÊS (Emile-Ernest-
Marie), capitaine (active) commandant le 
2e escadron territorial de cavalerie légère de 
la 15e région : a toujours fait preuve de zèle et 
d'activité dans les diffférents emplois qu'il a 
occupés depuis le début de la guerre. 

DE POUSSARGGES (Jean-Pierre-Marie-Joseph-
Armand), sous-lieutenant (active), à titre tem-
poraire de cavalerie détaché au 32e rég. d'infan-
terie' : officier d'une haute valeur morale, d'une 
grande bravoure ot d'une belle énergie. Lo 
2 septembre 1915, grâce à l'exemple qu'il a su 
donner, a maintenu ses hommes à leur poste, 
malgré un très violent bombardement. Blessé 
le 18 octobre 1916. (A déjà été cité.) 

DÈFORNEL DELA LAURENCIE (Benoît-Léon), 
capitaine (active) de cavalerie détaché au 
86e rég. d'infanterie : excellent officier. A rendu 
depuis le début de la campagne, aussi bien 
dans l'état-major, quo dans la troupe des ser-
vices distingués, 

PAPIN (Paul-Jules-Maxime), capitaine (active) 
au 15e rég. de dragons : après avoir brillam-
ment commandé son escadron pendant les pre-
miers mois de la campagne, se fait remarquer 
dans ses fonctions actuelles, par son dévoue-
ment et ses qualités d'organisation. (A déjà 
été cité.) 

DE LA TAILLE TRÉTINVILLE (Marie-Gabriel-
Jean), capitaine (active) commandant le 
2e escadron du 12e rég. de chasseurs : très bon 
officier- sachant communiquer à ses hommes 
l'ardeur dont il est animé. Blessé au combat 
du 22 août 1914, en attaquant courageusement 
un ennemi supérieur en- .nombre. Revenu au 
front; commamdte «on escadron avec activité et 
dévouement (A'déjà été- cité-.) • 

BARBÉ (Louis-Maurice), lieutenant (active) au 
3e rég. de chasseurs d'Afrique (1er escadron) : 
officier actif et très brave. S'est acquitté d'une 
façon parfaite de toutes les reconnaissances 
périlleuses qu'il a été chargé d'exécuter en 
première ligné. (A déjà été cité.) 

MAT1VET (Jules), capitaine (active) au 3e rég. 
de chasseurs d'Afrique détaché à 1 état-major 
d'une armée : excellent officièr. A fait preuve, 
en toutes circonstances, de belles qualités 
militaires. Affecté à l'état-major d'une armée 
y rend des services distingués. (A déjà-été 
cité.) s 

HENIQUE (Henri), capitaine (active) de cav.a-
lerie à l'etaUmajor d'une brigade : excellent 
officier qui a fait preuve en des circonstances 
difficiles de belles qualités de courage et de 
sang-froid. Rend actuellement comme officier 
d'état-major dos services distingués. (A déjà 
été cité.) 

DE LESSEPS (Mathieu-Marie), sous-lieute-
nant à titre temporaire (active) au 5e rég. de 
hussards : sur le front depuis le début des 
hostilités, s'est toujours fait remarquer par 
son sang-froid et son énergie et a rendu des 
services très appréciés. (A déjà été cité.) 

CARRIÈRE (Henri), sous-iieutenant (active) 
au 8e rég. de chasseurs : a exécuté au début 
de la campagne de nombreuses reconnais-
sances périlleuses. Blessé en septembre 1914,; a 
rejoint son régiment à peine guéri et ne cesso 
de donner, en toutes circonstances, l'exemple 
de l'activité et-du dévouement. 

BRAUX (Camille-Lucien), lieutenant (active) 
au 6e rég. de chasseurs d'Afrique, 1er escadron : 
excellent officier. S'est fait remarquer par sa 
belle conduite pendant les combats do lYser. 
(A déjà été cité.) 

RIVIÈRE (Louis-Charles), capitaine (active) 
au 9e rég. de cuirassiers à pied : sur le front 
depuis 20 mois, commande son escadron avec: 

fermeté et énergie. 
RICHARD (André-Erançois-Joseph-IIenry-La- . 

-dislas), capitaine de cavalerie (active), détaché 
au 269e rég. d'infanterie comme capitaine adju-
dant-major : officier vigoureux et énergique. 
S'est particulièrement distingué pendant lés 
attaques de septembre 1916, où il a fait preuve, 
de belles qualités de bravoure et de mépris du 
danger. (A déjà été cité.) 

PIERSON (Henri), lieutenant (active) au 
3e rég. de chasseurs d'Afrique (section de mi-
trailleuses) : d'une bravoure et d'une énergie 
remarquables. S'est particulièrement distinguo 
en septembre 1915, pendant un séjour prolongé 
aux tranchées où, malgré un bombardement 
continu et les attaques répétées do l'ennemi, 
il a maintenu le moral de ses cavaliers à un 
degré élevé, grâce à son calme et à son sang-
froid. A déjà été cité. 

ALBERTINI (Pascal-Antoine), sous-lieutenant 
(active) à titre temporaire au 2e rég. de chas-
seurs d'Afrique : a toujours fait preuve de bra-
voure et d'énergie. Blessé en septembre 1914, 
est revenu sur le front et ne cesse de donner 
l'exemple de .l'activité èt du dévouement. 
(A déjà été cité.) 

VEAU DE LANOUVELLE (Jean-Henri-Edgar), 
capitaine (active) de cavalerie à l'état-major 
d'un corps d'armée : a rendu dans les différents 
emplois qu'il a occupés sur le front depuis le 
début des hostilités, des services distingués. 

DE LA GRANGE (Amaury-Gabriel-Marie), ca-
pitaine (active) au 30" rég. de dragons : officier 
très attaché à ses devoirs, qui a fait preuve, en 
des circonstances difficiles, do bravoure et de 
sang-froid. (A déjà été cité.) 

DELAHAYE (Louis-Marie-Charles), capitaine 
(active)au 4e rég. de hussards : après avoir rem-
pli d'une façon parfaite les fonctions d'adjoint 
au chef do corps, commande actuellement sur 
le front un escadron avec activité et dévoue-
ment 

PONCELET (Henri-Eugène), capitaine (active> 
de cavalerie à l'état-major d'une division dé 
cavalerie : après avoir brillamment commandé* 
son escadron au début de la campagne, rend, 
comme officier d'état-major des services distin-
gués. (A déjà été cité.) 
' GUILIIEM DE POTHUAU (Henri-Marie), capi* 
taine de cavalerie (active) breveté à l'état-
major d'une division de cavalerie : excellent 
officier d'état-major. A montré au cours da 
nombreuses reconnaissances effectuées sous le 
feu de l'ennemi,les plus-belles .qualités da 
bravoure; de sang-froid et d'e mépris du danger,' 

•(Ajdéjàiélé-cité^ i) .'»i> >><'t>?': ; *i'; ' • ' V.v 
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DETALLE ( Renô-Jacques-Félix ), lieutenant 
. (active) au 3» rég. de chasseurs, 3e escadron : 

officier ayant de beaux états ,ie services et de 
nombreuses campagnes. S'est fait apprécier 

.. depuis son arrivée au faont par sa belle atti-
tude au feu. 

■ PELLETIER (Paul-Edme), sous-lieutenant à 
■ titre temporaire, (active) groupe des travail-

leurs auxiliaires kalybes : nombreuses cam-
pages, engagé pour la durée do la guerre, 
rend d'excellents services. 

PERDEREAU (Désiré-Ernest), lieutenant (ac-
tive) au 13° rég. de dragons : sur le front de-

■ puis le début de la campagne, assure son 
service avec un zèle et une activité qui ne se 
sont jamais démentis. 

SERVEL (Paul-Léonce-Eugône), capitaine (ac-
tive) au 5° rég. de cuirassiers à pied : excellent 

- officier. Dirige le dépôt divisionnaire d'un ré-
giment, avec autorité et compétence. (A déjà 
été cité.) 

DE LA MONNERAYE (Paul-Marie-Camille), ca-
pitaine (active) au 14e rég. de hussards, groupe 
B. 7e et 8e escadrons : énergique et plein d'al-
lant. Commande son escadron sur le front 
d'une façon parfaite. 

DE BRISOULT (Marie-Louis-Joseph-Antoine), 
capitaine (active) au 12e rég. de cuirassiers à 

Eied : commande son unité sur le front avec 
eaucoup d'autorité et ne cesse de donner à 

ses hommes l'exemple de , l'énergie et de l'ac-
tivité. 

MARY (Joseph-Baptiste-Jean), capitaine (ac-
tive) à titre temporaire au 7e rég. de marche de 
spahis : a fait preuve depuis le début de la 
guerre des plus belles qualités militaires et est 
pour tous un exemple constant de dévoue-
ment et d'entrain. (A déjà été cité.) 

CHABERT (Piërre-Léon), capitaine (active) au 
3e rég. de dragons : officier actif et très éner-
gique. A fait preuve, depuis le début de la 
guerre, de solides qualités militaires. (A déjà 
été cité :-) 

DE GAYFFIER (Eugène-Joseph-Pierre), capi-
taine (active) au 19e rég. de chasseurs : très 
bon officier à tous les points de vue. Rend sur 
le front des services appréciés. (A déjà été 
cité.) 

POTIRON DE BOIS-FLEURY (Charles-Henri-
Marie-Joseph), capitaine (active) au 18e rég. de 
chasseurs : à toujours eu une très belle atti-

" tude au feu et a fait preuve, en toutes circons-
tances, des plus brillantes qualités militaires. 
A été blessé en 1914. (A déjà été cité.) 

DE BUCHERE DE L'ÉPINOIS (Pierre-Paul-
Amédée-Ernest), capitaine (active), au 15e rég. 
de chasseurs : très bon officier. S'est signalé 
par le zèle, l'activité et le dévouement avec 

' lesquels il s'acquitte de toutes les missions 
qui lui sont confiées sur le front. 

SAGOT (Georges-Jules-François), chef d'esca-
drons (active) au 11e rég. de cuirassiers à pied : 

' officier supérieur qui fait preuvé, en toutes cir-
constances, de la plus belle énergie et du 
moral le plus élevé. 

DUMAS (Pierre-Jérôme), capilaine (active) au 
13e rég. do chasseurs commande son escadron 
avec dévouement et fermeté. 

REPELLIN (Hippolytê-Rémy), capitaine (ac-
tive) au 1G° rég. do chasseurs, 2e escadron : 
excellent chef, payant beaucoup de sa per-
sonne. Fait preuve dans le commandement 

, d'un escadron de décision et de fermeté. Blessé 
en 1914. (A déjà été cité.) 

FRANCOU (Jean-André-Eugène), capitaine 
(active) au 4e rég. de chasseurs d'Afrique, 9° es-
cadron : très bon officier. Commande son es-
cadron sur le front avec autorité et fermeté. 

LE FF BVRE (Marie-Robert), capitaine 
, (active) de cavalerie détaché au 235e rég. d'in-
lanterie : officier d'une bravoure ot d'une éner-
gie remarquables. Sur le front depuis le début, 
y rend des services appréciés. (A déjà été cité.) 

CAVELIER DE CUVERV1LLE (Pierre-Marie), 
chef d'escadrons (active) de cavalerie à titre 
temporaire à l'état-major de la mission mili-
taire près l'armée britannique : rend comme 
.officier d'état-major des services distingués et 
a fait preuve, depuis le début des hostilités, de 
belles quatilés militaires. 

DE BEAUMONT ( Christophe-François-Ar-
■mand-Humberl), lieutenant (active) au 9e rég 
de chasseurs : engagé pour la durée de la 
.guerre, se dépense sans compter, rendant les 
-8-?fl ■■ l8s servies dans des circonstances 

GODOT (Jean-Marie-Pierre), capitaine (active) 
de cavalerie au parc aéronautique d'une 
armée : fait preuve, depuis le début de la mo-
bilisation, de belles qualités militaires et rend, 
comme commandant du parc aéronautique, 
les meilleurs services. 

DU SAPIN (Georges-Paul-Louis-Alphonse), 
sous-lieutenant (active) de cavalerie, observa-
teur à l'escadrille B. M. 119 : officier d'un grand 
courage. S'est acquitté d'une façon parfaite de 
toutes les missions dont il a été chargé et a 
exécuté de nombreux vols de bombardement 
de jour et de nuit. (A déjà été cité.) 

MILEUR (Henri-Eugène-Marie), sous-lieute-
nant) (active) à l'escadrille V. B. 101 (cava-
lerie : passé dans' l'aviation après s'être fait 
remarquer dans la cavalerie par sa belle con-
duite au début de la campagne. Ne cesse de 
faire preuve d'un zèle et d'un allant remar-
quables et a participé à de nombreux bombar-
dements de nuit. 

BERGER (Daniel-Emile-William-Michel), chef 
d'escadrons (active) de cavalerie breveté, com-
missaire .militaire d'une gare : exerce avec 
beaucoup d'autorité, de jugement et d'activité 
les fonctions de commissaire régulateur. 

DE GRAMMONT (Antoine-Pierre-Marie-Joseph-
Gabriel-Théodule), capitaine de cavalerie (ac-
tive) commissaire militaire adjoint d'une gare : 
a repris du service en 1915, bien que dégagé de 
toute obligation militaire, et s'acquitte de ses 
fonctions de commissaire militaire d'une gare 
importante avec beaucoup d'énergie et d'acti-
vité. A été blessé à son poste, le 17 octobre 
1915. 

SAMSON (Émile-Hyacinthe-Eugène), lieute-
nant (active) au 3e rég. de cuirassiers : officier 
vigoureux et énergique ayant beaucoup de 
cran. A fait preuve en maintes circonstances 
de courage et de sang-froid. Blessé en juillet et 
en novembre 1915 en assurant son service. 
(A déjà été cité.) 

BUES (Jean-Benoît-Marie-Joseph), lieutenant 
(active) au 9» rég. de hussards, élève pilote à 
une école d'aviation : officier énergique qui ne 
cesse de faire preuve, depuis le début de la 
campagne, des plus belles qualités de sang-
froid, de zèle, de dévouement. A eu une con-
duite particulièrement brillante au début des 
hostilités. (A déjà été cité.) 

BÉS (Jules-Joseph-Xavier), vétérinaire-major 
(active) de 2e classe au 19e escadron du train 
des équipages militaires : grâce à son zèle et à 
son dévouement éclairés, a maintenu dans 
d'excellentes conditions l'état sanitaire des 
chevaux d'une division. 

AZÉMAR (Albert-Victor-Guillaume), vétéri-
naire-major de 2e classe (active) à l'etat-major 
d'une armée : très bon vétérinaire conscien-
cieux, zélé et actif. A rendu d'excellents ser-
vices depuis le début de la guerre. 

BOUSQUIÉ (François-Joseph), vétérinaire-ma-
jor de 2e classe (active) au 12e escadron du 
train des équipages militaires : aux armées de-
puis le début de la campagne, assure avec un 
plein succès, grâce à son activité et à sa com-
pétence le service vétérinaire d'une section de 
C. V. A. D. de corps d'armée. 

ROGER (Justin-Joseph-Adrien), vétérinaire-
major de 2e classe (active) au 23e rég. d'artil-
lerie, 4e batterie : au front depuis le début de 
la campagne, a toujours dirigé le service vété-
rinaire avec beaucoup de zèle et de compé-
tence. 

BOURGUEIL (Emile-Alexandre-Julien), vété-
rinaire-major de 2e classe (active) : vétérinaire 
de haute valeur professionnelle, doué d'un 
remarquable esprit d'organisation, a déployé 
une très grande activité dans le service qui lui 
a été récemment confié et a obtenu les meil-
leurs résultats. 

HENRY (Armand-Auguste), vétérinaire-majo-
de 2° classe (active) à la D. E. S. d'une arméer 
a donné dans tous les emplois qu'il a occupés 
depuis le début de la guerre, des preuves 
constantes de zèle, de dévouement ot d'ac-
tivité. 

NENNIG (Henri-Albert-Joan-Bapliste), vétéri-
naire-major de 2e classe (active) au 5e groupe 
d'artillerie d'Afrique : sur le front depuis le dé-
but de la campagne, se distingué par son 
activité, son zèle et son dévouement. 

PAYAN (Pierre), lieutenant (active) à la pré-
vôté d'une division : - ancien de services, com-
mande la prévôté .d'une division avec compé-
tence et beaucoup do zèle et de conscience. 

CASTEX (Louis), vétérinaire.-major, de 
2e classe (active) au 25° rég. de dragons esca: 
dron 3 et 4 : très bon vétérinaire dévoué, 
consciencieux, très attaché à ses devoirs. A fait 
toutes la campagne et a rendu de nombreux 
services. 

GUILHEM (Frédéric-Claire-Antonin), vétéri-
naire-major de 2e classe (active) au 6e rég. de 
chasseurs d'Afrique, 1er escadron : nombreuses 
campagnes. Assure son service, depuis la mo-
bilisation, avec beaucoup de zèle et de dévoue-
ment. 

GHAPPAT (Barthélémy-Antoine), vétérinaire-
major de 2e classe (active) à un dépôt de che-
vaux malades d'une place D. E. S. d'une ar-
mée: nombreuses annuités. Rend par son zèle 
et son activité les plus grands services depuis 
le début des hostilités. 

DARBOT (Louis-Jean-Marie-Théodore), vété-
rinaire-major de 2e classe (active) à un dépôt 
de chevaux malades d'une place D. E. S. d'une 
armée : vétérinaire très consciencieux et très 
dévoué. S'occupe, activement du service impor-
tant dont il est chargé. 

DUFNER(Paul-Amôdôe-Constant), vétérinaire-
major de 2e classe (active) au 17e rég. de chas-
seurs : excellent -praticien. A rendu les ser-
vices les plus signalés au régiment depuis le 
début de la campagne. 

LEDOUX(Georges-Henri), vétérinaire-major do 
2e classe (active) àu 57erég. d'artillerie : vétéri-
naire distingué. Accomplit son service avec 
beaucoup de dévouement et de compétence. 

RIEUX (Paul-Noël-Marius), vétérinaire-major 
de 2e classe (active) au 13e rég. de chasseurs : 
chef do service actif et expérimenté. Grâce à son 
dévouement et à sa compétence, a obtenu d'ex-
cellents résultats dans l'hygiène et la surveil-
lance des chevaux. 

ORTET (Paul-Lizier), capilaine (active), à la 
prévôté d'une division d'infanterie : officier 
dévoué et consciencieux. Exerce avec activité 
ses fonctions de prévôt d'une division. 

DUPONT (Jules-Edmond), lieutenant (active) 
à la prévôté d'une armée, 4e légion : officier 
vigoureux et dévoué. S'est toujours distingué 
depuis le début de la campagne, par son acti-
vité et son zèle. A montré beaucoup de sang-
froid dans des circonstances difficiles. (A déjà 
été cité.) . ' 

MÉTHERY (Biaise), lieutenant (active), com-
mandant la force publique d'une place : offi-
cier vigoureux et actif. A toujours fait preuve 
de dévouement et de zèle depuis le début des 
hostilités. 

HENAULT (Léon-Armand-Maurice), capitaine 
(active) à la prévôté d'une division : nom-
breuses annuités. Assure son service avec zèle 
et dévouement. 

WINKLER (Jules-Alphonse), capitaine (active) 
à la prévôté d'un corps d'armée : ancien de 
services. En campagne depuis le début, a cons-
tamment fait preuve d'activité et de dévoue-
ment. 

TALVA (Louis-René), capitaine (active), à la 
prévôté d'une armée : au front depuis le début 
des hostilités, a toujours montré de belles qua-
lités d'énergie et de dévouement et un haut 
sentiment du devoir. 

MARASSÉ (René), capitaine (active), comman-
dant la prévôté d'une division : officier énergi-
que et très dévoué. Rend les meilleurs services 
depuis le début des hostilités. 

DUPORT (Noël-Jules-Albert), lieutenant (ac-
tive) à la prévôté d'une armée : officier très 
consciencieux, ayant beaucoup d'expérience 
et de jugement. Aux armées depuis le début 
des hostilités, a toujours très bien exécuté les 
missions qui lui ont été confiées. 

CHENE (Jules), capitainè (active) à la 16e 

légion (bis) : nombreuses annuités. Montre un 
zèle et un dévouement de tous les instants. 

PIÉTRINI (Charles-Félix), lieutenant (active) 
à la prévôté d'une brigade : nombreuses 
annuités. Assure son service avec zèle et acti-
vité. 

LÉLU (Georges-Joseph), capitaine (active) à 
la prévôté d'une division d'infanterie : a fait 
preuve, depuis lo début des hostilités, de belles 
qualités d'énergie, de sang-froid et de courage. 
(A déjà été cité.) 

FRANC (Octave), lieutenant (active), à la 
prévôté d'une division de cavalerie : nom-
breuses annuités. Assure son service avec 
beaucoup de zèle et d'entrain. 
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BALLET (Gaston-Olivier), chef de bataillon 
(active) à' titre temporaire, de gendarmerie 
commandant lé 3e bataillon du 136» réte. d'In-
fanterie : officier supérieur énergique et brave; 
passé sur sa demande dans l'infanterie : a fait 
preuve à l'attaque du 4 septembre 1916 des 
plus brillantes qualités do soldat et de chef. Par 
sa ténacité, a contribué au succès pour une 
large part. (Croixde guerre.) 

FORESTIER (Ignace-Emile), lieutenant (ac-
tive) à la prévôté d'une armée : officier vigou-
reux, actif et très dévoué. A rendu pendant la 
campagne des services très appréciés. (A déjà 
été cité.) 

CABIS (Ernest-Alfred), capitaine (active) à la 
prôvété d'une .armée : excellent officier de 
gendarmerie, dévoué et très attaché à ses de-
voirs. Rend les meilleurs services depuis le 
début do la guerre. 

PERREAU (Maurice-Ernile), capitaine, (active) 
à la prévoté d une division : officier do gen-
darmerie énergique et vigoureux, d'un absolu 
dévouement, S'acquitte de ses fonctions d'une 
façon digne de tous ôlogos. 

PAR1SER (Charles-Louis-Octave), capitaine 
(active) à titre temporaire de gendarmerie ad-
jùdant-major au 4e bataillon du 356e rég. d'in-
fanterie : officier do la garde républicaine ,..qui 
a demandé à servir dans l'infanterie où il rend 
des services très appréciés ; fait toujours preuve 
d'un grand dévouement, d'un courage et d'un 
sang-froid à toute épreuve. (A déjà été cité.) 

LASSERRE (Gabriel-Lôopold), capitaine (ac-
tive) de la 4e légion de gendarmerie à la pré-
vôté d'un corps d'armée: excellent officier très 
vigoureux. Rend les meilleurs services par son 
énergie, son activité et son dévouement. 

GIRAUDON (Léon), lieutenant (active) à la 
prévôté d'une armée : officier vigoureux, actif 
et dévoué. Remplit ses fonctions spéciales avec 
compétence et autorité. (A déjà été cité.) 

DRENEAU (Louis-Antoine-Théodore), capi-
taine (active) a la prévôté d'une division colo-
niale : officier zélé et consciencieux. Remplit 
avec activité les fonctions de prévôt d'une 
division. 

AYMÉ (Antonin), lieutenant (active) à la pré-
vôté d'une mission : en campagne depuis le 
début des hostilités, a toujours fait preuve 

-d'activité et d'entrain dans l'accomplissement 
de ses fonctions spéciales. 

NOUVEL (Paul-Emile-Julien), lieutenant (ac-
tive) à la prévôté d'une mission : s'acquitte des 
multiples fonctions qui lui sont confiées avec 
une conscience et un zèle absolus. Rend d'ex-
cellents services. 

AUBAILLY (Pierre-Eugène), lieutenant de 
gendarmerie (active) au détachement cycliste 
du grand quartier général (11e légion de gen-
darmerie) : ancien de services. Se distingue 
par son zèle, son activité et son dévouement. 

NARVAL (Octave-Pierre), capitaine (active), 
commandant la 34e batterie du 21e rég. d'artil-
lerie : officier d'une haifte valeur morale. S'est 
particulièrement distingué du 8 au 23 juillet 
1916, par les qualités de calme et de sang-froid 
dont il a fait preuve dans le commandement 
de sa batterie, placée en position avancée. 

MARTEL (Paul-Jacques), capitaine (active) au 
31e rég. d'artillerie, 24e batterie : d'une bra-
voure et d'un sang-froid remarquables. A fait 
de sa batterie un excellent instrument de com-
bat. (A déjà été cité.) 

DEVOS- (Louis-Charles-René), capitaine (ac-
tive) au 31e rég. d'artillerie : officier ayant une 
liaute conception de son devoir.Exerce le corn--
mandement do sa batterie avec courage et 
sang-froid. (A déjà été cité.) 

DU BOISBERRANGER (Henri-Joseph-Augus-
tin), capitaine (active) commandant la 2e S. 
M. L du 30e rég. d'artillerie : commande une 
section do munitions avec zèle et autorité et 
fait preuve d'un dévouement de tous les ins-
tants. 

PÉPIN (Louis), capitaine (active) comman-
dant la 137° batterie du 58 A du 39e rég. d'artil-
lerie : excellent officier. S'est fait remarquer, 
en toutes circonstances, par sa bravoure, son 
calme et sa compétence et vient de se signaler 
à nouveau en prenant une part brillante aux 
opérations offensives de la Somme. (A déjà été 
cité.) 

BERTRAND (Charles-Constant), capitaine (ac-
tive) au 115e rég. d'artillerie lourde, 8e groupe : 
commande sa batterie avec énergie et dévoue-
ment et obtient d'excelleats résultats. 

D'AIN VAL (Antoine-Charïes-Marie-Alberl), ca-
pitaine (active) commandant la 11e batterie 
du 105e rég. d'artillerie lourde : sur le front 
depuis le début, a donné, dans tous les com-
bats où sa batterie s'est trouvée engagée, les 
preuves d'une bravoure et d'une énergie re-
marquables. (A déjà été cité.) 

MARIE (Victor-Emile), capitaine à titre tem-
poraire (active) commandant la 7e batterie 
du 30e rég. d'artillerie : a fait preuve depuis le 
début des hostilités, comme chef de section, 
puis comme commandant de batterie, de 
remarquables qualités de courage et de sang-
froid. (A déjà été cité.) 

AUGUSTIN (Henri-Jean), capitaine (active), 
commandant la 30e batterie du 107e rég. d'artil-
lerie lourde : excellent commandant de batte-
rie. S'est particulièrement distingué par sa 
belle attitude au feu en Champagne et sous 
Verdun. (A déjà été cité.) 

MILLET (Jean), capitaine (active) au 105e rég-
d'artillerie lourde : exerce le commandement 
d'une batterie avec zèle et activité et a fait 
preuve, en des circonstances difficiles, de cou-
rage ot d'énergie. 

MOLIARD (Auguste), capitaine (active) com-
mandant la 4e batterie du 43e rég. d'artillerie: 
excellent officier qui s'est toujours signalé par 
son sang-froid et son mépris du danger. A 
exercé, en avril et mai 1916, le commandement 
d'un groupe et obtenu de son personnel, dans 
des circonstances difficiles, un excellent ren-
dement. (A déjà été cité). 

GAILLARD DE SAINT-GERMAIN (Marie-Fer-
dinand-Ulric), capitaine (active) au grand parc 
d'artillerie d'une armée : officier très actif et 
plein d'allant. S'acquitte d'une façon parfaite 
des fonctions spéciales dont il est chargé. A été 
blessé le 6 juin 1915. (A déjà été cité.) 

MARESCAUX (François-Albert-Auguste), capi-
taine (active) à l'état-major d'une armée : offi-
cier d'élite. S'est fait hautement apprécier pour 
les belles qualités militaires qu'il a déployées 
pendant les affaires de Champagne. (A déjà été 
cité.) 

DE SÉGUINS-PAZZÏS D'AUBIGNAN (Pierre-
Marie-A'ntoine-René), capitaine (active) com-
mandant la 11e batterie du 107e rég. d'artillerie 
lourde : sur le front depuis le début de la mo-
bilisation, a rendu, dans les différents postes 
qu'il a occupés, des services appréciés. 

HÈNRIOT (Charles-Léon), chef d'escadron à 
titre temporaire (active) au 110e rég. d'artillerie 
lourde : chef de valeur. Nommé pendant la 
bataille de Verdun au commandement d'un 
groupement do batteries, s'est de suite fait 
remarquer par ses connaissances techniques 
et a su, grâce à l'action personnelle qu'il a 
constamment exercée sur ses hommes, obte-
nir d'eux le maximum de rendement, tout en 
maintenant leur moral à un degré élevé, mal-
gré de fréquents bombardements. 

FORNER (François-Joseph), capitaine (active) 
commandant la 12e batterie du 107° rég. d'artil-' 
lerie lourde : sur le front depuis le début, s'est 
toujours fait remarquerpar son courage et son 
énergie et a obtenu de sa batterie, pendant 
les combats de Verdun, un excellent rende-
ment. (A déjà été cité.) 

LE FOLL (Emile-Alexandre), capitaine (active) 
commandant la 22e batterie du IIIe rég. d'ar-
tillerie lourde : d'un courage et d'un calme 
au-dessus do tons éloges, donne, depuis le 
début de la guerre, le meilleur exemple de 
zèle et de dévouement. (A déjà été cite.) 

THIBAUD (Alphonse), capitaine (active) com-
mandant la 7e batterie du 32e rég. d'artillerie ; 
commande une batterie depuis plus de quinze 
mois, avec vigveur et fermeté. (A déjà été 
cité.) 

POTIER (Edouard-Henri-Raoul) capitaine (ac-
tive) commandant la 2e batterie du 103e rég. 
d'arlillerie lourde : a exercé, avec la plus 
grande distinction, pendant les combats devant 
Verdun, le cotumandemannt d'une batterie 
lourde et s'est fait remarquerpar ses connais-
sances techniques et ses qualités d'organisa-
tion. (A déjà été cité.) 

CARUEL (Maurice-Marie-Paul), capitaine (ac-
tive) à l'état-major d'une armée : a lait preuve, 
depuis le début des hostilitées, aussi bien dans 
la troupe que dans l'état-major, des plus belles 
qualités militaires. (A déjà élé éité.) 

GIOVANSILI (Dominique), lieutenant (active) 
au 26e rég. d'artillerie : nombreuses annuités. 
Se fait remarquer depuis son arrivée au front 
par son activité et son dévouement. 

LHOTELLERIE (Achille-Joseph), capilaine à 
titre temporaire (active) commandant la 12° 
batterie du 107e rég. d'artillerie lourde : rend,, 
depuis le début des hostilités, comme com-
mandant de batterie, des services distingués. 
(A déjà été cité.) 

MARION (Lucien), capitaine (active) au 
38e rég. d'artillerie : s'est distingué par son 
courage et son énergie, pondant la bataille de 
Verdun, et a fait preuve, dans lé commande-
ment do sa batterie, de compétence et de 
fermeté. (A déjà été cité). 

FROCHOT (Marie-Joseph-Marcel), capitaine 
(active) au 35e rég. d'artillerie : commando 
une batterie depuis le commencement de la 
campagne, avec activité et énergie. (A déjà été 
cité.) 

MALADIÈRE (Edouard), capitaine (active), 
commandant la 3e batterie du 30e rég. d'artil-
lerie : a fait preuve, en des circonstances diffi-
ciles, de bravoure et de sang-froid. Blessé au 
au combat du 24 septembre 1914. (A déjà été 
cité). 

FERRY (Joseph-Marie-Delphin), capitaine à 
titre temporaire (active), au 3e régiment d'ar-
tillerie : sur le front depuis le début, a pris 
part à tous les combats où sa batterie a été 
engagée et s'est fait remarquer par sa vigueur, 
son allant et son courage. Blessé le 15 décem-
bre 1914, avait conserve son commandement. 
(A déjà été cité.) 

SÉVAT (François), sous-lieutenant (active) 
au 54e rég. d'artillerie : a toujours montré les 
plus solides qualités militaires et s'est parti-
culièrement distingué en Champagne et sous 
Verdun. (A déjà été cité.) 

DESCHAMPS (Gôrémie-André), capitaine (ac-
tive) au 55e rég. d'artillerie, 4e groupe de 90 : 
officier très énergique : commande très bien 
sa batterie et obtient de son personnel un . 
excellent rendement. (A déjà été cité.) 

ROZAN (Georges-Alexandre), capitaine (ac- ' 
tive) d'artillerie -à l'état-major d'une armée : 
joint à un dévouement sans bornes, une com-
pétence technique remarquable et a rendu, 
tant en Champagne qu'à Verdun des serivees 
appréciés. (A déjà été cité.) 

HARRIET (Marlano-Auguste-Maurice), capi-
taine (active) commandant la 24e batterie du 
62e rég. d'artillerie, artillerie d'une division : 
excellent officier à tous les points de vue A fait 
de sa batterie une unité de premier ordre et a 
donné à maintes reprises les preuves de sa 
bravoure et de son calme (a.déjà été cité). 

HAVILLAND (Georges-Victor-André), capitaine 
à titre temporaire (active) au grand parc d'ar-
tillerie d'une armée : a rendu, dans les diffé-
rentes fonctions qu'il a occupées depuis le 
début de la guerre, des services distingués. 

JACOBY (Léon), capitaine d'artillerie (active) 
à l'état-major d'une armée : a repris du service 
pour la durée de la guerre bien que dégagé de 
toute obligation militaire. A rendu, dans les 
différents postes qu'ilaocoupés dans l'état-ma-
jor depuis le début des hostilités, des services 
distingués. 

DECORMIS (Auguste-Joseph), capitaine (ac-
tive) au 61e rég. d'artillerie, 3e S. M. I. :très boa 
officier sous tous les rapports, Se fait remar-
quer depuis son arrivée au .front par son 
grand dévouement et son activité (a déjà été 
cité). 

PIERRET (Fernand), lieutenant (activa) au 
groupe du 43e rég. d'artillerie, 42e batterie : bon 
offlcierqui s'est fait remarquer par le courago 
et le sang-froid dont il a fait preuve, en toutes 
circonstances (a déjà été cité). 

GRANDRY (Adrien-Auguste), capitaine (ac-
tive) au 6e rég. d'artillerie, 161e batterie : très 
bon commandant de batterie. Vient de prendre 
part aux opérations sur la Somme et s'est 
signalé par ses brillantes qualités militaires (a 
déjà été cité). 

PARMENTIER (Maurice), chef d'escadron à 
titre temporaire (active), au 44e rég. d'artille-
rie : très bon officier supérieur qui s'est fait 
remarquer par sa bravoure pendant le combat 
du 22 août 1914, au cours duquel il a été blessé. 
Rend actuellement comme commandant d'un 
groupe d'artillerie, des services signalés (a déjà 
été cité). 

HÊMON (Joseph-Marie), lieutenant (active) au 
35e rég. d'artillerie, 24e batterie: d'un courage à 
toute épreuve. S'est particulièrement fait re-
marquer par sa belle conduite pendant les 6901-
bats de juillet 1916 (a déjà été cité). 
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DAURIAC (Ernest-Alexandre-Claude), capi-
taine (active) commandant la 7e S. M. A.„2« éche-
lon de parc, 24? artillerie : au front depuis le 
début, a toujours donné l'exemple du cou-
rage et du sang-froid. Commande une section 
de munitions avec beaucoup de fermeté (a 
déjà été cité). 

PL01X \Edme-Jacques-Paul), capitaine (active) 
au 2e rég. d'artillerie de montagne : officier 
très brave au feu. S'acquitte d'une façon par-
faite, de toutes les missions qui lui sont con-
fiées (a déjà été cité). 

DUPONT (Adolphe), capitaine (active), com-
mandant là 2e batterie du 23e rég. d'artillerio ) 
d'une bravoure remarquable. A fait preuve, 
depuis le début de la guerre, comme comman-
dant de batterie, des plus beltes qualités mi-
litaires (a déjà été cité). 

BLANCHARD (Georges-Maurice-Jean), capi-
taine (active) d'artillerie à l'état-major d'une 
armée : n'a cessé, depuis le commencement 
de la campagne, aussi bien comme com-
mandant de batterie que comme officier d'état-
major, de faire preuve de courage, de sang-
froid et d'activité (a déjà été cité). 

FRANÇOIS (Victor-Nicolas), capitaine à titre 
temporaire (active), au? 27e rég. d'artillerie : ex-
cellent officier. Vient de se signaler tout parti-
culièrement par la façon brillante avec laquelle 
il a commandé son groupe pendant les opéra-
tions sur la Somme. A été blessé en 1914 (a 
déjà été cité). 

MICHEL (Louis-Georges-Edouard), capitaine 
(active), commandant la 101e batterie du 31e 

rég. d'artillerie : a fait de sa batterie une unité 
remarquable et sait communiquer à ses hom-
mes le dévouement et le sang-froid dont il est 
animé. Déjà deux fois cité à l'ordre pour sa 
brillante attitude au feu (a déjà été cité). 

BOUHET (Raoul-Pierre-Félix), capitaine (ac-
tive), commandant la 2e batterie du 7e rég. d'ar-
tillerie : au front depuis le début. S'est fait re-
marquer an toutes circonstances, par son cou-
rage, son sang-froid et son calme et a fait de 
sa batterie un remarquable instrument de 
combat (a déjà été cité). 

MAZEN (CUarles-Marie-François-Joseph), ca 
pitainc (active), commandant la 5e batterie du 
0e rég. d'artillerie : excellent officier, très crâne 
au feu. A. grâce à son énergique intervention 
et le bel exemple qu'il a donné à ses hommes, 
maintes fois contribué à l'échec d'attaques en-
nemies (a déjà été cité). 

LA NOIX (Octave-Charles), capitaine d'artille 
rie breveté, hors cadres (active), à l'état-major 
d'un corps d'armée : d'un courage et d'un dé-
vouement à toute épreuve, rond à l'état-major 
d'un corps d'armée, des services distingués (a 
déjà été cité). 

DENTS (Louis-Marie), chef d'escadron à titre 
temporaire d'artillerie (active), chef du service 
automobile d'une armée: dirige d'une façon 
parfaite l'important service dont il est chargé 
et fait preuve, on toutes circonstances, des 

- plus belles qualités militaires (a déjà été cité). 
DESTABAC (Louis-Etienne-Edouard), capi-

taine (active), commandant la i« batterie du 
7e rég. d'artillerie : dégagé par son âge de toute 
obligation militaire a repris du service à la 
mobilisation. A montré dans les divers com-
mandements qu'il a toujours exercés d'une 
façon remarquable, les plus brillantes qualités 
de bravoure, de dévouement, d'énergie et d'en-
train (a déjà été cité). 

FLOTTES ( Jean-AIexandre-Oswald), lieute-
nant (active) à la l,eS. M. A. du 52e rég. d'artil-
lerie : engagé à cinquante-sept ans pour la 
durée de la guerre, sert en campagne dans une 
section do munitions, avec un zèle parfait et 
rend des services distingués. 

DUCROS (Charles-Alcie), capitaine d'artillerie 
(active) commandant la D. C. A. d'une armée : 
a fart preuve, depuis le début de là campagne, 
dans les différents emplois qui lui ont été con-
fiés, des plus belles qualités militaires. 

FRAUDIN (Adolphe), capitaine d'artillerie (ac-
tive), état-major D. E. S. d'une armée : a remar-
quablement commandé un groupe de sections 
de parc au début de la campagne. Affecté à 
l'état-major d'une D. E. S., apporte, dans l'exé-
cution de son service, de grandes qualités 
d'ordre et de méthode. 

M1CHEL0T (Alexandre-Eugène-Jean-Marie), 
lieutenant (active) au 52e rég. d'artillerie, 
1er groupe de 75: a montré depuis le début do 
la campagne, do remarquables qualités de ', 
commandejhejnt, Une'blessure (a déjà été cité).; I 

PELLISSIER (Philippe-Jean-Alfred), capitaine 
(active) à un grand parc d'artillerie : officiai' 
consciencieux et instruit qui a déployé, dans 
la direction du service de l'artillerie de di-
verses gares régulatrices, une activité infati-
gable. 

ROCHE (François-Mariial). capitaine (active) 
au 5e rég. d'artillerie à pied : officier actif et 
de grand sang-froid. Au front depuis le 18 sep-
tembre 1914, a pris part aux opérations du 
20 février au 16 août 1916. Commande avec 
distinction, depuis cette date, un groupe d'ar-
tillerie à pied. 

DESPLAT (Jean), capitaine (active), comman-
dant la 31e batterie du 19e rég. d'artillerie : bon 
officier d'artillerie qui a fait preuve, depuis le 
début de la campagne, de belles qualités mili-
taires. 

DELAPORTE (Henri-Louis-Josse), capitaine 
(active) au 1er rég. d'artillerie de montagne : 
excellent officier, brave et très actif. Engagé 
pour la durée de la guerre. Sur le front depuis 
le 26 février 1915, commande une batterie de 
montagne à la satisfaction de tous. 

DUF0URN1ER (Maurice-Alfred), chef d'esca-
dron (active) au 86e rég. d'artillerie : commande 
avec distinction un groupe d'artillerie lourde 
dont il a obtenu un très bon rendement au 
cours des dernières opérations (a déjà été cité). 

BOURSIGXON (Louis-Joseph-Auguste), capi-
taine (active) au 102e rég. d'artillerie 'lourde : 
officier actif et énergique, qui a montré, en 
toutes circonstances, de belles qualités "de dé-
cision et de sang-froid. 

PFITZINGER (Henri), chef d'escadron à titre 
temporaire (active) au 112e rég. d'artillerie 
lourde, 9e groupe : très bon commandant de 
groupe qui a fait preuve, dans des circonstance 
difficiles, de connaissances professionnelles et 
techniques très appréciées et d'un dévouement 
de tous les instants. 

FORGEOT (Jules-Louis-Marie-Maurice), capi-
taine (active) au 27e rég. d'artillerie : bon com-
mandant de batterie, au front depuis le 1er juin 
1916. A pris part avec sa batterie aux dernières 
opérations. S'y est fort bien comporté et a 
donné à sa troupe le plus bel exemple. 

TISSERAND (Eugène), capitaine (active) au 
82e rég. d'artillerie lourde, 7e groupe : excellent 
officier qui s'est fait remarquer par sa bravoure 
au cours de tous les combats auxquels il a 
participé au Maioo en 1914 et 1915. Venu sur 
le front français, s'affirme comme un remar-
quable commandant de batterie et fait preuve, 
en toutes circonstances, des plus brillantes 
qualités militaires (a déjà été cité). 

PINGEON (Pierre), capitaine (active) comman-
dant la 4e batterie du 13e rég. d'artillerie : 
aussi brave que modeste ; sert sur le front de-
puis le début des hostilités et commande sa 
batterie avec beaucoup de fermeté (a déjà été 
cité). 

GERMON (Edmond-Alphonse), capitaine (ac-
tive) au 20e rég. d'artillerie : a pris part, depuis 
le commencement de la campagne à tous les 
combats où son régiment s'est trouvé engagé 
et a donné, à maintes reprises, les preuves de 
son courage et de son sang-froid (a déjà été 
cité). 

CAZOU (Louis-Gabriel), capitaine à titre tem-
'poraire (active), au 83e, rég. d'artillerie lourde, 
2= groupe : officier remarquable .par son cou-
rage et son dévouement. Commande parfaite-
ment sa batterie et a obtenu, au cours des der-
nières opérations offensives, d'excellents résul-
tats (a déjà été cité). 

LABROUSSE - FONBELLE ( Louis-Jean-Fran-
çois), capilaine (active) commandant la 7e bat-
terie du 61e rég. d'artillerie : officier actif ot 
énergique. S'est particulièrement signalé par 
la façon brillante avec laquelle il a commandé 
sa batterie pendant plusieurs mois sous Ver-
dun (a déjà été cité), 

GARGUET (Elle-Albert), capitaine (active) 
commandant la 5e batterie du 3e gronpe du 
115e rég. d'artillerie lourde : sur le front depuis 
lo début, commande sa batterie d'une façon 
parfaite et a obtenu, grâce à ses connaissances 
techniques, des résultats remarquables (a déjà 
été cité. 

CARRÉRE (Charles-Romain), capitaine (adiré) 
au 36e rég. d'artillerie : belle conduite en 
Champagne. Evacué à la suite d'une, intoxiqua-
tion par les gaz est revenu au front en avril 
1916 et exerce, depuis cette date, le comman-
dement d'iine section de munitions, avec beàti-
cjoup de fermeté.;. ' 

SCHUBERT (Alphonse-Henri), capitaine (ac-
tive) à l'artillerie d'une division, groupe du 
56e rég. d'artillerie ; officier actif et vigoureux. 
Blessé grièvement le 6 novembre 1914 est re-
venu au front dès guérison et y rend des ser-
vices appréciés (Croix de guerre.) 

JARRON ( Charles-Clément ), capitaine (ac-
tive), commandant la 7e batterie du 108e rég. d'ar-
tillerie lourde, 5e groupe: excellent commandant 
de batterie, d'une belle conduite au feu. Très 
bon instructeur, a su maintenir dans sa bat-
terie, dans des circonstances difficiles, un mo-
ral remarquable et un ordre parfait (a déjà été 
■cité); 

FAYOLLE (Henri-René), capitaine (active), 
commandant la 3e batterie du 120e rég. d'artil-
lerie lourde, 1er groupe : après' avoir fait partie 
de la mission française près l'armée britanni-
que, a pris le 29 novembre 1915 le commande-
ment d une batterie. De février à août 1916, a 
été superbe de tenue et d'entrain dans des 
postes d'observation teujours heureusement 
choisis d'où il a brisé de nombreuses contre-
attaques (a déjà été cité). 

CAMPS (Marcel-Victor-Lucien), capitaine d'ar-
tillerie (active), E. M. de l'artillerie d'une armée 
D. C. A. : officier remarquabla par son endu-
rance, son sang-froid et son courage. Après avoir 
brillamment commandé une batterie de cam-
pagne, puis une section d'autos-canons, s'est con-
sacré à l'étude des tirs contre aéronefs et a 
exercé avec compétence la surveillance tech-
nique des unités chargées de les exécuter (a 
déjà été cité). 

DE CHARPIN-FEUGEROLLÉS (André-Marie-
Camille-Régis), Capitaine (active), au 53e rég. 
d'artillerie à un C. A. C. 1° S. M. 1. : Engagé 
pour la durée de la guerre. Au front depuis 
décembre 1914. A fait preuve, dans des circons-
tances périlleuses, du plus grand calme et du 
plus beau sang-froid au cours do l'exécution 
des ravitaillements dont il était chargé (a déjà 
été cité). 

PAPOT (Henri), lieutenant (active) au 20e rég. 
d'artillerie : officier énergique et dévoué, qui 
a montré, en toutes circonstances, de remar-
quables qualités de sang-froid et d'initiative. 
S'est, fait particulièrement remarquer dans l'or-
ganisation et la direction d'une artillerie de 
tranchée (a déjà été cité). 

PELOUX (Henry-Joanny), capitaine d'artillerio. 
(active) à l'état major d'un corps d'armée: très 
bon commandant de batterie qui s'est fait ap-
précier par ses qualités militaires et ses con-
naissances dans les fonctions d'adjoint au com-
mandant de l'artillerie d'un corps d'armée. 

GUYOT (Jean-Marie-Emire), capitaine (active) 
au 84e rég. d'artillerie lourde, 3e groupe : dé-
gagé par son âge de toute obligation militaire, 
a repris du service le 1er novembre 1914. Af-
fecté à un escadron de dépôt, a obtenu de 
passer dans l'artillerie pour servir sur le front 
où il s'est constamment distingué par son zèle 
et son activité, assurant des ravitaillements 
dans des circonstances difficiles. 

BES DE BERC (Jean-Marie-Antoine-Robert), 
capitaine (active) au 40e rég. d'artillerie : s'est 
signalé tant comme officier d'état-major quo 
comme commandant de batterie, puis de groupe, 
par son zèle, son dévouemént et son courage. 
Une blessure (a déjà été cité). 

CROIZIN (Léon-Auguste), capitainé (active) 
commandant la 12e batterie du 37e rég. d'artil-
lerie : excellent officier, au front depuis le début 
de la campagne. A fait preuve, en toutes cir-
constances, d'une bravoure et d'un sang-froid 
à toute épreuve. Vient encore de se distinguer 
en assurant dans les circonstances les plus dif-
ficiles le parfait fonctionnement de son unité 
(a déjà été cité). 

LAPEYRE (Jean-Jules-François-Edmond), ca-
pitaine (active) au .81e rég. d'artillerie lourde, 
21e batterie : officier d'un courage et d'une 
énergie à toute épreuve. A instruit d'une ma-
nière remarquable son personnel au service 
d'un matériel nouveau. A commandé brillam-
ment sa batterie, d'abord en Artois, ensuite 
dans la Somme. Blessé, le 6 juillet "1916, à son 
poste d'observation (a déjà été eité). 

BOUSQUET (François-Gabriel-Paul), capitaine 
(active) commandant la 41e batterie au 2e rég. 
d'artillerie de montagne : officier plein d'en 
train et d'énergie ; en première ligne depuis le 
début de la campagne, y a toujours fait preuve 
do remarquables qualités d'initiative et q'or,ga-t, . 
sation. A sii .faire de sa batterie'une ,uûijWi,df.',,; Rrçmièr ordre (a déjà été .cité)., ùt\\hh\ 
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TOURNEUR (Goorges), capilaine (active) au 
120e rég d'artillerie lourde 1er S. M. A. A. : a 
remarquablement commandé une section do 
munitions et a souvent assuré le ravitaillement 
des batteries dans des circonstances diffi-
ciles. 

DREVARD (Marius-Joseph),lieutenant (active) 
au 2e rég. d'artillerie de montagne, 5e batterie: 
officier très énergique et consciencieux. A fait 
toute la campagne avec le plus grand courage 
€t le plus beau dévouement, s'exposant dans 
les reconnaissacces et donnant à tous l'exemple 
du oalme sous le feu. Chargé du commande-
«îent d'un sous-secteur l'a parfaitement orga-
nisé [a déjà été cité). 

PETIT (Antoine-Joseph Hippolyle Louis), ca-
pitaino (active) au 53* rég. d'artillerie, 30e bat-
terie : excellent officier, brave et instruit, qui 
s'est particulièrement distingué à la tête de sa 
batterie du 23 mars au 15 avril 1916 (a déjà été 
cité). 

COMJSIER (Léopold-Pierre). capitaine (active) 
au 6e rég. d artillerie, 27e batterie : a montré de 
solides qualités de courage et do sang-froid 
dans les combats du 23 mars au 15 avril 1916 
(a déjà été cité). 

ROËRGAS(Alexandre-IIenri-Joseph), capitaine 
(activé) au 9e rég. d'àrtillerie : officier vigou-
reux et énergique, qui fait preuve de remarqua-
bles qualités dans le commandement de sa 
batterie. 

THOUX (Claude-Pierre), capitaine, (active) 
d'artillerie à l'état-major d'un corps d'armée: 
4rès bon officier, consciencieux et animé d'un 
(parfait esprit de devoir. Rend les meilleurs 
services sur le front. 

BABRON (Joseph-Auguste-Marie), chef d'esca-
dron à titre temporaire (aelive) au 17e règ. d'ar-
tillerio : a parfaitement commandé une bat-
terie pendant les douze premiers mois de la 
campagne. Placé à la tète d'un groupe, y fait 
preuve de beaucoup d'activité, de compétence 
et d'autoeitô (a déjà été cité). 

MANGET (Prosper-Fernand), capitaine (ac-
tive) au 84e rég. d'artillerio lourde, 7e groupe : 
officier actif et énergique qui a commandé 
avec distinction une batterie puis un groupe 
d'artillerie lourde, dont il obtient un excellent 
rendement. 

HARTUNG Jules), capitaine d'artillerie (aelive) 
a l'état-major d'un corps d armée : a fait preuve 
depuis le début de la campagne, tant comme 
officier d'état-major que comme commandant 
de batterie, des plus précieuses qualités d'en-
train, de bravoure,et do calme. S'est distingué 
au cours dos dernières attaques par sa 
grande compétence technique et son allant (a 
déjà été cité). 

DELVART (Lucien), capitaine (active) com-
mandant la 27e batlerie du 121e rég. d'ariiilerie 

.Sourdo : officier d'une valeur technique, d'une 
conscience et d'un sang-froid éprouvé^ A ob-
tenu de sa batterie, dans les circonstances les 
(plus difficiles, des résultats remarquables par 
la précision do son tir (a déjà été cité). 

AUFRÈRE (Xavier-François-Joseph), capitaine 
/active) au 62e rég. d'artillerie : excellent com-
tmandant de batterie, qui ne cesse de donner à 
son personnel les meilleurs exemples d'entrain 
et de bravoure. Blessé, le 6 juin 1915, au cours 
d'un réglage de tir (a déjà été cité). 

JACQUOTTE (Donatien-Joseph-Victor), capi-
-taine (active), au 102e rég. d'artillerio lourde, 
3e groupe : a commandé avec distinction une 
batterie pendant, quatre mois. Fait preuve ac-
tuellement, à la tête d'un groups, de belles 
Qualités militaires. 

DELEGUE (Louis-Clilus-Honoré), capitaine 
^active) à l'état-major de l'artillerie d'une 
armée : a montré en maintes circonstances, la 
lîlus grando bravoure, en particulier dans l'exé-
cution de nombreuses reconnaissances dans 
«n secteur fréquemment bombardé par l'en-
«emi. Rend à létit-major de l'artillerie d'une 
armée les meilleurs services grâce à son zèle, 
* son dévouement et ses connaissances très 
étendues (a déjà.été cité). 

DELABRE (Henri-Pierra-Germain), capitaine 

Cactive) au 45e rég. d'artillerie, détaché au 
'. P, A. d'uno armée : très bon commandant 

de section de parc, actif et dévoué. Rend des 
Services très appréciés. .. 

TOURNEUR (Henri-Charles-Clément),capitaine 
fiictive) au 6S rég. d'arlillerie à pied : libéré do 
Route obligation militaire, a repris du service à 
la mobilisatiom a. commandé avec distinction 
iiaae batterie a piod,<puis un jjïoupe de batteries. 

CIIAPELAN (Charles-Roger), capitaine (active) 
au 82e rég. d'artillerie lourde, 4e groupe : com-
mandant de batterie de premier ordre, aussi 
remarquable par ses connaissances techniques 
que par son énergie, son entrain et sa belle 
tenue au feu. A su, par son ascendant, obtenir 
un merveilleux rendement d'une troupe com-
posée des éléments les plus divers (a déjà été 
cité). 

CLÉMENT (Maurice-Jean-Emile), capitaine 
d'artillerie (active) à l'état-major dun corps 
d'armée : a commandé avec autorité une bat-
terie et a été b.essà. Affecté au service d'état- 1 

major, rend les meilleurs services. Fait preuve, 
en toutes circonstances, du plus entier dévoue-
ment. Au cours des dernières opérations, a 
exécuté sur le terrain de nombreuses et utiles 
reconnaissance (a déjà été cité). 

LOISEAU (Henri-Marie-Félix), capitaine (ac-
tive) au 121e rég. d'artillerie lourde : officier 
d'une grande valeur technique, a montré dans 
les dangereuses reconnaissances exécutées en 
mars et septembre 1916, de brillantes qualités 
de sang-froid et de bravoure (a déjà été cité). 

D'ALBIAT (Pierre), capitaine d'artillerie (ac-
tive) à l'état-major d'une brigade d'infanterie : 
a commandé avec Compétence et le plus grand 
dévouement une batterie jusqu'en janvier 1915; 
a donné en maintes circonstances, des preuves 
de son énergie et de son courage. Affecté en-
suite à l'état-major d'une brigade, y rend les 
services les plus appréciés (a déjà été cité). 

LAMARQUE (Victor-Dominique), capitaine (ac-
tive) au 52e rég. d'artillerie, 31e batterie : com-
mande un groupe avec distinction depuis plus 
d'un an. A parfaitement assuré, du 20 août au 
10 septembre 1916, l'exécution des missions qui 
lui étaient confiées, malgré les violents bom-
bardeinedts auxquels ses batteries étaient sou-
mises. A contribué par la précision de ses tirs 
au succès de l'attaque du 6 septembre 1916 (a 
déjà été cité). 

BONIFACI (Juge-Marie-Jules), capitaine 
(active) au 21» reg. d'artillerie, 21e batterie : 
dévoué et consciencieux; a fait preuve en 
toutes circonstances, et notamment pendant 
les durs combats sous Verdun des plus belles 
qualités d'endurance, d'énergie et de bravoure 
(a dejè été cité). . , 

GAULTIER (Abraham-Stanislas), lieutenant 
(active) à la 10e batterie de l'artillerie d'une 
division do cavalerie : a montié, durant toute 
là campagne, un zèle et une. bravoure dignes 
d'éloges. Une blessure (a déjà été cité). 

IIARDOUIN (Achille-Emile), sous-lieutenant 
au 15e rég. d'artillerie, 2e groupe : officier plein 
de calme et de sang-froid, Au front depuis le 
début, rend les meilleurs services. Blessé deux 
fois au cours de la campagne (a déjà été cité). 

BOUET-W1LLAUMEZ (Edouard-Marie), capi-
taine (active) au 1er rég. d'artillerie à pied, dé-
taché à la 1). C. A. d'uno place : officier d'uno 
haute valeur morale. A participé aux opérations 
de 1914 dans une batterie en campagne. Affecte 
£ la défense contre aéronefs d une place, y 
rend des services très appréciés. 

BEAUFE1ST (Arthur-Joseph-Léopold), capi-
taine (active), au 41e rég. d'artillerie, 12e bat-
terie : s'est distingué, depuis le début des hos-
tilités, par sa bravoure et son énergie et a 
rendu, en toutes circonsiances, les meilleurs 
services, 

COUTURIER (Jean-Auguste), lieutenant (ac-
tive), au H4e rég. d'artillerie lourde, 25e batterie : 
consciencieux et dévoué. S'est particulière-
ment signalé par la façon remarquable avec 
laquelle il a commandé sa batterie pendant les 
combats d'août 1916. 

GERMAIN (Lêopold-Philomen), lieutenant 
(active) au parc d'artillerie d'une division d'in-
fanterie : dispensé de toute obligation mili-
taire, s'est engagé pour la durée de la guerre. 
D'un zèle et d'un dévouement absolus, a rendu 
les meilleurs services soit dans une section de 
munitions, soit commo adjoint au directeur 
d'un parc d'artillerie divisionnaire (a déjà été 
cité). 

MOLINIÉ (Paul), capitaine (active) au 9e rég. 
d'artillerie : officier énergique et vigoureux, 
d'une belle tenue au feu. Commande parfaite-
ment sa battorie et montre à sa tète de re-
marquables qualités (a d-jà été cité). 

FOUUNEUF (Léon), capitaiae (active) au 37e 

rég. d'artillerie : très bon commandant de bat-
terie, au front depuis le début de la campagne; 
s'est fait particulièrement remarquer par son 
habileté et son sang-froid au cours/ des der-
nières opérations (a déj» été cittj). 

CHOLLET (Jules-Henry), capitaine (active) 
commandant le 2e groupe du 9e rég. d'artille-
rie : officier d'un sang-froid et d'une énergie 
remarquables, possédant de belies qualités de 
commandement. Rend, à la tête de son groupe, 
les meilleurs services (a déjà été cité). 

VIERNE (André-Louis-Gratien), capitaine (ac-
tive) au 9e rég. d'artillerie : officier vigoureux 
et énergique^Sur la front depuis le début des 
hostilités. A rendu les meilleurs servb es 
comme commandant de batterie, puis comme 
adjoint au commandement de l'artillerie d une 
division (a déjà été cité). 

DE LEGGE (Henri-Louis-Joseph), lieutenant 
(active) au 33' rég. d'artillerie : engagé volon-
taire pour la durée de la guerre ; montre eu 
campagne de remarquables qualités de zèle et 
de dévouement et donne toute satisfaction 
dans le commandement d'une section de mu-
nitions. 

DELPORT (Joseph-Pierre-Hippolyte), capitaiae 
à titre temporaire (active) au 34e rég. d'artil-
lerie : officier très dévoué et courageux. Sur 
le front depuis le début de la guerre, a fait de 
sa battorie une unité de premier ordre, qui 
s'est spécialement signalée en avril 1916 (a déjà 
élé cité). 

MENJAUD (Henri-Jules-Alexis-Marie), capi-
taine (active) au 9e rég. d'artillerie : officier 
remarquable par ses connaissances techniques. 
Au front depuis le début de la campagne, com -
mande sa batterie avec autorité et compétence 
et en obtient le meilleur rendement (a déjà été 
cité). 

RIEL (Emile-Albert), capitaine (active) au 110" 
rég. d'artillerie lourde. 14e section auto de mu-
nitions : montre de belles qualités dans le 
commandement d'une section de munitions. A 
parfaitement assuré son service dans des con-
ditions difficiles et périlleuses (a déjà été cité). 

RENONDEAU (Gaston-Ernest), capitaine d'ar-
tiherie (active), à l'état-major d'une mission : a 
rendu les services les plus'remarquables au 
cours de la bataille de la Somme. S'est fait 
hautement apprécier des autorités anglaises 
par ses connaissances militaires et sa compé-
tence. 

LATOe"R(Louis-Anloine-IIenri), capitaine (ac-
tive) au 1er rég. d'arlillerie à pied, comman-
dant un groupe d'artillerie lourde : libre do 
toute obligation militaire, a repris du service 
dès le début de la guerre. A fait preuve, en 
toutes circonstances, d'activité et de dévoue-
ment. Commande depuis sept mois un groupe 
d'artillerie lourde, dont il a su obtenir d'excel-
lents résultats (a déjà été cité). 

ROUGER (Eugène,!, capitaine d'artillerie (ac-
tive), à l'état-major d'un groupe d'armées: offi-
cier actif, énergique et d'un jugement sûr. S'est 
montré, au cours des dernières opérations, un 
très bon organisateur et un commandant de 
batterie.énergique et habile(a déjà été cité;. 

DE LAVAISSIÈRE (Raymond), capitaine (ac-
tive) au 3e rég. d'artillerie à pied, 68e batterie : 
officier énergique ayant beaucoup d'allant et 
d'une très belle tenue au feu. A obtenu d'excel-
lents résultats de sa batterie, au cours des di-
verses opérations où elle a été employée (a 
déjà été cité). 

BAUMANN (Albert-Lazare), capitaine à titre 
temporaire (active), commandant !a9se batterie 
du 3e rég. d'artillerie à pied : engagé pour la 
durée de la guerre, déploie une grando activité 
et montre un complet dévouement dans le 
commandement d'une batterie de travailleurs. 

GUÉRIX (Augustin-Maufice), sous-lieutenant 
au 7e rég. d'artillerie à pied, 0e groupe : a fait 
preuve, depuis le début do la campagne, de 
belles qualités d'énergie. Rend des services 
très appréciés. 

DESBAINS(IIenri-Edmond). lieutenant (active) 
au 7e rég. d'artillerie à pied, 4" groupe : très 
bon commandant de batterie, énergique et 
consciencieux; montre en toutes circonstances 
un zèle et un dévouement remarquables. 

GICLON" (Louis-René), capitaine (active) au 
7e rég. d'artillerie à pied, 1er groupe : capitaine 
consciencieux et zélé. A fait preuve, au cours 
de la campagne, de belles qualités militaires. 

RAGON (Louis-Auguste), capitaine (activa) 
d'artillerie à un groupe d'avions de bombarde-
ment : pilote zélé et énergique. Sur le front de-
puis le début de la campagne, s'est signalé par 
son zèle et son activité dans l'organisation et 
le commandement d'un parc d'aviation et dans 
les fonctions d'adjoint au commandant d'un, 
groupe de bombardement (a cléj* été cite.) 
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L A V EIS SIÈ R E ( Alexandre - François - Guil-
laume), capitaine (active) à un parc d artillerie, 
annexe d'une place : dégagé par son âge de 
toute obligation militaire, a repris du service à 
la mobilisation. A montré beaucoup de zèle et 
de dévouement dans tous les emplois qui lui 
ont été condéSsdepuis le début de la guerre et 
rendu d'excellents services. 

GRA1P1N (Louis-Ernest), capitaine (active) au 
54e rég. d'artillerie : officier doué dos plus belles 
qualités militaires. Blessé, le 28 septembre 
1915, à son poste d'observation, a refusé de se 
laisser évacuer. S'est signalé à nouveau, par sa 
belle conduite au feu pendant la bataille de 
Verdun et au cours des dernières opérations 
offensives (a déjà été cité). 

LEGBAND (Jacques - Louis - Auguste - Gastoni, 
capitaine (active) au 22e rég.d'artillerie : officier 
d'une bravoure et d'une énergie exception-
nelles. Déjà quatre fois cité à l'ordre. Com-
mande sa batterie, depuis le debut de la guerre 
avec distinction (a déjà été cité). 

PÈTREMENT (Alexandre-Charles), lieutenant 
à titre temporaire (active) au 22e rég. d'artille-
rie, 113" batterie : a brillamment exercé le 
commandement d'un, groupement d'artillerie 
pendant les combats de juillet et août 1916. 
Avait été grièvement blessé en septembre 1914 
(a déjà été cité). 

BASTIEN (Georges), capitaine d'artillerie (ac-
tive), commandant l'escadrille F. 14 : a exécuté 
de nombreux vols au-dessus de l'ennemi, se 
faisant remarquer par son courage et son al-
lant, et a livré de nombreux combats aériens. 
Appelé à la tête d'une section d'aviation, puis 
d'une escadrille, a fait preuve de belles quali-
tés de chef, et a su obtenir de ses subordonnés 
le meilleur rendement (a déjà été cité). 

CARUS (François-Hugues), lieutenant (active) 
au 54° rég. d'artillerie, pilote à une division 
d'entraînement : officier d'un rare dévouement 
et d'une belle énergie. A rendu des services 
signalés, tant comme pilote dans une esca-
drille que comme instructeur (a déjà été cité). 

THÉYENON (Henri-François), lieutenant (ac-
tive) au 22e rég. d'artillerie, 9e batterie : très 
bon officier qui a donné pendant toute la cam-
pagne des preuves constantes do dévouement 
et d'énergie, en particulier dans un secteur 
difficile, on avril 1916. A été blessé griève-
ment le 10 avril 1916, à son posto de combat, 
en assurant son service de chef de section (a 
déjà été cité). 

PAULET (Charles-Marcel), capitaine (active), 
commandant la 7e batterie du 3e rég. d'artil-
lerie : s'est parfaitement comporté dans le 
commandement de sa batterie, au cours des 
combats du début de la campagne, notamment 
le 1" novembre 1914, où il a fait preuve de 
bravoure et de mépris du danger (a déjà été 
cité). 

NIOX-CHATEAU (Odon\ lieutenant (aelive) au 
53e rég. d'artillerie. 168e batterie : a fait preuve, 
dans le commandement de sa batterie, d'un 
calme et d'une bravoure remarquables. Blessé 
grièvement le 27 juillet 1916, à son poste d'ob-
servation, violemment battu par l'artillerie 
ennemie (a déjà été cité). 

MOREL (Marie - Claude - Charles), lieutenant 
(active) au 15e rég. d'artillerie : commandant 
de batterie d'un rare sang-froid. A montré, de-
puis le début de la campagne, des qualités ex-
ceplionnelles de jugement et un absolu mépris 
du danger. A toujours rempli avec succès les 
missions délicates qui lui ont été confiées (a 
déjà été cité). 

OLIVIER (Edmond-Léon-Victor), chef d'esca-
dron (active) à l'inspection du matériel d'artil-
lerie aux armées : officier actif, énergique et 
très dévoué. Après s'être distingué dans les 
opérations du début de la campagne, rend des 
services signalés dans l'emploi spécial qui lui 
est confié (a déjà été cité). 

AUBLET (M.-L.-M.), capitaine (active), mission 
militaire française en Russie : a rendu des ser-
vices exceptionnels dans toutes les missions 
qui lui ont été confiées depuis le début des 
hostilités. 

TRILLAUD (Octave-Edouard), officier d'admi-
nistration de ire classe (active) comptable au 
grand parc d'artillerie d'une armée : fait preuve 
dune grande activité et dirige son service 
avec compétence. 

HENRY (Aimc-Augustin\ officier d'administra-
tion de 3e classe à titre temporaire (active) au 
grand parc d'artillerie d'une armée: s'acquitte 
avec zèle et dévouement des fonctions spé-
«laies quï lui sont confiées. 

MICHEL (Paul-Gaston), officier d'administra-
tion de lre classe (active), chef artificier au 
grand parc d'artillerie d'une armée : excellent 
officier. S'est particulièrement distingué par 
son courage et son sang-froid pendant la ba-
taille de Verdun (a déjà été cité). 

NAU (Georges-Albert-Marie), officier d'admi-
nistration de 2e classe (active), chef artificier 
au parc d'artillerie d'un corps d'armée : beaux 
services de guerre avant la campagne actuelle. 
Affecté au parc d'artillerie d'un corps d'armée, 
ne cesse de donner l'exemple de l'activité et du 
dévouement (a déjà été cité). 

AMBIER (Joseph-Louis), officier d'adminis-
tration (active), contrôleur d'armes de 2e classe 
au grand parc d'artilleiie d'une armée: excel-
lent officier d'administration. Dirige le service 
dont il est chargé avec zèle et compétence. 

PITEL (Léon-Marie), officier d'administration 
de 3e classe (active), chef ouvrier au grand parc 
d'artillerie d'une armée: modèle de conscience 
et de dévouement. Rend les plus grands ser-
vices à la direction du parc d'artillerie d'une 
armée. 

BLANC (Joseph), officier d'administration de 
3e classe à titre température (active), au grand 
parc d'artillerie d'une armée : nombreuses an-
nuités. Fait preuve, depuis son arrivée, au 
front, d'un zèle et d'un dévouement à toute 
épreuve. 

SIMON (Georges), officier d'administration de 
3e classe (active) d'un parc d'artillerie : fait 
preuve, dans l'accomplissement des fonctions 
qui lui sont confiées, d'un grand dévouement 
et rend, grâce à ses connaissances techniques 
approfondies, des services très appréciés. 

DADY (Ernest-Eugène), officier d'administra-
tion de lre classe (active) au grand parc d'arttil-
lerie d'une armée : ancien de services. Servi-
teur des plus dévoués, modeste travailleur et 
très consciencieux. Rend des services très 
appréciés. 

GUYARD (Jules-Léonidas), sous-lieutenant à 
titre temporaire de territoriale (active), à la 
22e.compagnie du 20e escadron du train "des 
équipages militaires : malgré ses cinquante-
cinq ans, a repris du service à la mobilisation. 
Fait constamment preuve du plusgrandtlévoue-
ment. 

BOBILLIER (Louis), capitaine (active), com-
mandant du 7e escadron du train des équipages 
militaires, C. V. A. D., 3-37: nombreuses annui-
tés. Assure son service avec dévouement et 
beaucoup de savoir-faire. 

GAMAND (Camille), capitaine (active) à la 
14e compagnie du, 14e escadron du train des 
équipages militaires C. V. A. D. 3-14 : a, par 
son activité, sa fermeté et sa compétence, ob-
tenu les meilleurs résultats de son unité. Dans 
des circonstances difficiles, a donné l'exemple 
du calme et du sang froid et maintenu l'ordre 
dans son convoi (a déjà été cité). 

AUR1AC (André-Albert), capitaine (active) à 
la 6e compagnie du 56e escadron du train des 
équipages militaires Ç. V. A. D. 4/5 : par son 
exemple et son entrain a su inspirer à tout ses 
subordonnés une confiance absolue et un dé-
vouement complet qui lui ont toujours per-
mis de réclamer d'eux le maximum d'efforts 
et de rendement. 

DGHAIL (Auguste-Charles-Jean), capitaine 
(active) au 4e escadron du train des équipages 
militaires : dégagéde toute obligation militaire 
a repris du service pour la durée de la guerre : 
s'acquitte de son service avec beaucoup de zèle 
et de dévouement. 

MARCHAND (Julien), lieutenant (active) à la 
27e compagnie du 10e escadron territorial du 
train des équipages militaires : nombreuses 
anuuités. S'est engagé à la mobilisation pour la 
durée de la guerre. Commande avec conscience 
et dévouement la compagnie du train de la di-
vision. 

LEJECNE (Gabriel-Eugône-André), capitaine 
(active), commandant la 24e compagnie du 
3e escadron du train des équipages militaires 
C. V. A. D. 1/3 : officier vigoureux et plein 
d'allant. A rendu des services appréciés dans 
tous les postes qui lui ont été confiés depuis le 
début de? hostilités. 

VILLETTE (Charles-Emmanuel), capitaine (ac-
tive) commandant la 7e compagnie du ^esca-
dron du train dos équipages militaires : com-
mande une compagnie depuis le début de la 
campagne avec énergie, entrain et activité. 
A toujours assuré son service dans las meil-
leures conditions. 

ORCIVAL (Jean-Marie-Adrien), capitaine (ac-
tive) à la 2e compagnie du 17e escadron du 
train des équipages militaires C. V. A. D. 2/17 : 
commande un C. V. A. D. depuis le début de la 
campagne. Est un exemple constant d'entrain, 
d'énergie et de dévouement. 

MICHEL DE GROUSSEAU (Marie-Auguste-
Louis), capitaine (Active), commandant la 
30e compagnie du 14e escadron du train des 
équipages militaires: excelle! t commandant de 
compagnie, Fait preuve de zèle et d'activité. 

GUELLIN (Mario-Gabriel), gardien de batterie 
de lre classe (active) service des forts d'une 
place : consciencieux et zélé. Bend, dans les 
fonctions qui lui sont confiées, des services 
appréciés. 

GUICHARD (Jean-Henri-William), capitaine 
(active) commandant la 3e compagnie du 11° 
escadron du train des équipages militaires, 
boulangerie de campagne n» 11 : nombreuses 
annuités. Commande une compagnie avec ac-
tivité et dévouement. 

OLÈON (Octave), lieutenant (active), à la 
S. M. A. du 9e groupe du 121e rég. d'artillerie 
lourde : se fait remarquer depuis le début de 
la campagne par le dévouement et le zèle avec 
lesquels U accomplit son service." 

BERNARD (Joseph), lieutenant (active) à ta 
lre compagnie du 7e escadron du train des 
équipages militaires : au front depuis le début 
de la campagne, rend les meilleurs services 
par son zèle et son dévouement. 

DEV1LLE (Edmond-Henri), lieutenant (aelive) 
commandant le 61e compagnie du 19e escadron 
du train des équipages militaires: nombreuses 
annuités. A donné, en toutes circonstances, des 
preuves de son zèle et de son dévouement. 

GONTIES (Jules), capitaine (active) comman-
dant la 2e compagnie du 8e escadron du train 
des équipages militaires G. V.A. D. 2/8 : sur le 
front depuis le début de la guerre, a rendu 
des service appréciés à la tête de sa com-
pagnie. 

ARBELIN (Charles), lieutenant (active) à la 
27e compagnie territoriale d'étapes du 8e esca-
dron du train des équipages militaires : nom-
breuses annuités. Dispensé d'obligations, a re-
pris du service pour la durée de la guerre. Sa 
distingue par son zèle et son dévouement. 

CHAMPALOUX (Henri), capitaine (active) com-
mandant un groupement automobile : officier 
actif et dévoué. A rendu les meilleurs services 
depuis le début de la campagne, dans tous les 
emplois qui lui ont été"confiés. 

MERCIER (Henri), capitaiue (active) à l'état-
major de la D. E. S. d'une armée: nombreuses 
annuités. S'est fait remarquer depuis le début 
de la campagae, par l'activité, la compétence 
et le dévouement dont il a toujours fait preuve 
(a déjà été cité). 

LENOBLE (Gustave-Pierre), capitaine breveté 
(active) hors cadre à l'état-major d'une armée : 
officier d'état-major très actif et très dévoué. • 
Rend les meilleurs services dans le poste qu'il 
occupe sur le front. 

MARTIN (Jean-René), capitaine (active) à la 
compagnie 17/1 du 2e rég. du génie: officier dé-
voué et très consciencieux. Se fait remarquer 
par son zèle "-et son activité, dans les recon-
naissances quotidiennes sur le front et dans les 
travaux qui lui sont confiés. 

MATHEY (Jean-Marie-Joseph-François), capi-
taine (active) commandant à la compagnie 27/1 
du 11e rég. du génie : au front depuis le début 
de la campagne, a toujours fait preuve du plus 
grand courage dans les missions difficiles qu'il 
a remplies. Dirige avec la plus grande compé-
tence une lutte de mines très active dans 
laquelle il se dépense saas compter (a déjà été 
cité). 

COBLYN (Jacques-Henry), capitaine (active) 
au génie d'une division d'infanterie : griève-
ment blessé au début de la campagne, a rejoint 
le front où il fait preuve des plus Délies quali-
tés militaires (a déjà été cité). 

ANDRÉ (Antoine-Joseph-Marie), chef de batail-
lon à titre temporaire (active) commandant la 
génie d'une division d'infanterie : officier éner-
gique, calme et très expérimenté. Ne cesse da 
rendre les meilleurs services dans la direc-
tion des troupes du génie d'une division (a 
déjà été cité). 

REGEMBAL (Albert-Alexandre), capitaine 
(active) commandant la compagnie 3/1T du 
génie : ne cesse de faire preuve, à la tête 
de sa compagnie, de belles qualités d'énergie, 
de courage et de sang-froid (a déj» été cité). 
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OUALID (Gustave-Mardochée), chef de batail-
lon à titre temporaire (activé), commandant le 
génie d'une division d'infanterie : a rendu de 
très réels services depuis le début de la cam-
pagne et s'est montré, en toutes circonstan-
ces, un chef intelligent, énergique et dévoué 
(a déjà été cité). 

TASTET (Isidore), capitaine (aelive) comman-
dant la compagnie C/ll de cantonniers mili-
taires, 0e rég. du génie : dégagé de toute obli-
gation militaire, a repris du service pour la 
durée do la guerre. Commande une compagnie 
depuis plus de vingt mois avec énergie et com-
pétence. 

MARTIN (Pierre-Henri), capitaine (active) au 
commandement du génie d'une armée: officier 
consciencieux et rélléchi. Rend de très bons 
services au commandement du génie d'une 
armée, auquel il est attaché depuis le début de 
février 1916. 

DEVIS ME (Georges-Armand), capitaine (active) 
au génie d'un corps d'armée : au front depuis 
décembre-1914. S'est toujours distingué par son 
énergie, son courage et son habileté profession-
nelle (a déjà été cité). 

BALGROS (Noël-Bertrand-Antoine), chef de 
bataillon (active) commandant le génie d'une 
division d'infanterie : officier supérieur d'une 
haute valeur morale. A montré, au cours de la 
campagne, les plus belles qualités inilitaires 
(a déjà été cité). 

DE MONTCHENU (Henri), capitaine (active) 
commandant la compagnie 27/2 du 11e rég. du 
génie : officier énergique et très consciencieux 
qui a rendu les plus grands services depuis le 
début de la guerre. S'est particulièrement dis-
tingué au cours des attaques d'août ot sep-
tembre 1916 (a déjà été cité). 

LAPILLONNE (René-Gaston), capitaine (active) 
commandant la 1" compagnie du 29» bataillon 
du génie :• commandant de compagnie avisé et 
plein d'initiative. Obtient beaucoup de ses 
nommes par son entrain et l'ascendant qu'il a 
su prendre sur eux. S'est particulièrement dis-
tingué au cours des combats de 1915 (a déjà 
été cité). 

RIGAL (Jules), sous-lieutenant à titre tempo-
raire (active) à la direction du génie des étapes 
d'une armée : libéré de toute obligation mili-
taire, s'est engagé pour la durée de la guerre à 
Tâge de cinquante-neuf ans. Se montre, malgré 
son âge, un modèle de dévouement, d'endu-
rance, et d'activité en même temps qu'un ex-
cellent technicien. 

HÉ-LIE (Félix1, capitaine (active) au comman-
dement du génie d'un corps d'armée : nom-
breuses annuités, A rendu des services distin-
gués depuis le début des hostilités. 

R4RRÉDY (Augustin!, capitaine (aelive) com-
mandant la compagnie 16/22 du 2e rég. du 
génie : commande uno compagnie de parc avei 
beaucoup de zèle, d'énergie et d'activité. Placé 
dans des circonstances difficiles, s'est toujours 
acquitté de sa mission avec courage et sang-
froid (a déjà été cité). 

MESMACRE ( Albert - Clément), lieutenant 
(active) à la compagnie 2/2 du 3e rég. du génie : 
a fait preuve depuis le début de la guerre, des 
plus solides qualités militaires, dans toutes les 
opérations dont il a été chargé. S'est particu-
lièrement distinguo par sa bravouae et son dé-
nouement au cours des attaques de septembre 
1916 (a déjà été cité). 

FOURAT (Edouard), sous-lieutenant (active) 
au génie d'une division d'infanterie : officier 
très actif et très courageux. Fart preuve du 
plus grand dévouement dans la direction des 
travaux qui lui sont confiés. Deux blessures 
(a déjà été cité). 

HUSSON (Henri), capitaine (active) comman-
dant la compagnie 25/3 du 9e, rég. du génie : 
officier énergique, brave et dévoué. Commande 
depuis le début de la guerre une unité qui s'est 
constamment montrée à hauteur des, mis-
sions les plus périlleuses (a déjà été cité). 

CHOLLET (Emile-Alexandre-Ernest), capitaine 
(active) commandant la compagnie 20/21 du 
11e rég. du génie : nombreuses annuités. A de-
mandé à quitter le dépôt du régiment de sa-
peurs de chemins de fer pour venir sur le front 
où il déploie beaucoup de zèle et de dévoue-
ment. 

CHARITÉ (Albert-Marcel), chef de bataillon à 
titre temporaire (active) chef du service télégra-

fhique de lre ligne d'une armée : officier dé-
oué et plein d'entrain. Dirige avec compétence 

le service de télégraphie de première ligne. 

DUMONT-FILLON (Paul-Ernest), capitaine (ac-
tive) au commandement du génie d'une divi-
sion : officier très compétent et possédant de 
réelles qualités militaires. Grâce à son allant, à 
son dévouement et à son sang-froid, rend les 
services les plus signalés depuis le début de la 
campagne (a déjà été cité). 

F1LLIARD (Claudius), lieutenant (active) à la 
compagnie du génie 8/75 : ancien de services. 
Montre depuis son arrivée au front, un dévoue-
ment et une conscience dignes d'éloges. 

GILLOT (Gaston-Adolphe-Joseph), capitaine 
breveté (active) à 1 état-major d'un groupe d'ar-
mées : officier actif et très dévoué, toujours prêt 
à marcher. A rendu des services particulière-
ment appréciés au cours des opérations de fé-
vrier et mars 1916 (a déjà été cité). 

GRIVEAUD (Charles', capitaine (active) du 
génie à l'état-major général : après avoir colla-
boré dans des circonstances difficiles, au ravi-
taillement des troupes en matériel du génie, a 
pris le commandement d'une compagnie de sa-
peurs mineurs au front et a remarquablement 
conduit les travaux d'organisation défensive de 
son secteur. S'acquitte avec un zèle et un dé-
vouement au-dessus de tout éloges, de toutes 
les missions qui lui sont confiées. 

DEYDIER (Jean-Maurice), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) commandant une 
compagnie indigène du génie d étapes : engagé 
volontaire pour la durée do la guerre à cin-
quante-sept ans, se dépense sans compter de-
puis le début de la campagne, faisant preuve 
de beaucoup de zèle et d'activité. 

PETIT (Jean-Louis-Albert), capitaine (active) 
à la 14e compagnie du 5e rég. du génie : nom-
breuses campagnes. A rendu d'excellents ser-
vices depuis le début des hostilités. 

CANS (Maurice-Charles-Bonaventure), capi-
taine (active) à la 5e compagnie du 5e rég. du 
génie: s'est constamment fait remarquer par 
son "zèle et son dévouement. A dirigé peodant 
cinq mois dans la région de Verdun l'exploita-
tation d'une ligne soumise à de violents bom-
bardements, donnant à tous l'exemple du plus 
beau sentiment du devoir (a déjà été cité). 

MANSUY (Lêon-Pierre-Hilaire), soûs-lieute-
uant (active) à la 7e compagnie du 5e rég. du 
génie : nombreuses annuités. A rendu les ser-
vices les plus apprécies dans les travaux très 
importants confiés à sa compagnie depuis le 
début de la campagne. 

LA1LLAT (Gabriel-Louis), capitaine (active) à 
la compagnie 27/3 du 11e rég. du génie : s'est 
signalé par sa bravoure et ses connaissances 
techniques et, grâce à l'entrain qu'il a su com-
muniquer à ses gradés et à ses hommes, a ob-
tenu de sa compagnie ùn rendement remar-
quable, en particulier lors de la préparation et 
de l'exécution de plusieurs attaques (a déjà 
élé cité). 

GlLLET (Pierre-Marie-Théodore), chef de ba-
taillon à titre temporaire (active) au génie 
d'une division d'infanterie : officier supérieur 
d'une haute -valeur morale. A brillamment 
commaudé et dirigé les travaux des troupes 
du génie d'un secteur important (a déjà été 
cité). 

BIGAL (Victor-Benjamin), officier d'adminis-
tration de lre classe (active), annexe du parc du 
génie d'une armée : officier d'administration 
de grand-e valeur morale, qui, depuis le début 
de la guerre, a rendu les plus grands services 
dans les postes qu'il a occupés. 

THÉBAUD (Gustâve-Louis-Amédée), officier 
d'administration de lre classe (active), chefferie 
du génie pes étapes d'une armée : tçès bon offi-
cier d'administration, rendant de réels ser-
Aices. Nombreuses annuités. 

ROUX (Léon-Etienne-Joseph), officier d'admi-
nistration de 2e classe, lieutenant à titre tem-
poraire (active) au 2e rég. du génie, compagnie 
17/51; rond les plus grands services depuis le 
début de la campagne, par son activité, son 
zèle et son dévouement. 

AUROY (François), officier d'administration 
Lde 2e classe du génie, lieutenant à titre tempo-

raire (active) au 2e rég. du génie, compagnie 
19/1 : excellent officier, qui a fait preuve, dans 
le commandement d'une compagnie, de com-
pétence et d'autorité (a déjà été cité). 

DEMANGE (Paul-Lucien), officier d'adminis-
tration de 2e classe, lieutenant à titre tempo-
raire (active) au 6e rég. du génie : excellent 
officier du génie, connaissant à fond la partie 
techique des travaux. Vigoureux, rlein d'en-
train, énergique, commande bien sa ^smî-AVue 

MAYSTRE (Louis-Germain-Casimir), officier 
d'administration de 2e classe (active) à l'état-
major du génie d'un corps d'armée : sur le 
front depuis le début de la campagne, remplit 
avec .beaucoup de zèle et de dévouement les 
fonctions d'officier d'administrati3n du com-
mandement du génie d'un corps d'armée. 

PRAD1ER (Jean-Félix), officier d'administra-
tion de 2e classe (active) au commandement du 
génie d'un groupement : officier consciencieux 
et dévoué ; s'aequitte parfaitement de son ser-
vice. 

BEAUDET (Edmond-Albert), officier d'admi-1 
nistration de lre classe (activé) à la direction du; génie des étapes d'une armée : longs services 
antérieurs. Montre, depuis le début des hosti-
lités, beaucoup d'activité et de dévouement. 

REINERT (Marie-Auguste), officier d'adminis-
tration de lre classe (active) à l'état-major du 
génie d'un corps d'armée colonial : officier dé-
voué et vigoureux. Assure son service avec 
beaucoup de zèle et de méthode. ' 

MOUTHOT (Joseph-François), officier d'admi-
nistration, de lre classe (active) à l'ètat-major 
du génie d'un corps d'armée : ancien de ser-
vices. Montre, depuis le début des hostilités, 
un zèle et un dévouement de tous les instants. 

DÉSIRAND (Marie-Julien-Théodose), officier 
d'administration de 2e classe (aelive) au com-
mandement du génie d'un corps d'armée : offi-
cier actif et très.dévoué. A rendu des services^ 
signalés depuis le début delà campagne. 

FLEURANT (Alfred-Auguste), efficier d'admi-
nistration de 3e classe (active) à l'état-major 
du commandement du génie d'une armée : 
officier d'administration très consciencieux; se 
distingue par son dévouement et son activité. 
Excellent chef de chantier, a rendu les meil-
leurs services dans l'exécution des travaux 
offensifs d'un secteur (a déjà été cité). 

CHAUVET (Emile), officier d'administration 
de lie classe (active) à l'état-major du génie 
d'un corps d'armée : officier d'administration 
d'une grande activité et d'un dévouement ab-
solu. Très bon artificier, a pris une part active 
à l'instruction de nombreux groupes de grena-
diers, 

BERBUDEAU (Paul-François), officier d'admi-
nistration de 2e classe (active) à la direction du 
génie des étapes d'une armée : officier coura-
geux et plein d'entrain. Rend au parc du génie 
d'une armée des services distingués (a déjà été 
cité). 

CALIPPE (Gustave-Norbert), officier d'admi-
nistration de 3e classe (active) du génie à la di-
rection de l'aéronautique d'un corps d'armée : 
longs services antérieurs. Fait preuve, depuis 
le début de la campagne, de beaucoup de zèle . 
et d'activité. 

BOTTABD (Léon), officier d'administration de 
2e classe, lieutenant à litre temporaire (active) 
au 5e rég. du génie, compagnie B/8 : nombreu-
ses campagnes. Fait preuve, depuis le début 
des hostilités, d'activité et de dévouement. 

PHILIPPE (Jules-Aimé), officier d'administra-
tion de lre classe, capitaine à titre temporaire 
(active) au 5e rég. du génie, compagnie B/23: 
nombreuses annuités. Commande avec beau-
coup d'énergie et de dévouement. 

GROSPERRIN (Marie-Léon-Eugène), officier 
d'administration de lre classe (active) du génie 
à l'inspection dos bataillons M. D. : officier d'ad-
ministration très compétent, consciencieux et 
dévoué, sur lequel on peut compter en toutes 
circonstances. A rendu des services signalés 
dans tous les emplois qui lui ont été confiés 
depuis le début de la guerre. 

DULONG (Gabriel-Denis-Louis-Joseph), sous-
intendant militaire de 3e classe (active) à la 
D. E. S. d'un armée : bon fonctionnaire, cons-
ciencieux et très actif sur lequel on peut 
compter on toutes circonstantos. Rend des 
services appréciés. 

BONTFACI (Dominique-François), officier 
d'administration de lre classe (active) à la 
sous-intendance du quartier général d'une 
armée : officier d'administration sérieux et très 
dévoué. Remplit avec zèle et compétence, de-
puis.le début delà campagne, les fonctions de 
chef de bureau de la sous-intendance du quar-
tier d'une armée. 

PETIT (Louis-Charles-Gabriel), sous-intendant 
militaire de 3e classe (active) à l'intendance 
d'un corps d'armée : au front depuis le début 
de la campagne, montre en toutes circonstances 
lin zèle et une activité remarquables. Rend de . 
«À? graeds services (a déjà été cité). 
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JANOT (Jean-Eaptfitë-LoiH"*), sous-intendant 
militaire de 3« classe (active) à la D, E. S. d'une 
armée : fonctionnaire distingué qui assure son 
service, à la satisfaction de tous, avec le plus 
grand dévouement. 

FLOURENS (Paul-Jules), adjoint à l'inten-
dance (active), sous-intendance du comman-
dement d'étapes, D. E. S. d'une armée : joint à 
des connaissauces étendues un haut sentiment 
du devoir et un grand dévouement (a déjà été 

. cité). 
FABARON (Charles-Louis-Alexandre), adjoint 

à l'intendance (active), sous-intendance d'une 
division d'infanterie : a rempli avec zèle et 
compétence les diverses fonctions qui lui ont 
été confiées depuis le début des hostilités. 

MARI ON (Louis-Laurent), adjoint à l'inten-
dance (active), à la sous-intendance des P. e' 
l>. d'un corps d'armée : au front depuis le début 
do la mobilisation, montre dans ses fonctions 
beaucoup de zèle et de conscience. 

ÉOÏNSÏNET DE SIVRY (Gontran-Robert), sous-
intendant militaire de 3e classe (activé), à la 
sous-intendance d'une division d'infanterie : 
sous-intendant militaire d'une hauto valeur 
morale. Assure son service avec une compé-
tence, une activité et un dévouement à toute 
épreuve. 

PHILBOIS (Marie-Valentin-Gaston), sous-in-
tendant militaire de 2e classe (active), à la 
direction de l'intendance d'une armée : joint à 

. de remarquables qualités de travail un zèle, 
un dévouement absolus et rend, dans les fonc-
tions qui lui sont confiées, les services les plus 
appréciés. 

DOZON (Jean-Louis-André), sous-intendant 
militaire do 3e classe (active), à la sous-inten-
dance d'une division d'infanterie : nombreux 
séjour aux colonies. Fonctionnaire zélé, actif ; 
fait preuve de beaucoup de fermeté et de com-
pétence. 

MOUN1ER (Ernest-Léon-François), officier d'ad-
ministration de 2e classe (active) à la sous-in-
tendance d'une division d'infanterie: nombreu-
ses annuités. Au front depuis le début de la 
guerre, s'est distingué par son zèle, son acti-
vité, et son dévouement. A rendu les meilleurs 
services (a déjà été cité). 

FOREAU (Gaston-Emile), officier d'administra-
tion de 1« classe (active) à la sous-intendance 
d'une division d'infanterie : rend de grands ser-
vices par ses connaissances techniques et son 
expérience personnelle. Fait preuve de beau-
coup de zèle et de dévouement aux armées. 

BRUN (Nicolas), officier d'administration de 
2e classe (active) à la sous-intendance d'une 
division d'infanterie : nombreuses annuités. Se 
distingue par la méthode, le bon sens et la 
ponctualité qu'il apporte dans l'exécution de 
son service. 

r.llîOD (Zénon-Marie-Joseph), officier d'admi-
nistration de lre classe (active) à la direction 
do l'intendance d'un corps d'armée : excellent 
officier d'administration très dévoué; au front 
depuis octobre 1914, rend les meilleurs ser-
vices. 

FERROLlNl(Jea-n-Gûme-Léonar;d),6fneiér d'ad-
ministration de 1" classe (active) à la sous-
intendance d'une division d'infanterie : très 
bon officier d'administration ; s'acquitte avec 
une remarquable compétence de ses fonctions 
spéciales aux armées. * 

COLOMER (Laurent), officier d'administration 
de lre classe (active)àla sous-intendance d'une 
division do cavalerie : officier dévoué et actif. 
A été, pour ses chefs de service, depuis le 
début de la campagne, un collaborateur pré-
cieux. 

DUPUY (Joseph-Jean), officier d'administra-
tion de lre çlasse (aetive) à la sous-intendance 
du quartier général d'un corps d'armée : affecté 
à la sous-intendance du quartier général d'un 
corps d'armée, depuis le commencement de la 
campagne, a toujours fait son service avec zéla 
et dévouement. 

PICAT (Pierre-Théodore-Albert), officier d'ad-
ministration de 1" classe (active) à la direction 
de 1 intendance d'une armée : très bon offieier 
d'administration. Rend les plus grands services 
aux armées. 

BRAQUESSAC (Paul-Marie), officier d'admi-
nistration de 3e classe à titro temporaire (ac-
tive) à la sous-intendance d'une division d'in 
faulerie : a rempli, depuis plus d'un an et dans 
des circonstances souvent difficiles, les fonc-
tions d'o fieier gestionnaire d'une division, avec 
beaucoup de zèle et de dévouement. 

AYME (Louis-Marie-Joseph-Claude), officier 
d'administration de l™ classe (active) à la sous-
intendance d'une division d'infanterie : officier 
d'administration d)ùn zèle et d'un dévouement 
à toute épreuve. S'est dépensé sans compter 
depuis le début de la campagne. 

SICARD (Pierre-Louis), officier d'administra-
tion de 2e classe (active) à la sous-intendance 
d'une division d'infanterie : dégagé de toute 
obligation militaire, a volontairement repris du 
service pour la durée do la guerre. S'acquitte 
de son service avec le plus complet dévoue-
ment. 

RESNEAU (Auguste-Eugène), officier d'admi-
nistration de 2e classe (active) à la sous-inten-
dance du T. B. A. (D. E. S.) : longs services 
antérieurs ; déploie beaucoup d'activité et de 
zèle dans les différents emplois qui lui sont 
confiés. 

BRETON (Eugène), officier d'administration 
de 2° classe (active) à l'annexe de la boulange-
rie d'une armée : très bon officier d'adminis-
tration ; commande son personnel avec fermeté 
et sait en obtenir un bon rendement. 

FAUCIIERY (Louis), officier d'administration 
de lre classe (active) à la sous-intendance d'une 
division d'infanterie : a rendu des services dis-
tingués depuis le début de la campagne, no-
tamment en installant une boulangérie légère 
qu'il dirige avec autorité et compétence. k 

LUX (Edmond-Léon), officier d'administra-
tion de lre classe (active) de l'intendance, ser-
vant au 47e rég. d'infanterie : officier d'admi-
nistration venu sur sa demande dans l'infan-
terie. Donne, en toutes circonstances, un bel 
exemple de courage, d'énergie et de sang-froid 
(a déjà été cité). 

BUREAU (Pierre-Eugène), officier d'adminis-
tration de lre classe (active) à la sous-inten-
dance d'une division d'infanterie : a fait preuve, 
dans l'exécution des différentes missions qui 
lui ont éié confiés, d'une constante activité et 
d'une clairvoyance remarquable. A ainsi rendu 
les plus grands services. 

THOMAS (Jean-Louis), médecin-major de 
lpc classe (active) à un hôpital d'évacuation 
d'une armée : a dirigé avec compétence, au 
début de la campagne, un groupe d'ambu-
lances. A montré beaucoup d'activité, do zèle 
et do dévouement dans les fonctions spéciales 
dont il est chargé. 

ANTOINE (Roger), médecin-major de 2e classe 
(active) à un groupe de brancardiers division-
naires : médecin chef de service d'un régiment 
d'infanterie depuis la mobilisation, s'est signalé 
par son absolu mépris du danger. Dans les cir-
constances les plus périlleuses, a toujours dé-
ployé un courage à toute épreuve et assuré 
dans des circonstances difficiles l'évacuation 
de nombreux blessés (a déjà été cité). 

CLÉMENT (Fernand-Nazaire), médecin-major 
de 2e classe (active), direction du service de 
santé d'un groupement : chirurgien de valeur 
qui n'a cessé do rendre, depuis le début de la 
campagne, des services signalés par son zèle et 
son dévouement (a déjà été cité). 

DONIER (Gustave-Eugène), médecin-major 
de lre classe (active), chef de' l'ambulance 234 : 
très bon chef de service, énergique et vigou-
reux. S'est fait apprécié par sa manière de 
servir depuis le début de la campagne. 

DONET (Charles), médecin-major de 2e classe 
(active) au 65e' rég. d'infanterie : très bon 
chef de service qui n'a cessé, au cours de la 
campagne, de donner des preuves de son dé 
vouement et de rendre les meilleurs services 
tant dans la troupe que dans les ambulances 
du front. 

COUTURÎER (Antoine-Marie), médecin-major 
de 2° classe (active) direction du service de 
santé d'un groupement : remplit ses fonctions 
spéciales avec zèle et compétence. A fait preuve 
de calme et d'activité dans les circonstances 
les plus délicates Ça déjà été eité). 

ETIENNE (Léon-Jean-Baptiste), médecin-
major de 2° clause (aetive) au 103° rég. d inian-
terie ; au front depuis le début de la guerre, a 
dirigé une ambulance avec la plus grande 
compétence dans des circonstances difficiles. A 
participé avec le régiment aux opérations de 
septembre 1915. Remplit ses fonctions avec le 
plus grand zèle et le plus beau dévouement (a 
déjà été cité). 

POURPRE (Louis-Joseph-Marie), médecin-ma-
jor de 2° classe (active) au 246e rég. d'infan-
terie : n'a cessé de rendre dans la troupe où il 
sert, depuis le début de la campagne, des ser-
vices très appréciés. 

ZEMB (Marie-Louis), médecin-majnr. de 
2e classe (active) au 4e rég. de marche do 
zouaves: médecin dévoué et consciencieux. 
Blessé grièvement au début delà campagne; 
a été atl'ecté après guérison à une ambulance. 
A demandé à reprendre sa place dans un corps; 
actif, s'y est fait remarquer par son activité et 
son talent d'organisateur, principalement IOTS 
des violents combats de juin, juillet et août 
1916 (a déjà été cité). 

ROUX (Joseph-Marie-Pierre), médecin-major 
de 2e classe : active) au 36e bataillon de tirail-
leurs sénégalais: bien que dégagé par son âgei 
de toute obligation militaire, a demandé it 
servir dans un corps actif. A fait preuve, lors 
des combats de septembre 1916, d'un beau dé-
vouement, se prodiguant auprès des" blessés, 
presque sous le feu de l'ennemi. Une blessure 
(a déjà été cité). 

LEGROS (Georges-Victor), médecin-major de 
2e classe (active) à une ambulance chirurgi-
cale automobile : engagé volontaire pour la 
durée de la guerre. N'a cessé de faire preuve, 
depuis le début de la campagne, d» zèle et d& 
dévouement dans les différentes formations 
auxquelles il a été affecté. Au cours de la ba-
taille de Verdun, a prodigué ses soins aux; 
blessés avec beaucoup d'ardeur (a déjà été 
cité). 

MONÉRY (Andrê-Jules-Joseph-Albert). méde-
cin-major de 2e classe (activé) au 5e rég. do 
chasseurs d'Afrique : s'est distingué au cours 
de la campagne par son énergio, son activité et 
son dévouement. S'est dépensé sans compter 
dans les circonstances les plus périlleuses 
(a déjà été cité). 

GRENIER (Paul-Henri-Maurice), médecin-ma-
jor de 2e classe (active) au 133e rég. d infante-
rie : chef de service actif, très dévoué, et de 
beaucoup d'allant. Paye beaucoup de, sa per-
sonne, stimulant par'son exemple l'ardeur de 
ses subordonnés. A dirigé dune façon par-
faite 1 ensemble de son service dans les opéra-
tions, du 20 juillet au 25 septembre 1916 (a déjà 
été cité). 

CHAFFARD (Joseph-Loui«), médecin aide-
major do l,e classe à titro temporaire(active) à 
l'ambulance .E 3/60: a pris volontairement «lu 
service pour la durée de la guerre. Spécialiste 
distingué, consciencieux et actif, qui exerce ses 
fonctions avec le plus grand zèle et la plus 
beau dévouement. 

IIEULS (I.ouis-Jules-Joseph), médecin-major 
de 2° classe (active)-au 61e rég. d'infanterie: 
excellent chef de service possédant, avec des 
connaissances professionnelles approfondies, 
les plus hautes qualités d'initiative et de sang-
froid. S'est plus particulièrement distingué en 
juin 1916, en donnant ses soins aux blessés avec 
un grand dévouement dans des circonstances 
difticiles (a déjà été cité). 

LAHAUSSOIS (Henri), médecin - major de 

lre cîasse (active) : médecin très distingué qui 
a montré depuis le début de la campagne un 
dévouement sans limite et des qualités chirur-
gicales de premier ordre, joint à une grande, 
habileté opératoire une sagacité clinique très 
appréciée. 

ABADIE (Joscph-Louis-Irénée dit : Jean), mé-
decin-major de lre classe (active), auQ. G. d'une 
armée : engagé volontaire pour la durée de la. 
guerre, n'a cessé de rendre des services excep-
tionnels. S'est fait hautement apprécier par sa 
compétence scientifique, son activité et son dé-
vouement professionnel. 

GABRIELLE (Joseph-Théodore-Marie), méde-
cin-major de lre classe (active) au G. B. D. 47 : 
aux armées depuis le début de la mobilisation. 
A fait preuve comme médecin chef d'un régi-
ment, puis d'une ambulance et enfin d'un 
groupe de brancardiers divisionnaires, des plus* 
belles qualités militaires (a déjà été cité). 

ANTHONY (Raoul-Louis), médecin-major d!& 
2e classe (activé) méde in-chef d'un train.-sani-
taire d'une armée : après s'être fait hautement 
apprécier par ses remarquables qualités pro-
fessionnelles comme médecin-chef d'un groupe 
de brancardiers, dirige un train sanitaire ave» 
une autorité et un dévouement au-dessus de 
tous éloges. 

ESCHER (Henri-Elisée-Daniel), médecin-ma-
jor de lre classe (activet à l'ambulance 11/9 : 
médecin militaire de valeur. S'est particuliè-
rement distingué par son courage et son sang-
froid pendant la bataille de Verdun. Dirigo 
actuellement une ambulance avec un béa* 
zèle et un grand dévouement et prouve de 
beaucoup de compétence fa déjà été cité). 
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BOURGEOIS (Eugène-Léon), médecin-major 
de 1™ classe (active) à l'ambulance 18/6: a 
donné, depuis le début de la guerre, comme 
médecin chef d'un régiment, puis d'une ambu-
lance, les preuves d'an grand courage et d'un 
beau dévouement (a déjà été cité). 

CARAYON (Maurice), médecin-major de 
2e classe (active), à un groupe de brancardiers 
de corps : a rendu, au cours de la campagne, 
comme médecin chef d'une ambulance, puis 
d'un groupe, de brancardiers, des services dis-
tingués., faisant preuve, en toutes circonstan-

' ces, de sang-froid et d'énergie (a déjà été cité. 
G.OBINOT'(Charles-Marie-Jules-Eugène), méder i 

ein-major de 2e classe (active), direction du ser-
vice de santé d'une armée : médecin d'une grande 
valeur pro.es.sionnelle et d'une activité inlassa-
ble.' S'est fait remarquer par son courage et 
son sang-froid au feu (a déjà été cité) . 

CHANAUD (Louis), médecin-major.de 2e classe 
(active) au :15e rég. de dragons : chef de service 
d'un grand .dévouement et d'une réelle compé-
tence. N'a cessé de rendre, depuis le début de 
la campagne, les services les plus actifs et les 
plus éclairés,(a déjà.été cité). 

SCHNAÉBELÉ (René-Augustin), médecin-ma-
jor do t,c classe (active) à un dépôt d'éclopés: 
très' bon médecin-major, qui a renda.dans les 
emplois qu'il a. occupés depuis le début des 
hostilités, des services appréciés. A toujours 
fait.preuve de zèle et de dévouement. 

LAXNOU (Pierre-Marie), médecin-major de 
lrc classe (active) à l'ambulance 13/11 : excel-
lent chef do service. Obtient de son personnel 
un très bon rendement et montre beaucoup 
d'iu'itiatiYÇ et d'activité. 

. PUECII (Eliacin-Louis-Jules), médecin-major 
do l'« classe (active) à l'ambulance 211: engagé 
pour la durée de la guerre, bien que dégagé 
de toute obligation, est venu au front sur sa 
demande et n'a cessé de donner, en toutes 
circonstances, les preuves d'un beau zèle et 
d'une grande activité. 

ROUDIfî (Emile), médecin-major de 2e classe 
(active) au 210e rég. d'infanterie : actif et dé-
voué. Dirige avec compétence le service mé-
dical d'un régiment. 

NEUMAN.N (Joseph-André-Louis-Edouard), mé-
decin-major de 1» classe (active) au 92e rég. 
d'infanterie : bon chef de service qui remplit 
ses fondions au régiment à l'entière satisfac-
tion de tous. Très actif, il apporte aux malades 
ses soins- les plus dévoués. 

BORDET (Louis-IIenri-Gaston), médecin-ma-
jor de 2e classe (active) au 109e rég. d'infante-
rie : s'est fait remarquer par son esprit d'orga-
nisation, sa méthode et son zèle. A fait preuve 
do courage, d'entrain, de belle crânerio et de 
dévouement, en particulier au cours des com-
bats, de septembre et d'octobre 1916. 
; TALON (Pierre-André!}, médecin-major do 
1™ classe (active) à l'ambulance 1/58': "médecin 
chef d'une ambulance de première ligne, dirige 
sa formation depuis le début-de la campagne, 
avec une autorité, un zèle, une énergie au-

- dessus do tout éloge. A fait preuve des plus 
belles qualités de sang-froid et de courage dans 
plusieurs circonstances où son ambulance s'est 
trouvée exposée au l'eu de l'ennemi, notamment 

. en août et.octobre 1914 (a déjà été cité), - -
DELAHOUSSË (Charles), médecin-mijor de 

2e classe (active) à l'ambulance 13/14 : médecin 
très distingué qui s'est signalé par son intré-
pidité sous le feu, autant que par son esprit d'or-
ganisation et sa. compétence technique. Une 
nles.sure (a dijà été cité). 

RUBENTHALER (Georges-Lucien), médecin-
major de 1" classe (active) au commandement 
d'étapes d'une gare régulatrice : bactériologiste 
distingué, qui dirige avec conscience et-une 
grand compétence le laboratoire d'un centre 
hospitalier. . 

■ POURCINES (Georges-Pierre-Jean-Charles), 
médecin-major de 2e classe (active) à une 
ambulance divisionnaire : très bon chef de 
service qui a montré dans des circonstances, 
difficiles de belles qualités de courage, d'initia-
tive et le plus beau dévouement (a déjà été' 
cité)'.' " ' -

LÉRE (Michel-François), -médecin do 2e classe, 
.(actiye) au 1er rég. de tirailleurs de marche : ' 
^patricien actif et dévoué, qui remplit conscien-
cieusement,ses .fonctions do médecin chef.: 
Possède une. haute compréhension du devoir.' 
A assuré, a différentes reprises, le service mé-
dical du régiment, dans des circonstances dif-
ficiles (a déjà été cité). 

GUIGNOT (Jean-Baptiste-Gabriel), médecin-
major de lre classe (active) à une ambulance 
divisionnaire : bon chef de service qui apporte 
dans l'exécution de ses fonctions une conscience 
et un dévouement absolus. 

FOURCADE (André-Lous), médecin-major de 
2e classe (active) à un hôpital temporaire : 
médecin d'une grande compétence, organisa-
teur de premier ordre. Déploie dans l'accom-
plissement de ses • fonctions de remarquables 
qualités d'initative, d'énergie et de dévouement. 
Une blessure (a déjà été cité). 

ARADIË (Jean-Marié-Julcs), médecin aide-ma 
jor de 2e classe (active) à l'ambulance E 9/15 : 
chirurgien de valeur, engagé pour la durée de 
la campagne. A accompli son devoir, en toutes 
circonstances, avec distinction, conscience et 
une grande habileté. 

BOYÉ (René), médecin-major de 2e. classe 
(active) au 110° rég. d'infanterie : excellent chef 
de service, Au cours des combats du 12 au 28 
septembre 1916, a dirigé les secours avec l'ac-
tivité communicative, le dévouement éclairé 
et le courage dont il n'a cessé de faire preuve 
depuis le début de la campagne, dans les corps 
de troupes et les ambulan tes de l'avant (a déjà 
été 'cité).-

ARO.N, médecin aide-major (active) à l'hôpi-
tal militaire d'une place :' dégagé de toute 
obligation militaire, a repris/du service à la 
mobilisation. S'est distingué pir son zèle et un 
dévouement de tous les instants. 

LE MITOUARD (Auguste-Marie), pharmacien-
major do 2e classe (active), au laboratoire d'une 
armée : pharmacien de valeur. A rendu de pré-
cieux services dans les fonctions de chimiste 
qu'il exerce dans un laboratoire d'année. 

FOREST (Camille-Joseph), officier d'adminis-
tration de lre classe (active) à'ia D. E. S. d'une, 
armée : s'est fait remarquer depuis le début de 
la campagne par une activité et un zèle de tous 
les instants. 

TORLOU3E (Abel-Jean-Qantiste-Auguste), offi-
cier d administration de 2e classe (active), au 
service de santé d'un corps d'armée : officier 
d'administration d'une grand? valeur profes-
sionnelle. S'acquitte du ses fonctions avec une 
conscience, un esprit de méthode et une com-
pétence dignes de tous éloges. 

VERSïNI (Antoine-François), officier d'admi-
nistration de 2e classe (active) groupe de bran-
cardiers d'un corps d'armée ; s'est fait remar-
quer par son activité, son zèle et son dévoue-
ment. S'est tout particulièrement distingué aux 
Dardanelles où il a fait, preuve, de courage, 
d'endurance et d'entrain. Une blessure (a déjà 
été cité). 

CATALA (Jean-Joseph), officier d'administra-
tion de 3e classe (active) à un groupe de bran-
cardiers d'une division d'infanterlte : officier 
d'administration très travailleur, ayant un 
profond sentiment du devoir. A rendu, depuis 
le début la campagne, et en toutes circonstan-
ces, les meilleurs services. 

ALBRECHT (Louis), officier d'administration 
de 2e classe (active) à un groupe de brancar-
diers divisionnaires d'une division d'infanterie: 
nombreuses annuités. Assure.son service avec 
beaucoup de zèle et un dévouement de tous 
les instants. 

WEISER (Henri-Alfred), officier d'administra-, 
tion de iro classe (active) à l'ambulance E 6/12 : 
officier d'un zèle et d'un dévouement à toute 
épreuve. S'est distingué, depuis le début de la 
campagne; tant par ses qualités morales que 
par les services qu'il a rendus. 

LANG (Alfred), officier d'administration de. 
1™ classe (active) à l'hôpital d'évacuation n°16: 
a tenu à la mobilisation à reprendre du ser-
vice. S'acquitte de ses fonctions avec une 
conscience, un dévouement et une activité au-
dessus de tout éloge. 

PEYRAT (Jean-Pierre-Marie-François-Eugène), 
officier d'administration de lr° . classe (active) 
au service de santé d'une division : libéré par 
"son âge de toute obligation militaire, s'est en-, 
gagé pour la durée de la guerre. Remplit ses 
fonctions avec conscience et le plus grand dé-
vouement. 

LEP1UEUR (Emile-Louis), officier d'adminis-
tration de lre classe (active) à l'état-major d'un 
corps d'armée : officier d'administration d'un' 
zèle et'd'un dévouement à toute épreuve. .Se 
dépense sans compter. A rendu des services 
exceptionnels depuis le début de la campagne 
(a déjà été cité). 

DAFFOS (Bernard-Joseph), officier d'admims-
tion de 3e classe (active) à la D. E. S. d'une 
armée : officier très zélé et d'un dévouement 
absolu. A rendu des services signalés depuis lo 
début des hostilités.. 

LECOMTE (Marcel-Vincent), officier d'admi-
nistration de lre classe (active) à l'ambulance 
1/86 : libéré par son âge de foute obligation 
militaire, a contracté un engagement dès la 
début des hostilités. A demandé à rester sur le 
front et se fait apprécier par son zèle et son 
dévouement. 

PERRIN (Henry-Sébastien), officier d'admi-
nistration de 1" classe (active) à l'état-major 
d'une division d'infanterie : longs services an-
térieurs. Se fait apprécier depuis le début de 
là campagne par son zèle et son dévouement. 

MICHEL (Jules-Eugène), officier d'adminis-
tration de 2e classe (active),à l'état-major d'une 
armée : nombreuses annuités. A rendu des 
services signalés depuis le début des hostilités 
(a déjà été cité). 

JALL'ÏY (Marie-Joseph); officier d'administra-
tion do 1" classe (active) à l'état-maior d'un 
corps d'armée : officier d'administration de pre-
mier ordre, d'un grand dévouement. A rendu, 
depuis le début de la campagne, .les services 
les plus appréciés. 

LAPLANCHE (Adrien-Aristide:Philippe-, offi-
cier d'administration de lre classé (active) à 
l'état-major d'une division d'infanterie : nom-
breuses annuités. Montre de belles qualités 
d'activité, de zèle et de dévouement. 

CUVET (François-Joseph-Honoré), officier d'ad-
ministration de 2- classe (active) à l'état-major 
d'une division d'infanterie : officier d'adminis-
tration consciencieux et dévoué. A ajouté pen-
dant la campagne actuellè, de nouveaux titres 
à ceux qu'il avait acquis par ses services anté-
rieurs. 

GALOIS (Léon-ilippolyte), officier d'admi iis-
tration de lre classe (active) à l'état-major 
d'une division d'infanterie : nombreuses annui-
tés. Officier travailleur, dévoué et conscien-
cieux. Rend de très bons services à l'état-
major. 

BOIRET (Raymond), officier d'administration 
de 1« classe (active) à l'état-major d'un corps 
d'armée : officier méthodique, travailleur et 
très dévoué. Rend les meilleurs services à 
l'état-major d'un corps d'armée depuis le début 
de la campagne. 

NAUWELAERTS fPaul-Joseph-Emile), officier 
d'administration de lre classe (active; à l'état-
major d'une mission : officier d'administration, 
très consciencieux et zélé. Ne ménage ni son 
temps, ni sa peine. Rend les meilleurs ser-
vices. 

LALANNE (Victor), officier d'administration 
de l*° classe (active), à l'état-major général : 
s'acquitte des fonctions spéciales qui lui sont 
confiées, depuis le début de la guerre,. avec 
beaucoup de zèle, de dévouement et de tact. 

HAUBERDON (Charles-Victor), sous-lieute-
nant (active) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : a fait preuve, en toutes circonstances, 
de, la plus belle bravoure et s'est particulière-
ment- distingué, le 25 septembre 1915, en en-
traînant brillamment ses hommes à l'assaut 
des positions ennemies jusqu'au moment où 
il a été très grièvement blessé (a déjà été cité). 

ESCOUBAS (Bertrand), lieutenant à titre tem-
poraire (activé) au rég. d'infanterie coloniale du 
Maroc : a donné, depuis le début des hosti-
lités, les preuves d'une bravoure et d'une 
énergie exceptionnelles. Deux blessures (a déjà 
été cité1. 
- GARD RAT (Camille), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 36e bataillon de tirail-
leurs.sénégalais :■ excellent.officier, d'un moral 
élevé. Blessé une première fois, îe 25 septembre 
1915, a été atteint, au combat du 18 juillet 1916, 
d'une nouvelle blessure grave (a déjà été cité). 

BAGUE (Jean-Paul-Henri-Omer)f lieutenant 
(active) au 54e bataillon de tirailleurs sénéga-
lais ; a toujours eu une. très belle conduite au 
feu et s'est particulièrement fait remarquer 
le 27 septembre 1915, en entraînant vaillam-
ment ses hommes à l'assaut des tranchées 
allemandes. Deux- blessures (a déjà été cité). 
,CRUAUD (Raphaël-Renê-Badle), capitaine (ac-

tive) au 32e bataillon de tirailleurs sénégalais, 
3e compagnie : beaux services de guerre anté-
rieurs à la campagne actuelle. Sur le front 
depuis le début des hostilités, donne un cons-
tant exemple de zèle et d'activité. 
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BLANC (Julien-Clément), lieutenant (active) 
au 43e bataillon sénégalais : officier courageux 
et dévoué. Deux fois blessé depuis le début de 
la guerre (a déjà été cité). 

LEMAISTRE (Eugène-Théodore), lieutenant 
(active) au 54= bataillon do tirailleurs sénéga-
lais : ancien de services. Sur le front depuis le 
début des opérations, montre beaucoup de zèle 
et d'activité. 

DORGANS (Edouard-Charlcs-Auguste), sous-
lieutenant à titre temporaire (active) au 43e ba-
taillon de tirailleurs sénégalais : excellent offi-
cier. Donne, en toutes circonstances, l'exemple 
du courage et du dévouement. Deux blessures 
(a déjà été cité). 

GAB1ROU (Jean-Albert-Louis), lieutenant (ac-
tive) au rég. d'infanterie coloniale du Maroc : 
longs services antérieurs et nombreuses cam-
pagnes; fait preuve de belles qualités de cou-
rage, de zèle et de dévouement (a déjà été cité). 

LEROYER (Fernand), capitaine (active) au 
65e bataillon de tirailleurs sénégalais : très bon 
officier. Arrivé sur le front en 1916, rentrant 
des colonies, a fait preuve, pendant les affaires 
du mois d'août, de remarquables qualités mili-
taires. 

LEDRU (Charles-Philip-pe-Pierrc-Joseph), capi-
taine (active) au 51° bataillon de tirailleurs 
sénégalais : consciencieux et dévoué. A rendu, 
dans les différents emplois qui lui ont été at-
tribués, des services appréciés' 

LE BATARD (Edmond-Pierre Charles-Parie), 
capitaine (active) au 58e rég. d'infanterie colo-
niale : officier vigoureux et plein d'allant. A 
fait preuve, au cours des dernières opérations 
offensives, de belles qualités militaires. 

PÉlUGAULT (Fortuné), capitaine (active^, au 
23e rég. d'infanterie coloniale : après avoir di-
rigé d'une façon parfaite le bureau des ré-
serves à l'état-major de l'A. 0. F. où il n'a 
cessé do se dépenser sans compter, faisant 
preuve de remarquables qualités de travail, 
d'ordre et de méthode, s'est distingué, depuis 
son arrivée au front, par son zèle et son dé-
vouement. 

FAIVRET (Charles-Georges), sous-lieutenant 
(active) au 6e rég. d'infanterie coloniale : offi-
cier brave et énergique, ayant un grand ascen-
dant sur ses hommes. Blessé le 11 août 1915, 
et revenu au front, donne à tous l'exemple de 
l'activité et du dévouement (a déjà été cité). 

BONFAIT (Paul), capitaine (active), au 24=rég. 
d'infanterie coloniale : très bon commandant 
de compagnie. S'est particulièrement distingué 
pendant les attaques de juillet 1916 au cours 
desquelles il n'a cessé de faire preuve d'un 
courage et d'une énergie au dessus de tous 
éloges. Une blessure (a déjà été cité). 

P1GEAUD (Emilien-Gaston-Désiré), capitaine 
(active), au 22e rég. d'infanterie coloniale : ex-
cellent officier, deux fois cité à l'ordre pour sa 
brillante conduite au Cameroun en 1914 et 1915 
Montre, depuis son arrivée au front, un dé-
vouement de tous les instants (a déjà été cité). 

MAESTRACCI (Joseph-François-Jules), capi-
taine (active) au 4e rég. d'infanterie coloniale : 
officier ancien de services, ayant do nom-
breuses campagnes aux colonies. Rend sur le 
front les meilleurs services. Une blessure (a 
déjà été cité). 

VACHEY (Ernest-Marius), capitaine (active) au 
24e rég. d'infanterie coloniale : vigoureux et 
très brave au feu. S'est très bien conduit dans 
tous les combats auxquels il a pris part, tant 
aux Dardanelles qu'en Champagne et sur la 
Somme. Deux blessures (a déjà été cité). 

ALESSANDRI (Jean-Benoit), sous-lieutenant à 
titre temporaire (active), au 4e rég. d'infanterie 
coloniale : excellent chef de section. Après 
s'être fait remarquer par sa belle conduite 
pendant les combats du début de la campagne 
au cours desquels il a été blessé, exerce, de-
puis ie mois de juin 1916, le commandement 
d'une compagnie avec zèle et compétence. Une 
blessure. 

PUYAUCALE (Pierre), sous-lioutenant (active) 
au 7e rég. d'infanterie coloniale : officier d'une 
Vigueur et d'une intrépidité remarquables; 
s'est distingué à maintes reprises depuis le 
début de la guerre dans l'accomplissement de 
périlleuses missions au cours desquelles il a été 
deux fois blessé (a déjà été cité). 

ROUSSEL (Victor-Adrien), sous-lieutenant (ac-
tive) au 22e rég. d'infanterie coloniale : s'est 
fait remarquer, depuis le début de la campagne, 
par son courage et son entrain. Quatre blessu-
res (a déjà éto cité}. 

VIDEAU (René-Jean-Baptiste), capitaine (ac-
tive) à l'état-major d'une brigade d'infanterie 
coloniale : s'est acquitté avec une bravoure re-
marquable et un mépris absolu du danger de 
toutes les missions périlleuses qui lui ont été 
confiées depuis le début de la guerre et a rendu 
à l'état-major d'une brigade des services distin-
gués (a déjà été cité). 

COMPTE (Jean-Amédée), capitaine (active) au 
34° rég. d'infanterie coloniale : nombreuses 
annuités et campagnes coloniales. Montre, de-
puis son arrivée au front, beaucoup de zèle et 
d'activité. 

D0U1N (Henri-Eugène), lieutenant à titre 
temporaire (active) au 25E rég. d'infanterie co-
loniale : officier très brave. S'est brillamment 
comporté au cours de tous les combats aux-
quels il a participé depuis le début des hosti-
lités. À été blessé au cours du combat, du 
25 septembre 1915 (a déjà été c>fé). 

FAVERJON (Jean-Antoine), capitaine (active) 
au 8e rég. d'infanterie coloniale: consciencieux 
et dévoué. Après avoir, depuis le commence-
ment de la campagne, rempli, d'une façon par-
faite, les fonctions d'officier de détails", exerce 
le commandement d'une compagnie avec cou-
rage et calme (a déjà été cité). 

FAVALELLI ( Hyacinthe ), sous-lieutenant 
(active) au 22e rég. d'infanterie coloniale : a 
fait preuve, pendant la campagne, de belles 
qualités de courage et d'endurance, et s'est 
particulièrement distingué pendant les combats 
du 8 au 12 février 1916, en entraînant vaillam-
ment sa compagnie à l'assaut des positions alle-
mandes, dont il s'est emparé malgré la résis-
tance de l'ennemi (a déjà été cité). 

BUIS (Gabriel-), capitaine (active) au 16= ba-
taillon indo-chinois : excellent officier. Blessé 
au début de la campagne, ne cesse, depuis son 
retour au front, de donner l'exemple du zèle et 
de l'énergie (a déjà été cité). 

SCHNAÉBELÉ (Léon), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 21e rég. d'infanterie co-
loniale : engagé pour la durée de la guerre, 
bien que libéré de toutes obligations militaires. 
A montré, en toutes circonstances, les plus 
brillantes qualités militaires. Blessé, le 1er juil-
let 1916, en montant à l'assaut, a continué à 
entraîner ses hommes, et n'a quitté son com-
mandement que lorsqu'il eut été atteint d'une 
nouvelle blessure (a déjà été cité). 

GOUTARD (Gabriel-Philippo\ sous-lieutenant 
à titre temporaire (active), au 78° bataillon de 
tirailleurs sénégalais : excellent officier qui a 
toujours eu une belle conduite au feu. A fait 
preuve, en toutes circonstances, des plus belles 
qualités militaires. Deux blessures (a déjà été 
cité). 

NÈBAUDEAU (Roger-Gaston), lieutenant (ac-
tive), au 78e bataillon de tirailleurs sénégalais : 
s'est distingué, depuis le début de la guerre, 
par sa bravoureet son sang-froid. Remplit ac-
tuellement avec zèle les fonctions d'adjoint au 
chef de corps. Une blessure (a déjà été cité). 

LEFEBVRE (Louis-Joseph-Henri), capitaine 
(active) au 78e bataillon de tirailleurs sénéga-
lais : après s'être fait remarquer par sa brillante 
conduite aux colonies, s'est signalé, dans son 
commandement de tirailleurs sénégalais, sur 
le front français. 

CAUTELL1ER (Louis-Augustin-Antoine), lieu 
tenant (active) au 78e bataillon de tirailleurs 
sénégalais : nombreuses annuités. Montre, de-
puis son arrivée au front, beaucoup de zèle et 
de dévouement. 

HENNON (Maurice-Joseph-Alphonse), capi-
taine (active) à l'état-major d'une .armée: ex-
cellent officier. Blessé grièvement, le 15 sep-
tëmbre 1914, à la tête de son bataillon, est 
revenu au front à peine guéri. Affecté à l'état-
major d'une armée, rend dans son emploi spé-
cial les meilleurs services (Croix de guerre). 

JACQUELIN (Jules), capitaine (active) au 
66e bataillon de tirailleurs sénégalais : se fait 
remarquer depuis le début des hostilités par 
sa bravoure et son dévouement. 

BARETGE (François-Jérôme-Thomas), capi-
taine (active) au 33e rég. d'infanterie coloniale : 
en campagne depuis le début, a toujours eu 
une très belle attitude au feu et s'est particu-
lièrement distingué au cours des opérations. 
Une blessure (Croix de guerre). 

MONTAUBÉRY (Jean-Eugène-Auguste-Vital), 
capitaine à titre temporaire (active) au 52e rég. 
d'infanterie coloniale : officier très brave au 
feu qui a rendu depuis le début de la mobili-
sation de signalés services. A été grièvement 
blessé, le 27 septembre 1915 (a déjà été cité), 

LESCURE (Charles), sous-lieutenant (active) 
au 2e rég. d'infanterie coloniale : officier cou-
rageux et plein d'allant. Deux fois blessé dans 
les combats du début de la campagne, es.U re-
venu sur le front et montre beaucoup d'activité 
et de dévouement (a déjà été cité). 

GRALL . (Jean-Louis), capitaine (active) au 
2e rég. d'infanterie coloniale : vigoureux et très 
allant. S'est particulièrement fait remarquer 
par les belles qualités qu'il a montrées au 
cours de l'attaque du 6 septembre 1916 (a déjà 
étécité), 

ClIAMBAULT (Pierre-Cyr), capitaine à titre 
temporaire (active) au 52° rég. d infanterie co-
loniale : excellent officier, doué des plus belles 
qualités militaires. Blesse le lol'septembre 19i5. 
en faisant ëxéçutér des travaux danger'- x, n'est 
allé se faire soigner que sur l'ordre de sou chef 
et est venu aussitôt pour reprendre sa place (a 
déjà été cité). 

BARNAULT (Edmond), lieutenant àtitre tem-
poraire (active) au 5e rég. d'infanterie coloniale : 
officier aussi modeste que brave, qui a -ait 
preuve des plus belles qualités au cours do 
l'attaque du 10 avril 1915. Donne à tous le plus 
bel exemple de zèle et de dévouement (a déjà 
été cité). 

BONNAFOUX (Henri), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 23= bataillon de tirail-
leurs sénégalais: excellent, officier, qui a fait 
preuve, depuis le début des hostilités, de re-
marquables qualités de bravoure, de vigueur et 
d'allant. Deux blessures (a déjà été citèj. 

TOUCIIEBOEUF ( Pierre-Marius ), capitaine 
(active) au 57e rég. d'infanterie coloniale : très 
bon officier, crâne au feu. Blessé en juillet 
1916, vient d'être atteint, le 14 septembre, d'une 
nouvelle blessure grave en montant à l'assaut 
(a déjà été cité). 

GUERIN (Hippolyte-Emile), lieutenant (active) 
au 2e rég. d'infanterie coloniale : belle conduite 
au feu. Fait preuve, dans le commandement 
d'une compagnie de mitrailleuses de remar-
quables qualités militaires. Deux blessures (a 
déjà été cité). 

DUPRAT (Auguste), sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 57e'rég. d'infanterie co-
loniale : officier bravo et consciencieux. S'est 
brillamment comporté dans tous les combats 
auxquels il a pris part depuis le commence-
ment de la campagne. Trois blessures (Croix " 
de guerre). 

ARNOULD (Eugéne-Charles-Henry), capitaine 
(active) au 6e rég. d'infanterie coloniale: nom-
breuses annuités. Fait preuve, depuis son ar-
rivée au -i-ont, de zèle et d'un dévouement de 
tous les instants. 

GUERRIN (Louis-Jules-Victor), sous-lieute-
nant (active) à titre temporaire au 67e batail-
lon de tifaillleurs sénégalais : longs services 
antérieurs et nombreuses campagnes colo-
niales. Se fait remarquer par son sang-froid et 
son dévouement. 

CHAUVEAU (Louis-Albert), lieutenant (active) 
au54=rég. d'infanterie'coloniale : commande par-
faitement sa compagnie, a fait preuve au feu 
des plus belles qualités militaires. Blessé le 
6 janvier 1915, vient d'être atteint, le 14 octo-
bre 1916, d'une nouvelle blessure (a déjà été 
cité). 

RAFFALLI (Francisque-Charles), capitaine 
(active) au 56e rég. d'infanterie coloniale : 
après s'être acquitté d'une façon parfaite do ses 
fonctions d'officier de détails, commande uno 
compagnie avec autorité et compétence et a 
montré au feu de belles qualités de courage et 
de sang-froid (a déjà été cité). 

TREMOLET (Etienne-Joseph-Antoine), capi-
taine (active) au 44e rég. d'infanterie colo-
niale : belle conduite au feu depuis le début 
des hostilités. S'est particulièrement distingué 
pendant le combat du 14 octobre 1916 au cours 
duquel il a été blessé (Croix de guerre). 

COIGNET (Gabriel), capitaine (active) ai» 
35° rég. d'infanterie coloniale : excellent offi-
cier dont la bravoure a toujonrs été au-dessus 
de tous éloges. S'est distingué dans tous les 
combats auxquels il a pris part, et particuliè-
rement pendant l'attaque du 14 octobre 1916 (a 
déjà été cité). 

KRIEGER (Alphonse-François-Joseph), capi-
taine (active) au 54e rég. d'infanterie coloniale : 
officier ayant un haut sentiment du devoir. 
Commande très bien sa compagnie, dont il ob-
tient un excellent rendement. A été blessé, la 
14 octobre 1916, en entraînant ses hommes 4 
l'attaque (Croix de guerre). 
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11 
Les Braves dont les noms suivent 

ont été décorés de la médaille militaire 
MOHAMED ben Amor El Chihi, 

mie 435, caporal (active) au 4e reg. 
mixte do zouaves tirailleurs (21e com-
pagnie du 8e tirailleurs) : au front de-
puis septembre 1914, s'est toujours fait 
remarquer par son courage, son sang-
froid et son dévouement. Une blessure 
(a déjà été cité). 

GAUTHIER (Gaston-Raoul-Ambroise), 
mie 4548, adjudant (active) au 370e rég. 
d'infanterie: excellent chef de section, 
qui a fait preuve, depuis le début de 
la campagne, de réelles qualités mili-
taires (a déjà été cité). 

OUENNAS ben Fredj Rhélisse, 
raie 2235, caporal (active; au 4» rég. 
mixte de zouaves tirailleurs (lre com-
pagnie du S= tirailleurs) : en campagne 
avec son régiment, depuis le début 
de la mobilisation, a toujours donné 
•l'exemple du zèle et du dévouement, 
une blessure. 

FERRARI (Ange-Félix), mie 4314, ad-
judant-chef (active) au 299= rég. d'in-
fanterie : montre, en campagne, beau-
coup d'entrain et d'allant et rend des 
services appréciés. 

PASCAL (Gaston), mie 145, adjudant-
chef (active) au 137e rég. d'infanterie : 
très bon chef de section. S'est distin-
gué par sa belle conduite pondant les 
attaques de Verdun (a déjà été cite). 

CARGO ULAUD (Ernest-Henri), 
mie 7484, adjudant (active) au 2e rég. 
de marche de zouaves : a toujours 
donné toute satisfaction à ses chefs et 
a montré en campagne de belles qua-
lités d'énergie et de calme, deux bles-
sures (a déjà été cité). 

l'ÊTRE (Félix-Koas), mie 32600, adju-
dant-chef (active) au conseil do guerre 
d'une division d infanterie : après s'être 
fait remarquer par les brillantes qua-
lités dont il n'a pas cessé de faire 
preuve dans l'infanterie. Rend dans 
son emploi actuel des services distin-
gués (a déjà été cité). 

FONA1L (Eugène), mie 11371, adju-
dant (active) au 105= rég. territorial 
d'infanterie : excellent sous-officier. 
Engagé pour la durée de la guerre, 
commande son peloton avec autorité 
et montre au feu beaucoup do courage 
et d'énergie. 

BUSOUET (René), mie 4486, adjudant 
(active) au 1er rég. d'infanterie : ancien 
de services. A montré en campagne, 
de réelles qualités de courage et 
d'énergie. Blessé grièvement au combat 
du 16 février 1915 (Croix de guerre). 

BOYER (Antoine-Jean), mie Rt 437, 
adjudant (active) au 59' rég. d'infan-
terie, 7e compagnie : sous-officier dé-
voué et discipliné. Commande une 
compagnie avec autorité et activité. 

PuTMAN' ( Ernest-Josoph-Henri-Au-
guste - Antoine - François - Jacques ), 
mie 348, adiudant chef (active) au 
413= rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : en campagne depuis le 
début dos hostilités, a fait preuve en 
toutes circonstances de belles qualités 
militaires (a dijà été cité). 

LASFARGUES (Louis), mie ISO, adju-
dant (active), au 60e rég. d'infanterie, 
11= compagnie : s'est fait remarquer 
depuis son arrivée au front par ses 
qualités d'énergie et de commande-
ment. Deux fois blessé depuis le 
début déS i guerre (Croix de guerre). 

LEGRAND (Henri), mlo 5916, sergent 
(active), 3i= rég. d'infanterie, 2e com-
pagnie : engagé pour la durée de la 
guerre, à cinquante-trois ans, s'est 
toujours très bien conduit au feu et 
a donné à tous l'exemple du dévoue-
ment et do l'abnégation. Une blessure 
.(Croix de guerre). 

LAPE Y RE ( Emile-Dominique), 
mie 18/3, adjudant (active) au 114= rég. 
d'infanterie, compagnie de mitrail-
leuses : s'est constamment signalé 
depuis le début de la campagne par sa 
bravoure et son énergie. Deux fois 
blessé, a toujours rejoint le front à 
peine guéri (a déjà été cité). 

DIIERBECOURT (Charles), mie 945, 
adjudant (active) au 1er rég. d'infan-
terie : exoréo le commandement de sa 
section avec zèls et conscience. Deux 
blessures (Croix de guerre). 

BOUDÈNE (Edouard\ mie 60, adjudant 
(active) au 83e ré-g. d'infanterie, C. H, R. : 
a toujours fait preuve dans son ser-
vice spécial d'abnégation et d'esprit 
de sacrifice. Commando très bien son 
personnel et en obtient un excellent 
rendement. Une blessure (a déjà été 
cité): 

CAMUS (Louis-Elisée), mie 80, adju-
dant-cbef (active) au 44= rég. d'infan-
terie, C. H. R. : sur le front depuis le 
début, rend les meilleurs services dans 
les fonctions spéciales qui lui sont 
confiées. A été grièvement blessé au 
combat du 23 septembre 1915 (a déjà 

. été cité). 
VANDERM0UTEN (Henri-Joseph), 

mie 4733, adjudant (active) au 127e rég. 
d'infanterie : sous-officier sérieux et 
dévoué. Blessé deux fois au cours de 
la campagne, est revenu au front à 
peine guéri et a pris part à presque 
toutes les affaires où le régiment a été 
engagé. S'est particulièrement fait ré-
marquer aux attaques des 3 et 25 sep-
tembre 1916, par sa belle attitude au 
feu et par la façon brillants dont il a 
entraîné sa section sous le feu nourri 
des mitrailleuses (Croix de guerre). 

STRIBLEN (Marcel-Georges), mie 215, 
adjudant-chef (active) au 60= rég. d'in-
fanterie C. H. H. : modèle d'énergie et 
de dévouement. Parti en campagne à 
la mobilisation, s'est distingué par sa 
brillante conduite pendant les attaques 
de Champagne (a déjà été cité,. 

GERLIER (François-Auguste), mie 1332, 
adiudant (active*) au 23= rég. d'infan-
terie. 1er bataillon : sous-officier très 
brave au feu. Blessé au début de la 
campagne, a rejoint le front aussitôt 
guéri et rend de réels sepvicos (a déjà 
été cité). 

DELANGUE (Louis), mlo 50'.6, adju-
dant (active), au 110e rég. d'infanterie: 
commande sa section avec sang-froid 
et énergie et s'est particulièrement 
distingué par les belles qualités mili-
taires qu'il a montrées pendant les ré-
cents combats sur la Somme. 

MORUZZI (Lucien-Félix), mïe 16S60, 
adjudant (aelive) au 154e rég. d'infan-
terie, 9= bataillon, 35= compagnie : chef 
ds section zélé et très dévoué, qui 
s'est fait remarquer, en maintes cir-
constances, par son courage et son 
sang-froid au feu. Deux blessures 
(Croix de guerre). 

MATTE (Auguste-Edmond), mie 139, 
adjudant (active! au 127= rég. d'infan-
terie : sous-officier consciencieux et 
très méritant, remplissant les. fonc-
tions qui lui ont été confiées depuis le 
début des hostilités avec le plus grand 
dévouement. 

DUBOUCIIET (René-Jules), mie 4342, 
adjudant (actiye) au 73= rég. d'infan-
terie : très bon sous-officier. Belle con-
duite au feu, depuis le début de la 
campagne. Vient de se signaler à nou-
veau, par son courage et son énergie, 
au cours des dernières opérations. 
Deux blessures (a déjà été cité). 

MARFA1NG (Henri-François), mie 63, 
adjudant (active) au S8= rég. d'infante-
rie, 11= compagnie : ancien de services. 
Fait preuve, en campagne, d'énergie 
et do dévouement. 

LEVEAUX (Henri), mie 104, adjudant 
tambour-major (active) au 33e rég. 
d'infanterie : nombreuses annuités. Se 
fait remarquer par le zèle et l'activité 
dont il fait preuvo dans l'accomplis-
sement du service spécial dont il a été 
chargé depuis le début de la guerre 
(a déjà été cité). 

CLÉR1GO (Ferdinand-Désiré), adju-
dant (active) au 11e rég. d'artillerie de 
campagne, 3= batterie : sur lé front de 
puislo début des hostilités, a fait cons-
tamment preuvo d'énergie, de dévoue-
ment, et de courage, tant comme chef 
de section à la batterie que comme com-
mandant de l'échelon (a déjà été cité). 
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' JEANTHON (Joseph), sous-chef do musique 
(active) au 42» rég. d'infauterie : ancien de ser-

• vices. Donne toute satisfaction à ses chefs par 
sa manière de servir et s'acquitte de ses fonc-
tions de chef de brancardiers avec un zèle et 
une abnégation qui ne se sont jamais dé-
mentis. 

MABILE (Emmanuel-Désiré), mie 12S, adju-
dant (active) au 22Se rég. d'infanterie : engage 
pour la durée de la guerre. A rendu les meil-
leurs services dans les différents emplois qu'il 
a occupés aux armées. 

RKS (Jacques), mie 81, adjudant (active) au 
101e rég. djinfanterie, 9e bataillon ; longs ser-
vices antérieurs. Evacué deux fois pour mala-
die grave, vient d'être affecté à un.centre d'ins 
traction où il rend de bons services. 

BESANCON (François-Laurent), mie 16304, 
adjudant-chef (active) au 44e rég. d'infanterie, 
;i

e bataillon : parti en campagne en août 191 i a 
pris u;;o part active aux opérations jusqu'en 
;uin 1915. Evacué pour maladie, vient de rc-
jaindre le front et montre, comme chef de 
section de belles qualités militaires. 

BARDOU (Emil«-.!ean-A!bert), mie 3, soldat 
musicien commissionné (active) au 1er rég. 
d'inlanterie, C. li. (t. : a fait prouve, comme 
brancardier, de réelles qualités do courage et 
d'abnégation, (a déjà été cité). 

PALMOUKIÈS (Gabriel-IIenri-Jean), mie 167, 
adjudant (activa) au 5'je rég. d'infanterie C.II.ft.: 
en campagne depuis le début, a rempli ses 
fonctions avec r.i-le et dévouement et s'est fait 
remarquer en maintes circonstances par son 
courage et sou sang-froid va déjà été cité). 

MOTTARD (Louis-Jean), mlo 78, adjudant 
(active) an 23» rég. d'infanterie C. !i. IL: ancien 
de services. S'acquitte do ses fonctions avec un 
zèle et un dévouement dignes d'éloges. 

MENDIBERRY (Gaston), mie 5843, adjudant 
(active) au 249" rég.. d'infanterie : sousofficior 
d'une bravsure et d'une énergie remarquables. 
Malgré une grave inlirmité résultant d'une 
blessure reçue au cours du combat du 26 sep-
tembre 1914, sert sur le front où il donne à tous 
l'exemple de l'activité et de l'énergie (a déjà 
été cité). 

GINDICELU (Fortuné), mlo 91, adjudant-chef 
(active) de bataillon au 71e rég. d'infanterie : 
sous-ofîicier brave et très énergique. S'est par-
ticulièrement distingué pendant les combats 
de juin, juillet et août 1916, au cours desquels 
il a exécuté d'iino façon parfaite et avec un 
absolu mépris du danger les nombreuses mis-
sions périlleuses dont ii a été chargé (a déjà 
été cité). 

FAÛHEZ (Henri-Alphonse), mie 06011, adju-
dant-chef (active), au 414e rég. d'infanterie, 
5e compagnie : excellont sous-officier, actif et 
énergique. Blessé au combat du 25 août 1914 est 
revenu au f ont dès guérison et rend les meil-
leurs services. 

DUTil.LKUL (Edmond), mie 2915, adjudant 
(active), au *3= rég. d'infanterie : a donné un 
bel exemple en s'engageant pour la durée do 
guerre, à l'âge do cinquante ans. Au front de-
puis lo début a toujours sollicité les missions 
périlleuses et fait preuve de belles qualités de 
bravoure et d'endurance (a déjà été cité). 

DOL'CET (Jean), mlo 127. sous chef do musi-
que (active) au ",0= rég. d'infanterie: ancien de 
services. Sur le front depuis le début des hos-
tilités, donne à ses brancardiers l'exemple du 
courage et do l'abuégation. Une blessure. 

PAR.M ENTIER (Camille-Ernest), mie 14282 
adjudant (active) au 154e rég. d'infanterie, 9e ba-
taillon. 33e compagnie: escellent sous-officier 
ayant beaucoup d'ascendant sur ses hommos. 
Blessé en mars 1915, affecté dans un centre 
d'instruction, dép.loia un zèlo et une activité 
remarquables (a déjà été cité). 

DUBOIS (Antoni.i-Marius), mlo 4039, sergent-
major, tambour-major (active) au 18° rég. d'in-
fanterie, C. IL IL: longs services antérieurs. 
Parti en campagne avec son régiment s est 
toujours fait remarquer par son courage et son 
dévouement. A élè brièvement blessé le25 mai 
1916 (a déjà été cité).' 

LAR.CELET (André-Alphonse), mlo 1652, adju-
dant chef de bataillon (active) au 248e rég. d'in-
fanterie, 6e bataillon : rend en campagne des 
services appréciés et fait prouve d'entrain et de 
sang-froid. 

BARTHOLET (Joseph), mie 229, adjudant-chef 
(active) au 60e rég. d'infanterie : remplit à 
l'entière satisfaction de'ses .chefs les fonctions 
•pécialesqui lui sont confiées en campagne. 

MARTIN (Henri-Jules-Joseph), mlo 558, adju-
dant (active) au 133e rég. d'infanterie, 9e com-
pagnie : excellent chef de section. A été griè-
vement blessé lo 12 septembre 1916, en enlevant 
brillamment, ses hommes à l'assaut des posi-
tions ennemies. (Croix de guerre). 

ARNAUD (Jean), mie 73, adjudant chef (active) 
au 1 44e rég. d'infanterie, lre compagnie: a rendu 
de signalés services dans les divers postes qu'il 
a occupés depuis le commencement de la cam-
pagne. 

VINCK. (Octave-Jean), sous-chef de musique 
(active) au 73e rég. d'infanterie : excellent sous-
offleier. A pris part à tous les combats livrés, 
par son régiment depuis le début de la cam-
pagne et a montré, en toutes circonstances, 
beaucoup de zèlo et do dévouement. 

NOGUES (René-Gabriel), mlo 34, sous-chef de 
musique (active) au 18e rég. d'infanterie C. 11. 
R. : très ancien do services. Fait, preuvo de-
puis son arrivée au front d'un grand dévoue-
ment. 

VIEUBLED (Rodolphe), mie 39, adjudant (ac-
tive) au 8"'rég. d'inlanterie : sur le front depuis 
le début. S'est signalé par sa belle conduite 
pendant les attaques do Verdun et récemment 
sur la Somme (a déjà été cité). 

ZINEii (Mohamed onld Djilali), mie 1598, ser-
gent (active) au 9e rég. de tirailleurs algériens 
14e batsillon, 13e compagnie) : ancien de ser-
vices. A fait preuvo, en campagne, de belles 
qualités de courage et d'énergie. Deux bles-
sures (a déjà été cité). 

FRIQUET (Armand-Jules), mie 935. adjudant 
(active) au 403e rég. d'infanterie, 2e compagnie : 
sous-officier d'une bravoure remarquable. 
Blessé au combat du 8 juin 1916, a conservé 
son commandement et a été atteint, le 12 juin, 
d'une nouvelle blessure grave (a déjà été cité). 

K.ADDOUR (Amar ould iiaddour), mie 10060, 
tirailleur do i'e classe (active) au 2e rég. de 
tirailleurs, 7e bataillon : nombreuses annuités 
en campagne de guerre aux colonies, s'est 
toujours très bien conduit au feu. Deux bles-
sures. 

VERAND (Marius-Martin), mlo 65, adjudant 
tambour-major (activa), au 61e rég. d'infante-
rie : ancien de services. En campagne depuis 
le début s'est très bien comporté "dans tous les 
combats où son régiment a été engagé. 

ZAOUT (Said ben Mohamed), mie 6964, tirail-
leur de lre classe (active) au 6e rég. de tirail-
leurs indigènes (5e bataillon) : longs services 
antérieurs et campagnes da guerre au Maroc. 
Sert, en campagne, à l'entière satisfaction de 
ses chefs. Deux blessures. 

SORTAIS (Ernest-Philippe-Paul), mie 34, ad" 
judant (active) au317e rég.d'infanterie(15« com-
pagnie) : a toujours rempli son devoir avec 
zèlo et dévouement'Ct a fait preuvo au feu de 
sang-froid et d'intrépidité (a déjà été cité). 

SADl (Mohammed ben Belaïd), mie 2716, 
tirailleur (active) au 9e rég. de tirailleurs, 
14e compagnie : ancien de services, s'est 
toujours très bien conduit au feu. Deux fois 
blessé pendant les combats du début de la 
campagne. 

MONTÈGUT (Sébastien-Joseph), mie 1031, ad-
judant-chef (active) au 6e rég. de tirailleurs 
indigènes (5e bataillon) : chef de section zélé 
et dévoué. A montré au feu de belles qualités 
de bravoure et de-calme. Deux blessures (a déjà 
été cité). 

ALLOU (Mohamed bon Amedî, mie 10, tirail-
leur de i-"= classe (active) au 9e rég. de tirail-
leurs algériens, 4e bataillon : longs services et 
campagnes au Maroc avant la guerre actuelle. 
Donne à ses camarades l'excmplo du dévoue-
ment et de l'énergie. Une blessure. 

GAUVOIN (Maurico-Louis-Eugèno), mie 898, 
sergent . (active) au 415e rég. d'itifanierie, 
2e compagnie: s'est toujours courageusement 
conduit au feu. Donne à ses hommes l'exerncle 
du courage et du sang-froid. Deux fois blessé 
depuis le début des hostilités, vient do revenir 
au front et rend iosmoilleurs services.(Croix de 
guerre). 

FOOCHER (Raoul-Charles Joseph), adjudant-
chef (active) au 329e rég. d'infanterie : ancien 
do services. Sur lo front depuis le début des 
hostilités, s'acquitte de ses fonctions spéciales 
avec ie plus grand zèle. 

L.-VPARRA (Antoine-Albart-Henri), mlo 62, 
adjudant-clicf (active) au 267° rég. d'infanterie: 
ancien de services. A fait preuve, pendant son 
séjour au front, de belles qualités tio courage, 
d'énergie et de dévouement. 

NOUI (Adda ben Abed ben Hadj ben Jamina), 
tirailleur de lre classe (active) au 6e rég. da 
tirailleurs indigènes, 5e bataillon : bon tirail-
leur, ayant de longs états de services. Blessé 
au début de la campagne a été atteint d'une 
nouvelle blessure au combat du 9 mars 1915. 

GRUNEISSEN (Alfred-Henri), mie 2243, adju-
dant (active) au 101° rég. d'infanterie, 5e com-
pagnie : donne toute satisfaction à ses chefs 
par sa manière de servir et a fait preuve, en 
maintes circonstances de courage et de sang-
froid. Une blessure (a déjà été cité). 

KOUFF1 (Brahim ben Mehdi), mie 2545, tir 
railleur de lrc classe (active) au 9e rég. de tirail-
leurs algériens, 14e compagnio : soldât brave et 
dévoué. Deux fois blessé depuis le début de la 
campagne, a demandé à revenir au front. (Croix 
de gue:re). 

DE SCUAECK. (Alphonse-Pierre), mie 10840, 
soldat de 1" classe (active), au 287e rég, d'in-
fanterie : nombreuses annuités et campagnes 
coloniales. Donne satis'action à ses chefs par 
sa manière de servir. 

LEGEAY (Ferdinand-Marius), mie 4479, sous-
chef de musique (active), au 101e rég. d'infante-
rie compagnie hors rang : sur lo front depuis le 
début des hostilités, a toujonrs fait prouve du 
plus grand zèle dans l'accomplissement de son 
service. S'est signalé dans les combats autour 
de Verdun comme chef des brancardiers qu'il a 
conduits arec intelligence et autorité dans des 
conditions particulièrement difficiles (a déjà étâ 
cité). 

POIBLAUD (Jacques-Germain-Augustin) mie 
1030, adjudant (active) au 293e rég. dïnfanterie : 
ancien do services. Venu au front, sur sa de-
mande rend do grands services et s'est fait 
remarquer par sa belle conduite au feu (a déjà 
été cite). 

SALH1 MANSOUR (ben Dumane), mïe 313, 
tirailleur de 1," classe (active) au 9e rég. de 
tirailleurs algériens, 4e bataillon : soldat zélé 
et dévoué. Fait preuve, depuis son arrivée au 
front, du plus grand courage, deux blessures 
(a déjà clé cité). 

HERVIOU (Charles), mie 184, sergent (active) 
au 410= rég. d'infanterie : sous-officier vigou-
reux et énergique. Belle conduite au feu pendant 
la campagne actuelle. Une biessuro (a déjà étà 
cité.')' 

JOUSSE (Antonio), mlo 13790, adjudant (ac: 
tive) au 123e rég. d'infanterie, 9e bataillon -
s'est distingué par sa brillante conduite pen-
dant le combat du 29 août 191 i ; grièvement 
blessé, n'a consenti à se faire panser que sur 
l'ordre de son chef (a déjà été cité). 

ROUSTAND (Louis-Omor), mie 7802, adjudani 
(active) au 53e rég. d'infanterie, 9* bataillon : 
longs sorvices antérieurs. S'esJ.acquis de nou-
veaux titres par le zèlo et le dévouement doni 
il ne cesse de faire preuve depuis le commen-
cement de la campagne. 

VINCENT (Auguste), mie 3329, soldat musi-
cien <Po;nmissiour,é (active), au 58e rég. d'in-
fanterie, C. H. '.<.: nombreuses annuités. Ea 
campagne depuis lo début de la campagne, a 
toujours accompli ses fonctions do brancardier 
avec un dévouement inlassable. 

ARVOIE (Hippolyte-Joseph-Marie), mie 2^ 
adjudant (active) au 293= rég. d'infanterie: trèfl 
bon sous-officier. Rend, en campagne, des ser-
vices appréciés. 

PAITRE (Adrien-Auguste).mie 17377, sergent-
major (active) au 115e rég. d'infanterie, 11e com-
pagnie : n'a pas hésité à contracter un engage-
ment volontaire pour la durée de la guerre, 
bien que dégagé de toute obligation militaire. 
Hend, en campagne, les meilleurs services dan* 
tomes les missions qui lui sont confiées. 

î'CJOLLE (Jean-Lêonard\ mie 33, adjudant; 
(active) au 7e bataillon di chasseurs alpins i1 

sous-officier courageux et plein d'entrain. 4 
été b'essé grièvement le 24 aoilt 19t6: en entraî-
nant sa section à l'attaque des positions enno-i 
mies. 

SCilMIDT (Charles), m.le 172, sergent (activej» 
au 360e rég. d'infanterie, 15= compagnie: excel-
lent sous-officier. S'est dislingue par sa bril» 
lants conduite pendant les combats da sep-
tembre 1915. Deux blessures (a déjà été cité). 

FA RltiÉ (Léon-Félix), mil 12231, sous-c&ef d» 
musique (active) au 77e rég. d'infanterie : très* 
bon sous-officier, ayant do ueaux états de ss.p-
vices. S'est fait remarquer par lo bon exempte 
qu'il a donné à ses brancardiers pendant.le* 
combats du 8 au 19 octobre 1916. 
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B L E R E A U ( Jean-Baptiste-Joseph-Marie ), 
jmlé 4.16681, caporal (active) au 94e rég. d'in-
fanterie, 11e compagnie : a gagné ses galons au 
îeu et s'impose à tous par sou courage et son 
aang-froid. Une blessure. 

MASSAULT (Jacques-Auguste), mie 37, sergent 
(active)au 89e rég. d'infanterie, compagnie de mi-
trailleuses : engagé pour la durée de la guerre, 
a donné, en toutes circonstances, l'eiemple du 
devoir et du dévouement. Une blessure (a déjà 
été cité.) 

BOURBOONNAIS [Sylvain), adjudant (active) an 
20" rég. d'infanterie, compagnie hors rang : 
montre, depuis son arrivée au front, beaucoup 
de zèle et de dévouemont et s'acquitte parfaite-
ment de toutes les missions dont il est chargé. 

MINARD (Jean-Alexis), soldat de i" classe 
{active) au 155e rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses : ancien de services et long 
séjour à Madagascar avant la campagne ac-
tuelle. Venu au front, sur sa demande, a mon-
tré, pendant les journées du 10 au 18 octobre 
1916, de belles qualités de courage et d'énergie. 

LOUIS (Albert), mie 5242, adjudant-chef (ac-
tive) au 131e rég. d'infanterie, 9e compagnie : 
s'est brillamment comporté depuis le début des 
hostilités et vient de se signaler à nouveau, au 
cours des denières opérations, en prenant, dans 
des circonstances ditîiciles, le commandement 
de sa compagnie privée de chofs. Deux bles-
sures. (Croix de guerre.) 

MASSET(Célestin), mie 1405, adjudant (active) 
au 132e rég. d'infanterie, 6-' compagnie': a fait 
prouve, au cours de la campagne actuelle, de 
belles qualités de courage, de sang-froid et 
d'énergie. Doux blessures (a déjà été cité). 

LAVAND1ER (Eugène-Auguste), mie 73, ser-
gent-major (active) au 162e rég. d'infanterie, 
compagnie de mitrailleuses : sur le front de-
puis plus d'un an. A toujours fait preuve ds la 
plus grande activité et du dévouemont le plus 
absolu. 

GRUET (Louis), mie 9003, adjudant-chef (ac-
tive) au 171e rég. d'infanterie, compagnie de 
mitrailleuses: ancien de services. Exerce le 
commandement do sa section avec dévoue-
ment et autorité. 

COLON'.NA (Joseph), mie 02513, sergent (active, 
au 29e bataillon de chasseurs : brillante con-
duite depuis le début de la campagne particu-
lièrement pendant les combats des 25, 26 et 
27 septembre 1916. Deux blessures (a déjà été 
cité). 

VIGOUP.OUX (Pierre-Marius), mie 942, adju-
dant-chef (active) au 296= rég. d'infanterie : ex-
cellent sous-officier qui s'est fait remarquer 
par sa belle conduite pendant les attaques de 
Verdun (a déjà été cité). 

LORRAIN' (Joseph), mie 4, adjudant (active) 
au 17- bataillon do chasseurs à pied, section 
hors rang : rend en campagne des services ap-
préciés et fait preuvo do beaucoup d'activité ot 
d'énergie (a été déjà cité). 

CIAIS (Jean Baptiste-Adrien), mie 58, adjudant 
chef (active) au 7e bataillon de chasseurs al-
pins : sur le front depuis le début de la cam-

fagne, s'est constamment f.dt remarquer par 
intelligence et l'énergie avec lesquelles il a 

dirigé depuis plus de doux ans lo service des 
liaisons do son bataillon et de sa brigade, ren-
dant les plus signalés services au cours de 
plus de vingt actions offensives auxquelles il a 
participé (a déjà été cité). 

GHAUVET (François), mie 1612, adjudant tam-
bour-major (active) au 159e rég. d'infanterie : 
sous-offîcivr hors de pa;r. A fait preuve, en 
toutes circonstances, depuis le début des hos-
tilités, d'une bravoure, d'un sang-froid et d'un 
calme remarquables. Une blessure (a déjà été 
cité). 

DENJEAN* (Auguste-Marcellin), mlo 2S35, ad-
judant (active) au 11e bataillon de chasseurs 
alpins : excellent sous-officier. A fait preuve 
dans tous les combsts auxquels il a participé 
et particulièrement sur la Sommo, des plus 
brillantes qualités militaires. Trois blessures 
(a déjà été cité). 

DOR1DOT (Pierre-Simon), mie 35, adjudant 
(active), à un dépôt d'éclopés : nombreuses 
annuités. Affecté a un dépôt d'éclopés y rond 
les meilleurs services. 

JAVOÏHIEY (Ernest-René), mlo 2186, adju-
dant (active) au 30= bataillon de chasseurs al-

- pins. Commande une seciion de mitrailleuses 
avec courage et énergie et s'est distingué par 
sa brillante conduite au cours des dernières 
opérations, 1 blessure (a déjà été cité). 

CHIARONI (Ange-François), mie 102, adjudant i 
(active), au 1er rég. do zouaves, 20e bataillon: 
bon sous-officier qui a rendu, en campagne, 1 

des services appréciés, une blessure. 
DUCHARBONNIER (François), mie 51, adju-

dant (active), à un dépôt d'éclopés : ancien de 
services : s'acquitte parfaitement de ses fonc-
tions d'officier gestionnaire d'un dépôt d'é-
clopés. 

COMTE (Lucien), mie 01400 bis, sergent-
major (active), au 151e rég. d'infanterie, 9e ba-
taillon, 36e compagnio : nombreuses annuités. 
Rend en campagne de très bons services dans 
l'emploi qui lui est attribué. 

NORMAND (Louis-Victor), mie 010723, sergent 
(active) au 355e rég. d'infanterie : venu au front 
au début do la campagne, n'a cessé de se faire 
remarquer par son courage et son dévouement 
(a déjà été cité). 

SUZANNE (François-Joseph-Hippolyte), mie 12, 
adjudant (active) au 69' bataillon de chasseurs 
à pied : au front, sur sa demande, remplit avec 
zélé et dévouement les fonctions spéciales qui 
lui sont confiées. 

MEUNIER (Louis), mie 40, sergent-major tam-
bour-major (active) au 90e rég. d'infanterie : 
belle attitude au feu. Commande son person-
nel avec autorité et énergie. 

GERMAIN" (Julos-Dolphin), adjudant-chef (ac-
tive) au lli= rég. d'infanterie : s'est toujours 
parfaitement acquitté de ses fonctions» de chef 
de ravitaillement ot a fait preuve, en do.-, cir-
constances difficiles de belles qualités de sang-
froid et d'énergie. 

LE BELLEC (Paul-Julien), mie28678, adjudant 
(active) au 1er rég. de zouaves, 20= bataillon : 
chef de section brave et énergique. A rendu 
en campagne les meilleurs services, 3 blessuros 
(a déjà été cité.) 

REGOUDY (Ernest-Antonin-Marius), ml* 15, 
chas'^ ir de lre classe (active) au 13e bataillon 
de cbdsseurs alpins. Ancien de services. Mon-
tre, en campagne, beaucoup d'activité et do 
dévouement. 

SIMONNIN (Albin-Jules-Jean-Baptiste), mie 
6317, sergent fourrier (active) au 26e bataillon 
de chasseurs ; ancien de services, montre en 
campagne de belles qualités de courage et de 
dévouement. — 

GUINOT (Joseph), mie 2173, adjudant-chef 
(active) au 29e bataillon de chasseurs : a pris 
part, depuis le début des hostilités à tous les 
combats livrés par son régiment et a constam-
ment fait preuve d'énergie et de dévouement (a 
déjà été cité). 

BAUBY (Henry-Eugène), mie 1582, adjudant-
chef (active) au"90= rég. d'infanterie, s'acquitte 
parfaitement du service spécial dont il est 
chargé et a montré en des circonstances diffi-
ciles de remarquables qualités de courage et 
de sang-froid (a déjà été cité;. 

DÉPÊCHE (Augnste-Firmin-François), mie 72, 
adjudant (active) au 65e rég. d'infanterie : s'est 
très bien comporté en campagne et fait preuve 
de zèle et de dévouement. 

AUGUIN(Raoul-Ernest-Valentin), mie 51, adju-
dant (active) au 290e rég. d'infanterie : parti, en 
campagne, à la mobilisation s'est toujours très 
bien conduit et particulièrement sous Ver-
dun, ea assurant le ravitaillement en première 
ligne. 

L10U (Rémi), mlo 8348, adjudant (active) au 
54e bataillon do chasseurs à pied: a fait preuve 
depuis le début des hostilités des plus belles 
qualités d'énergie et do sang-froid, i bles-
sure. 

SIRAMY (Félix-François), mie 13235, adjudant 
(active) au 9e rég. de marche de zouaves, 
6e compagnie : loug séjour aux colonies avant 
la campagne actuelle. Montre, dopuis son arri-
vée au front, beaucoup de calme et de sang-
froid. 1 blessure. 

PETEY (Alphonse-Jean-Baptiste), mla 14634, 
sergent-major (active) au 156= rég. d'infanterie": 
très bon sous-officier. S'est jait remarquer par 
son courage et son énergie pendant les at-
laques de Verdun et sur la Somme, 1 bles-
sure. 

PÏNAUDEAU (Gaston-Joseph), adfudant (active) 
au 79e rég. d'infanterie : ancien do services et 
nombreuses campagnes coloniales Sert, sur le 
front avec zèle et dévouement. 

COIN (Henri), mie Rt 709, adjudant de bataillon 
(active) au 89= rég. d'infanterie, 9e compagnie: 
excellent adjudant de bataillon qui rend, en 
campagne de signalés service». 

BRAUX (Louis-Victor), mie 57, adjudant (ac-
tive) âu 54e rég. d'infantorie : d'une conscience 
et d un dévouement.absolus. Assure parfaite-
ment le service dont il est chargé en cam-
pagne. 

CARPENT1ER (Charles), mie 1477, adjudant 
(active) au 418e rég. d'infantorie : excellent sous-
officier. A remarquablement commandé sa sec-
tion au cours des récentes opérations offen-
sives. Une blessure (a déjà été cité). 

LAURENCE AU (Louis), mie 4447, sous-chef de 
musique (active) au 72e rég. d'infanterie, com-
pagnie hors rang : sous-officier consciencieux 
et dévoué. A montré, en des circonstance diffi-
ciles, dans le commandement de ses brancar-
diers de brillantes qualités militaires (a déjà 
été cité). 

BOISSET (Abel-Achille), mie 42, adjudant (ac-
tive) au 83e rég. d'infanterie, 3e compagnie : 
ancien de services. S'est toujours fait remar-
quer par sa bello attitude au feu. Une bles-
sure. 

MARSON (Alexandre-Georges), mie 2673, ser-
gent (active), au 15e bataillon de chasseurs à 
pied : excellent sous-officier, blessé au cours 
de la campagne a rejoint le front aussitôt 
guéri et n'a cessé de rendre les meilleurs ser-
vices. 

BOISARD (René-Clément), mïe 3782, adjudant 
chef (active) au 150e rég. d'infanterie : méritant 
par l'ancienneté de ses services et sa belle 
conduite depuis le commencement de la 
guerre. 

LE PENNEG (Julien-Joan-Marie), mie 2251, 
adjudant chef (active) au 16e bataillon de chas-
seurs : sous officier remarquable par sa bra--
voure et son sang-froid. S'est toujours très 
bien acquitté des missions qui lui ont été con-
fiées (a déjà été cité). 

GASQUET (Marius-Augustin), mie 14490, 
zouave de lre classe (active) au 9= rég. de zoua-
ves, 5e compagnie : ancien de sorvices ot long 
séjour aux colonies avant la campagne ac-
tuelle. Su? le front depuis le début donne à 
tous l'exemple de l'entrain ot de l'énergie. 

DUFRESNE (Henri-Eugène - Joseph ), mie 
01375 bis, adjudant (active) au 151= rég. d'in-
fanterie, lre compagnie : excellent sous-officier 
avant beaucoup d'ascendant sur ses hommes. 
S'est toujours très bravement conduit au feu 
et a fait preuve d'un courage et d'une énergie 
remarquables pendant les combats des 25 et 
26 septembre 1916 (a déjà été cité). 

PECTOR (Ernest-Charles), adjudant (active) 
au 155e rég. d'infanterie : a donné, à maintes 
reprises, des prouves de sang-froid ot de cou-
rage notamment devant Verdun an cours des 
combats (a déjà été cité). 

VANSON (Georges-Joseph), mie 97, adjudant-
chef (active) au 26e rég. d'infanterie, 9= com-
pagnie : excellent chef de soclion. S'est vail-
lamment conduit au feu, pendant les combats 
du début de la guerre au cours desquels il a 
été doux fois blessé. (Croix de guerre.) 

CHARRIER (Léon-Adolphe), mie 2213, adju-
dant-chef (active) au 94e rég. d'infanterie, 
lre compâgnie : a rendu les meilleurs services 
dans les emplois qu'il a occupés depuis la 
début des opérations. 

LE RIDANT (Vincent-Marie), mie 01397 bis, 
adjudant (active) au 151° rég. d'infanterie, 
6= compagnie : très bon chef de section, dé-
voué et consciencieux. A toujours fait preuve 
de la plus grande énergie et du plus beau sang-
froid "dans toutes les affaires auxquelles il a 
pris part (a déjà été cité,. 

SCHMELTZ (René-Jean-Baptiste), mie 911, 
adjudant (active) au 115e bataillon de chas-
seurs à pied : sous-officier d'élite. S'est fait re-
marquer par les belles qualités de courage et 
de dévouement qu'il a montrées en campagne. 
Une blessure (a déjà été cité). 

DELACOUDRE (Alphonse-Louis), mie 3167 
sergent (active) au 54e rég. d'infanterie : en-
gagé pour la durée de la guerre. S'est distingué 
par le calme et le sang-froid dont il a fait 
preuve pendant l'attaque de septembre 1916 en 
assurant le ravitaillement en munitions de sa 
compagnie dans des circonstances difficiles (a 
déjà>été cité). 

BEAUQUIER (Célestin-Auguste), mie 12391, 
soldat (active) au 99e rég. territorial d'infanto-
rie i engagé pour la durée de la guerre, est sur 
le front depuis dix-huit mois et montre et 
toutes circonstances dé solides qualités mili-
taires. 
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BENDELEN (Frantz), mie 13S0, soldat (active) 
au320° rég. d'infanterie: excellent soldat ayant 
de beaux états de services et de nombreuses 
campagnes de guerre. Donne à ses camarades 
l'exemple dé l'entrain et du dévouement. 

MEDJBEUR (Miloud ben el Hadj Mohammed 
Kébir),mlo 1218, tirailleur de lr= classe (active) 
au 213» rég. d'infanterie : soldat d'un dévoue-
ment absolu. A pris part à de nombreux 
combats et s'est toujours très bien conduit au 
feu. 

POUSSARD (Etienne-Jules), mie 63, adjudant 
chef (active) au 253° régiment d'infanterie : 
très bon chef de sectiou, consciencieux et 
dévoué au front depuis le début de la campa-
gne. Y rend des services appréciés. 

CHAPUIS (Henri), mlo 7473, adjudant (active) 
tau 30° bataillon de chasseurs : nombreuses 
'annuités. Rend, dans l'emploi qu'il occupe, de 
signalés services. 

l'URGAN (Jules), mie 7S20, sergent (active) au 
11° bataillon de chasseurs : longs services avant 
la campagne actuelle. A fait preuve depuis le 
début des hostilités, de courage et d'énergie (a 
déjà été cité). 

GERGOT1GH (Faust-Jean), mie 5619, sergent 
(active) au 253e rég. d'infanterio : venu au 
front, sur sa demande, a montré de belles qua-
lités de courage, de zèle ot de dévouemont. 

MADIOU (Constantin), mie 80, adjudant-chef 
(active) au 325e rég. d'infanterie : au front, 
depuis le début des hostilités, donna toute 
satisfaction à ses chefs par son excellente ma-
nière de servir. 

JULLIEN (Jules), mie 125, adjudant-chef (ac-
tiva) au 335- rég. d'infanterie : montre, en 
campagne, beaucoup do zèle, d'énergie et de 
dévouement. 

I.ÈPINE (Joseph-Jules), mie Rt 834, sergent 
(active) au 348e rég. d'infanterie : s'est fait 
remarquer en toutes circonstances, par son 
courago et son sang-froid (a déjà été cité). 

BEDOUET (Benjamin-Joseph), mie 01233, ad-
judant (active) au 335e rég. d'infanterie : ex-
cellent sous-ofûcier, qui s'est particulièrement 
distingué par sa brillante conduite pendant les 
atfaires de Verdun. Une biessuro (a déjà été 
cité(. 

IiÔRViLUE (Lucien-Jules-Albert), mie 281, ad-
judant (active) au 334e rég. d'infanterie: sur le 
Iront depuis le commencement de la campagne, 
rie, dépense sans compter et douno à tous l'exem-
ple du courage et de l'énergie. Une blessure. 

HENRip (Emmanuel-Charles), mie 10507, adju-
dant (active) au 117= rég. territorial d'infanterie 
à un dépôt d'éclopés : engagé pour la durée do 
la guerre, fait preuve en campagne d'un dévoue-
ment sans bornes. 

FLANDIN (Ernest-Louis), mie 029047, sergent 
(active) au 303° rég. d'infanterie: a fait preuve, 
en toutes circonstances, do bravoure et do 
sang-froid ot s'est particulièrement distingué à 
l'attaque du6 septembro 1916, où il aété blessé. 

TETARD (Eugéne-Félix), mie 7110, sergent 
(active), au 141e rég. d'infanterie : sous-officier 
dévoué, consciencieux et plein d'allant. A tou-
jours conduit sa demi-secttion au feu à l'entière 
satisfaction de ses chefs. 

LARROZE (Jean-Aimé), mie 01579, adjudant 
(active) au 144e rég. territorial d'infanterie : sous-
officier actif et dévoué. Rend, en campagne, des 
services signalés, v 

CAHUC (Zaël-Vincent), sous-chef de musique 
(active) au 38e rég. d'infanterie : sous-officier 
consciencieux et dévoué. A toujours rempli 
les fonctions qui lui ont été confiées d'une 
façon parfaite. 

FOATA (Baptiste), mie 6970, soldat de 1" classe 
(active) au 141e rég. d'infanterie : ancien de ser-
vices et nombreuses campagne coloniales. 
Sur le front, depuis août 1914, montro beaucoup 
d'activité et d'entrain. 

MASSON (Charles-Emile), mlo 44, adjudant 
(active) au 55e bataillon de chasseurs à pied : 
a rendu les meilleurs services dans les diffé-
rents postes qu'il a occupés depuis ie début des 
hostilités. 

BARBE (Eugène), mie 14396, adjudant (active) 
au 166e rég. d'infanterie : bon sous-officiers 
montre depuis son arrivée au front, un dévoue-
ment inlassable. 

ARREARD (Victorien), mie 2575, adjudant-
chef (active) au 9e rég. de marche de tirailleurs 
algériens, 11e compagnie: courageux et très 
dévoué. A eu une conduite très brillante pen-
dant les attaques de Verdun (a déjà été cité). 

DIDIER (Paul-Jules), mie 18S0, adjudant-chef de 
, bataillon (active) au 9e rég. de marche de ti-
I railleurs algériens, 3e bataillon : sur le front 
i depuis sopt mois. Assure son service avec 

conscience et dévouement. 
DEVOUGE (Juies-Joseph-Léon), mie 15, adju-

dant-chef (active) commissionné au 9e bataillon 
de chasseurs : ancien de services. A fait preuvo, 
en campagne, do solides qualités militaires. 
Une blessure (a déjà élé cité). 

BONVALLOT (Léon-Louis), mie 59, adjudant 
commissionné (active) au 109= rég. d'infanterie : 
sous-officier dévoué et énergique. Est pour son 
chef un précieux auxiliaire et contribue large-
ment au bon fonctionnement du service de 
l'approvisionnement du régiment. 

JAUBAIN (Léon-Donat), mie 2106, sous-chef 
de musique (active) au 3e rég. d'infanterie : 
sous-officier très méritant. Est en campagne 
depuis le début do la guerre et donne, eu toutes 
circonstances, l'exemple d'un dévouement in-
lassable. 

CHOILLOT (René-Jean-Baptiste), mie 64, ser-
gent-major (activa) au 158e rég. d'inîauterie : 
ancien de services. A fait preuve, en campagne, 
de belles qualités de courage et d'énergie. 

GAUMONT (Georges-Albert), mie 46, adjudant 
(active) à la 3= compagnie du 120e rég. d'infan-
terie : nombreuses annuités. Sert sur ie front 
avec énergie et dévouement. 

DESPRÈS (Georges-François-Maurice), mlo 40 
sergent (active) au 307= rég. d'infanterie : a tou-
jours donné toute satisfaction à ses chefs par 
sa manière de servir en campagne. 

ALQOIER (Louis-Marcelin-Joseph), mie 2125, 
adjudant tambour-major (active) au 158e rég. 
d'infanterie : méritant par ses services anté-
rieurs et les titres qu'il s'est acquis depuis le 
début de la guerre. 

GUÉRARD (Edouard-Jean-Baptiste), mie 015012, 
adjudant (active) au 141e règ. d'infanterie : sur 
le front depuis lo début des hostilités, a tou-
jours conduit sa section avec beaucoup de 
courago et de fermeté. Blessé le 18 mars 1915, 
a conservé le commandement de sa section, 
malgré sa biessuro, jusqu'à la relève de sa 
compagnie (Croix de guerre). 

LASERRE (Joseph-François), mie 05033, ser-
gent-major (active) au 166° rég. d'infanterie : 

, bon sous-officier, grièvement blessé au combat 
| du 23 septembre 1914, est revenu sur le front et 

rend de bons services. 
CAMUS (Charles-Irônée), mie 54, sergent-ma-

jor (active) au 164= rég. d'infanterie : en cam-
pagne depuisle début des opérations, s'acquitte 
de ses fonctions spéciales avec un zèle et un 
dévouement jamais lassés. 

PEINOIT (Albert-François-Léopold), mlo 66. 
adjudant-chef (active) au 164e rcg. d'infanterie : 
chef de section très énergique qui s'est fait 
remarquer par sa brillante conduito depuis le 
début des hostilités. Une blessure (a déjà été 
cité). . 

FRAYSSE (Jean-Casimir), sergent-major (ac-
tive) au 278= rég. d'infanterio: beaux états de 
service. S'acquitte, à l'entière satisfaction de 
ses chefs, de l'emploi dont il est chargé. 

CHAPELLE (François), mlo 80, adjudant-chef 
(active) au 278e rég. d'infanterie : ancien de 
services. En campagne depuis le début, donne 
l'exemple do l'activité et du dévouement. 

PAR ROT (Jean-Baptiste), mlo 66, adjudant 
(active) à la C. H. R. du 105e rég. d'infanterio: 
sous-officier d'une bravoure el d'une énergie 
éprouvées. A été grièvement blessé le 31 août 
1916, en se portant courageusement à l'attaque 
des lignes ennomies (a déjà été cité). 

GARNIER (Ernest-Alexis), mlo 162, adjudant 
(active) au 256e rég. d'infanterie : a donné, de-
puis lo début de la mobilisation, l'exemple du 
plus grand courago et du plus absolu dévoue-
ment. Brillante conduite au combat du 16 juin 
1916, au cours duquel il a été blessé fa déjà été 
cité). 

CAROL (Jutes;, mie 2320, adjudant (active) à 
la 14e compagnie du 1er rég. de marche do 
zouaves : excellent chef de section,, énergi-
que et dévoué. A fait preuve de solides quali-
tés militaires (a déjà été cité). 

VARLET (Adrien-Pierre), mie 79, adjudant-
chef (active) au 1er bataillon do chasseurs à 
pied : sous-officier très méritant. Blessé on 
août 1914, en conduisant une charge à la baïon-
nette. Montre, depuis son retour au front, 
beaucoup d'activité, d'entrain et de dévoue-
ment (a déjà été cité). 

BROEZ (Léon-Noël), mie 102, adjudant taia* 
bour-major (active) au 87* rég. d'infanterie : aÉ 
front depuis le commencement de la camp*j 
gno, a toujours rendu d'excellents services. 

SAULNIER (Pierre-Auguste), mie 74, adjudantyt 
chef (active) au 295e rég. d'infanterie : soufttj 
officier plein d'entrain et de dévouement. S'esï 
signalé par sa brillante conduite pendant l'atH 
taque allemande du 30 octobre 1915. 

FOURNIER(Roger-François-Eugène), adjudant) 
(active) à la 4e compagnie du 98e rég. d'infan-l 
terie : bon chef do section, a pris part à ton» 
les combats où son régiment a été engagé et si 
fait preuve des plus belles qualités militaires; 

MARTIN (Pierre-Emilo), mie 4862, adjudant 
(active) au 307e rég. d'infanterie, 20e compagnie^ 
a rendu les meilleurs services dans tous le* 
emplois qu'il a occupés et s'est courageusement! 
conduit au feu. 

AVIGNON (Pierre), mie 32, adjudant (active) 
au 10e bataillon de chasseurs à pied : en cam-
pagne depuis le début, n'a cessé de donner 
l'exemple du courage, du dévouement et de 
l'abnégation (a déjà été cité). 

MEL1NE (Adrien-René-Léon), mie 37. sorgent-
major chef de fanfare (active) au 18e bataillon 
de chasseurs à pied : a fait preuve en mainte» 
circonstances, à la tête de ses brancardiers, de 
calme et de sang-froid. Deux blessures. 

THIESSE (Charles-Adrien), mie 52, adjudant 
(active) au 366e rég. d'infanterie : sous-officier 
doué de belles qualités militaires, rend ea 
campagne de précieux services. 

PERVALET (Jean), adjudant (active) à la 
6e compagnie du 120e rég. d'infanterie : très boa 
chef de section. A fait preuve, depuis le début 
des hostilités, de remarquables qualités de cou-
rage, de sang-froid et d'énergie. Deux bles-
sures (Croix de guerre.) 

MORACCH1NI (Martin), mlo 99, adjudant do 
bataillon (active), 2* bataillon au 105e rég. d'in-
fanterie: excellent sous-officier sous tous les 
rapports. A été grièvement blessé au combat 
du 22 mars 1916 (a déjà été cité). 

BENETON (Julien), mie 5713, sergent (active) 
au 272e rég. d'infanterie : s'est fait remarquer 
par sa belle attitude au feu dans tous les com-
bats où il a pris part (a déjà été cite). 

DUBOIS (Oscar-Joseph), mie 93S, sergent . 
(active) au 3Se rég. d'infanterie : ? montro en 
campagne de belies qualités de bravoure, da 
sang-froid et d'énergie (a déjà été cité). 

GUY (Paul), mie 74, adjudant (active) au 3e ba-
taillon de chasseurs à pied : modèle de bra-
voure et de dévouement blessé le 25 août 1914, 
a été atteint d'une nouvelle blessure au combat 
du 2 septembre 1916 et est revenu prendre» 
sa place au front à peine guéri (Croix do 
guerre). 

SADOUN (Abdelkaderbenbenamour), mie 1472 
soldat de 2= classe (active) au 9e rég. de mar-
che de tirailleurs alg riens 7e compagnie : 
brave tirailleur ayant do beaux états de ser-
vices. Deux fois blessé depuis le début des hos-
tilités (a déjà été cité). 

ROUMA.TEM (OUÏS' ould Ahmed), mie 2486, 
caporal (active) au 9e rég. de marche de tirail-
leurs algériens, 3e compagnie : ancien de ser-
vices. S'est courageusement comporté dans 
tous les combats auxquels il a pris part au cours, 
de la campagne. 

REMAL(Laidar ben Djilali), mla 1114, tirailleur 
(active) au 9e rég. de tirailleurs algériens, com-
pagnie do mitrailleuses : longs services anté-
rieurs. Sur le front depuis hi'eoiumcneoment 
de la campagne a toujours fait preuve de bra-
vouro et de sang-froid au feu. Deux blessures 
(Croix de guerre). 

flAHLOUCIIE Mohand ben Ahmed, mie 2703, 
sergent (active; au 9e rég. do marcha de tirail-
leurs algériens, 11e compagnie : excellent sous-
ofticier, qui n'a cessé do faire preuve de bra-
voure et d'allant. S'est particulièrement distin-
gué pendant le combat du 14 mars 1916, au cours 
duquel il a été atteint de trois blessures graves 
(Croix de guerre). 

DR1NO.V (Edgar), sergent (active), au 25erég. 
d'infanterie, 7e compagnie : a donné un bel 
exemple de patriotisme en s'engageant pour la 
durée de la guerre. Sur le front depuis le début 
montre beaucoup d'activité et de dévouement. 

UANNOTTE (Louis-Nicolas), mlo 12235, adju-
dant chef (active), au rég. de tirailfeurs maro-
cains : ancien de sorvices et nombreuses cam-
pagnes coloniales. Fait preuve aux armées de 
belles qualités d'activité et de dévouement. 
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FAREU (Jean-Siméon-Pierre), mie 37, sergent 

major (active), au 212e rég, d'infanterie. 16e com-
pagnie: très bon sous-officier, d'un zèlo et d'un 
dévouement absolus. S'est fait remarquer de-
puis le début do la campagne par le courage et 
la ténacité dont il a fait preuve dans tous les 
engagements auxquels son régiment a pris 
part. 

DUPAS (Jérôme), mie 40, adjudant (active), au 
13e rég. d'infanterie, 7= compagnio : nombreu-
ses annuités. Rend, en campagne, les meilleurs 
services. 

D1NELLI (Pierre-François), mie 327, adjudant 
(active), au 56e rég. d'infanterie, C. H. R. : sur 
le front depuis le début de la campagne, a 
montré en maintes circonstances beaucoup de 
courage et de sang-froid. A été blessé au com-
bat du 10 novembre 1914. (Croix de guerre.) 

FERRACCt (Dominique), mie 2623, adjudant 
chef (active), au 2e rég mixte de zouaves ti-
railleurs, 3e bataillon du 5e tirailleurs : d'un 
courage et d'un dévouement à toute épreuve. 
S'est particulièrement distingué par sa bril-
lante conduite au cours des récentes opéra-
tions (a déjà été cité). 

GRUPALLO (Jean), mie 16098, soldat (active 
au 95e rég. d'infanterie, 5= compagnie : nom-
breuses annuités et campagnes aux colonies. 
Au front depuis lo début, a toujours eu une 
belle attitude au feu. Une blessure (Croix de 
guerre). 

TIIÉNOT (Fimin-Léonl, mlo 210Î0, sergent 
{active), au 2= rég. mixte de zouaves et tirail-
.eurs, 3= bataillon du 3= tirailleurs : sous-offi-
cier très bravo au feu. Brillante conduite pen-
dant les combats da juillet et d'août 1916 (a déjà 
été cité). 

KIIÉLOUJI (iladdour). mie 280?. sergent ac-
tive) au 2= rég. mixte de zouaves et tirailleurs, 
3e bataillon du 5= tirailleurs : a pris part à 
tous les combats ou son régiment a été en-
gagé sous Verdun st sur la Somme et a donné, 
en toutes circonstances, l'exemple du courage 
et du dévouement. Une blessure (Croix de 
guerre). 

FABRE (Marie-Maurice-Marcel), mie 3429, ser-
gent-major tambour-major (active), au 10e rég. 
d'infanterie, compagnio hors rang : a toujours 
fait preuve d'un courago, d'une activité et 
d'une énergio remarquables, particulièrement 
pendant la bataille de Champagne, en ravitail-
lant son régiment sous les plus violents bom-
bardements. 

POUSSON (Marie-Jean-Eugène), mie 2556, 
adjudant (active), au 214= rég. d'infanterie : 
sur le front depuis le début des hostilités, a 
toujours fait preuve de belles qualités do cou-
rage et de commandement (a déjà été cité). 

FREMERY (Norbert-Albert-Nicolas), mle03650, 
caporal (active), au 359= rég. d'infanterie: gradé 
à évoué et très brave. Blessé au combat du 9 mars 
1916, est revenu sur sa demande au front et 
montre beaucoup do zèlo et d'énergie. 

LECOQ (Jules-Théodore), mie 40, adjudant 
(artive), au 41e rég. d'infanterio : très bon chef 
do section, qui a fait preuve, depuis le début de 
la campagne, de solides qualités militaires. 
Une blessure (Croix de guerre). 

FOURCA DE (Edmond), mie 724, sergent (ac-
tive), au 283= rég. d'infanterie : excellent sous-
officier. A pris une part active à la bataille da 
Verdun et a montré de solides qualités de cou-
rage et do sang-froid (a déjà été cité). 

MICO'JD (Jean-Pierro), sergent-major (active) 
au 297e rég. d'infanterie: très bon sous-officier 
sous tous les rapports. A été très grièvement 
blessé le 1er septembre 1914 en accomplissant 
une mission sous un violent bombardement 
(a déjà été cité). 

POIRSON (Louis), mlo 1904, adjudant (active) 
au 7e rég. d'infanterie (compagnie de mitrail-
leuses) : en campagne depuis le début, s'est 
toujours montré brave et très énergique, Blessé 
grièvement le 10 novembre 1914, rend depuis 
son retour au front de signalés services (Croix 
de guerre). 

SOURNET (Bertrand), mie 35, sergent (active) 
au 288e rég. d'infanterie: ancien de services. 
Rend des services distingués dans l'emploi 
spécial dont il est chargé et s'est constamment 
ait remarquer par son calme et son sang-froid 
jBU feu (a déjà été cité). 

PROVENT (Alexis), mie 83, adjudant-chef (ae-
iltve), au 297e rég. d'infanterie, 17e compagnio : 
sert en campagne depuis le début des hostilités 
et montre, en toutes circonstances, de belles 
qualités militaires. 

LEYNIER (Pierre), mie 77, adjudant (active) 
au i-i« rég. d'infanterie, C. H.R. : excellent 
sous-officier. S'acquitte parfaitement des fonc-
tions qui lui sont confiées et a fait preuve 
pendant les atTaire de Verdun d'un courage et 
d'un allant remarquables (a déjà été cité). 

MONNET (Jules-Adrien), mie 76 (active) au 
297= rég. d'infanterie : au front depuis le début 
de la guerre, a toujours assuré son service de 
brancardp3r avec une énergie et un dévouement 
sans bornes. 

LAVAYSSIÈRE (Pierre-Paul), mlc 810, adjudant 
chef (active) au 7= rég. d'infanterie C. H. R : 
sur le front depuis août 1914, a participé à tous 
les combats livrés par son régiment et a tou-
jours fait preuve de réelles qualités militaires. 

HAMON (Hyacinthe-Charles), mie 82, adjudant 
(active) au 4i'= rég. d'infanterio, compagnie hors 
rang : excellent sous-officier. Assure d'une fa-
çon parfaite le service dont il est chargé en 
campagne et a fait preuve, en des circonstances 
difficiles, de calme et d'énergie. 

CHIRON (Joseph-Alexis), mie 4953, adjudant-
chef de bataillon (active) au 3e bataillon de 
marche de l'infanterie légère d'Afrique : sous-
officier zélé et plein d'entrain. S'est acquitté à 
l'entière satisfaction de ses chefs de tous los 
emplois qu'il a occupés en campagne (a déjà été 
cité). 

SIMON (Paul-Fernand), adjudant-chef (active) 
do bataillon au 1er rég. de marche de tirail-
leurs : sous officier de premier ordre, venu au 
front, sur sa demande, montre beaucoup d'éner-
gie et d'activité (a déjà été cité). 

GIRAULT (Joseph-Alfred;, adiudant (active) au 
au 3e bis rég. de zouaves : nombreuses annuités 
et campagnes au Maroc et en Algérie avant la 
guerre actuelle. Se fait remarquer en campagne 
par le zèlo et l'énergie dont il ne cesse de 
faire preuvo ; 1 blessure. 

LALLAN (Robert), mie 031065, sergent (active) 
au 3= rég. mixte de zouaves-tirailleurs (l"e com-
pagnie) : excellent sous-officier qui a eu en 
campagne une belle conduite au- feu. A été 
blessé au combat du 12 septembre 1916 (a déjà 
été cité). 

1C1UKAR (Ammar ben Mohammed), tirailleur 
(active) au 1er rég. de marche de tirailleurs 
algériens: soldat modèle, en campagne depuis 
le début de la guerre. Déjà deux fois blessé, 
visât d'être atteint d'une nouvelle blessure 
grave, le 11 septembro 1916. (Croix de guerre). 

SMIZZI (Mohamed ben Chérif), mie 18329, 
sergent (active) au 3e rég. de zouaves et tirail-
leurs, 10e compagnie : très boU sous-officier qui 
a montré au feu dans le commandement do sa 
section de solides qualités militaires. Une bles-
sure. 

PLOTEAU (Victor-Jean-Louis-Marie), mlo 7259 
adjudant-chef (active) au 1er rég. de marche 
d'Afrique : a fait preuve depuis le début de la 
campagne de belles qualités militaires (a déjà 
été cité), 

RAMAEGKERS (Johannôs-Louis), mie 4805> 
adjudint-chef (active), au le= rég. do marche 
d'Afrique : excellent sous-officier qui a montré, 
en campagne, beaucoup de courage et d'éner-
gie et a remarquablement commandé sa sec-
tion de mitrailleuses dans des circonstances 
difficiles (a déjà été cité). 

PRIGENT (Louis-Marie), sergent (active), au 
175e rég. d'infanterie, 5e compagnie : ancien de 
services et campagnes coloniales. S'est toujours 
courageusement conduit au feu où il a montré 
de réelles qualités do bravoure. Une' blessure. 
(Croix de guerre.) 

ROCOURT,(Eugène-Louis), mie 165, adjudant 
(active), au 2= rég. de marche d'Afrique, C. H, 
R. : long séjour aux colonies avant la guerre 
actuelle. Remplit avec zèle et dévouement les 
fonctions qui lui sont confiées et rend do 
signalés sorvices. 

GAM \RDE (Jean-Léopold), mie 3331, maréchal 
des logis (active) au Se rég. de marche de chas-
seurs d'Afrique (détaché au 118e rég. d'infan-
terio, compagnie de mitrailleuses) : sous-offi-
cier zélé et consciencieux. S'acquitte parfaite-
ment, en campagne, de ses fonctions d'agent de 
liaison. 

BOUCHY (Arthur), mie 115, adjudant (active) 
au 45e rég. d'infanterie : rend, en campagne, 
des services appréciés dans l'emploi dont il est 
chargé. 

ANCEL (Joseph), adjudant (active) sous-chef 
de musique au 84e rég. d'infanterie : en cam-
pagne depuis le début, montre en toutes cir-
constances beaucoup d'activité et do fermeté. 

MATHEY (Joseph-Paul), mie 3401, adjudant-
chef (active), au 371e rég. d'infanterie : sur le 
front depuis août 1916, joint à un dévouement 
à toute épreuve de solides qualités militaire! 
qui en font un excellent chef de section. 

MONFROY (Arthur), adjudant (active) afl 
284e rég. d'infanterie : excellent sous-officier 
En campagne depuis le début de la mobilisa-
tion, seconde parfaitement son chef et rend de 
précieux services. 

GRÉVILLOT (Alphonse-Eugène), mie 52, ad-
judant (active) au 372e rég. d'infanterie : a pris 
part à tous les combats où son régiment a été 
engagé et a fait preuvo, dans le commande-
ment de sa section, de réelles qualités d'éner-
gie et d'entrain. 

LAGORGE (Joseph), sorgent (active; au 2e bit 
rég. de marche de zouaves : sous-oflicicr cou-
rageux et très énergique. Blessé très griève-
ment au combat du 27 août 1914, a rejoint le 
front incomplètement guéri et ne cosse de 
donner à tous l'exemple do l'aclivilé et du dé-
vouement (a déjà élé cité). 

LENORMAND (Albert, mie 101, maréchal des . 
logis (active), au 84° rég. d'infanterie : engagé 
pour la durée de la guerre, s'est toujours bril-
lamment conduit au feu. Maintenu au front 
sur sa demande, a toujours fait preuve d'éner-
gie et de dévouement (a déjà été cité). 

COCULA (Jean-Alfred-Paul), mie 73, adjudant-
chef (active) au 50= rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier. S'est fait remarquer par sa bril-
lante conduite depuis le début des hostilités 
(à déjà élé cité). 

E1NSARGUEIX (François), mie 3250, adjudant 
(active), au 300= rég. d'infanterie : en cam-
pagne depuis le début commando une section 
de mitrailleuses avec autorité et énergie, et a 
montré on toutes circonstances de solides qua-
lités militaires. 

PRAT (Eugène-Vital), mie 96, adjudant (ac-
tive) au 126» rég. d'infanterie : sous-officier 
brave au feu, en campagne, rend les meilleurs, 
services, 

PIERROT (Louis-Emile-Amour), mie 8992, ad-
judant (active) au groupe dos escadrilles du 
camp retranché de Paris : sous-officier coura-
geux et dévoué, a participé, comme observa-
teur mitrailleur, à de nombreux bombarde-
ments et s'est toujours distingué par son cou-
rage et son sang-froid (a déjà été cilé.) 

IIERLIN (Valentin-Alfred), mie 4371, adjudant 
(active) à l'escadrille C. 34 : après avoir servi . 
dans l'infanterie au début de la campagne, a 
été affecté à l'aviation où il ne cesse dedonnei 
les preuves d'un zèle et d'un dévouemont sans 
bornes. 

LUBET (Jules-Louis-Emile), adjudant (active), 
au 330= rég. territorial d'infanterie, 1er bataillon : 
ex-ccllont sous-officier, qui arendu, en campagne, 
les meilleurs services. Blessé grièvement, le 
23 août 1914, a demandé à revenir sur le front, 
et fait preuve dans l'accomplissement des 
fonctions qui lui sont confiées d'initiative et da" 
zèle. 

DUFOUR-BOURRU (Jean), adjudant (active) 
au 3e groupe d'aviation (groupe de bombarde-
ment') : pilote remarquable par ses brillantes 
qualités de courage, de ténacité, d'entrain et 
de coup d'œil. Sert sur le front, depuis le début 
des hostilités et s'est distingué par sa belle 
conduite au cours de tous les combats, recon-
naissances et bombardements auxquels il a pris 
part (a déjà élé cilé). 

LEPAGE (Camiilc-Théophilc-Jules), mie 6300, 
adjudant (active) commissionné au 26° bataillon 
do chasseurs (détaché au grand quartier géné-
ral) : sous-officier plein de zèlo et de dévoue-
ment. A rendu les meilleurs services dans tous 
les emplois qui lui ont été confiés depuis la 
début de la campagne. 

MAMMERI (Saïd), mie 2785, clairon de 
l" classe (active) au 5e rég. de tirailleurs algé-
riens : beaux services antérieurs et nom-
breuses campagnes. S'est fait remarquer de-
puis le début de la campagne par son dévouo-
ment-et son entrain. 

LOREAU (Jean-François), mie 7929, soldat 
(active) au 27e rég. d'infanterie, 2= compagnie • 
soldat d'un courage et d'un dévouement à 
toute épreuve. A été grièvement blessé dans la 
tranchée de première ligne, le 6 mars 1916 (a 
déjà été cité). 

MARVILLET (Georges-Joseph), mie 813, adju" 
dant à l'escadrille F. 203 : donne à tous l'exem,' 
pie du devoir, de l'énergie et de l'abnégation, 
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XACROIX (Laurent, dit Garcia), soldat (active) 
au 235e rég. d'inlanterie, 18e compagnie : nom-
ibreuses annuités. A constamment donné de-
puis le début de la guerre l'exemple du dévoue-
ment et de l'entrain. 

PICQ (Léopold-Amédée-Laurent), mie 1073, 
adjudant (active) au 3e rég. mixe de zouaves et 
tirailleurs, 9e compagnie : sous-officier d'une 
grande énergie, fait toujours preuve de calme 
et de sang-froid sous les bombardements les 
plus violents, A été grièvement blessé au mo-
ment de partir à l'assaut le 12 septembre 1916. 
(Croix de guerre). 

MATHIEU (Paul), mie 693, adjudant (active) 
au 1er bataillon de marche d'infanterie légère 
d'Afrique : nombreuses campagnes. A toujours 
conduit sa section avec beaucoup d'énergie et 
d'entrain depuis son arrivée au front. . 

DE BON (Augustin-Antoine), mie 3845, légion-
naire (active), auler rég.étranger,2ecompagnie: 

' longs services antérieurs. S'est acquis de nou-
veaux titres par le dévouement et l'enfrain 
qu'il n'a cessé de montrer depuis le début de la 
guerre. 

DENjEAN fl'fenri-Méou), adjudant (active) au 
1er rég. de marche de tirailleurs, 7e compagnie : 
excellent sous-officier, brave et dévoue. A été 
grièvement blessé, le 12 septembre 1916, en 
entraînant énergiquement sa section à l'assaut 
des lignes ennemies. (Croix de guerre.) 

ENNOUCHY (Maurice), mlo Î1683, sergent (ac-
tive) au 7e rég. de marche de tirailleurs algé-
riens (2e rég. de tirailleurs) : sous-officier 
très courageux qui s'est fait remarquer par sa 
belle conduite au cours des derniers combats 
dans la Somme. Deux blessures (a déjà été 
cité). 

ABRY (Narcisse-Réjus), mie 6130, chasseur 
(active) au 27e bataillon de chasseurs à pied : 
bon chasseur très dévoué et plein d'entrain. A 
été grièvement blessé le 7 août 1915 au cours 
d'un violent bombardement (a déjà été cité). 

LALANNE (Jean-Edgard), adjudant (active) au 
5e bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 3« 
compagnie : excellent sous-officier dévoué et 
courageux. A fait preuve, en campagne, de 
belles qualités mititaires. Deux blessures (a 
déjà été cité), 

GAUDIOT ( Alfred-Edouard-Ambroise ), mie 
10253, adjudant (active) au 119e rég. d'infante-
rie, 6e compagnie : très bon sous-officier dé-
voué et consciencieux. A été blessé, le 2 juin 
1916, en maintenant sa section sous un feu 
violent de l'ennemi (a déjà été cité). 

MASSON (Noël-Nicolas), mie 19867, sergent 
(active) au 1er rég. de tirailleurs algériens : 
excellent sous-officier qui a toujours eu une 
très belle altitude au feu et qui rend des ser-
vices appréciés par son zèle, son intelligence 
et son énergie. Une blessure (a déjà été cité.) 

BEDOU (Elie-Joseph-Antonin), mie 365, adju-
dant-chef (active) au 6e rég. de tirailleurs 
indigènes : excellent sous-officier, ayant do 
très beaux états de service. S'est toujours 
signalé par son énergie, son courage et son 
mépris du danger. 

F AGES (Augustin), adjudant (active) à l'état-
major d'un corps d'arméo : très bon sous-offi-
cier qui a montré, depuis le début de la cam-
pagne des qualités d'ordre, de zèle et de 
dévouement et a rendu les meilleurs services. 

GERGAUD (Léon-Grégoire-Marie), mie 25, 
«djudant (active) de la 11e section de secré-
taires d'état-major à l'état-major d'un corps 
d'arméo: très bon sous-officier, secrétaire 
consciencieux et dévoué. Se fait apprécier de 
ses chefs par sa manière de servir. 

REYNAUD (Fernand), mie 10, adjudant 
(active) de la 15* section de secrétaires d'état-
major à l'état-major d'une division d'infante-
rie : excellent sous-officier, d'un dévouement 
de tous les instants. A assuré son service d'une 
façon remarquable depuis le commencement 
de la campagne avec un zèle qui ne s'est ja-
mais démenti. 

BERQUIN (Georges), mie 1972, sergent (active) 
de la 20e section de secrétaires d'ôtat-major à 
l'état-major d'une armée : sous-officier très 
dévoué et consciencieux. S'acquitte de ses 
fonctions avec zèle et à l'entière satis'action 
de ses chefs. 

ALLIOUX (Henri-Marie), mie 24, adjudant-
chef (active) au 2e rég. de chasseurs, 1« esca-
dron : nombreuses annuités. Sous-oifi cifir méri-
tant. Au front depuis le début de la campagne. 
^Commande très bien son peloton. 

CLOUSGARD (Louis-Raymond), adjudaiit (ac-
tive) du service géographique de l'armée à 
l'état-major d'une armée, canevas de tir : ex-
cellent sous-oîflcier. Montre beaucoup de zèle 
et de dévouement, dans l'exécution des fonc-
tions qui lui sont confiées et a rendu les plus 
précieux services par sa compétence pendant 
la bataille de Verdun. 

MARTIN (Lucien-Louis), mie 20, adjudant 
(active) du service géographique de l'armée à 
l'état-major d'une armée, canovas de tir : a 
fait preuve depuis le déçut de la campagne, 
dans l'accomplissement de ses fonctions spé-
ciales de beaucoup de compétence, de zèle et 
de dévouement. 

BRILLAT (André-Louis-Emile), mie 57, adju-
dant (active) du service géographique de l'ar-
mée à l'état-major d'un corps d'armée, canevas 
de tir : sous-ollîcier courageux et plein d'al-
lant. Chargé, pendant plus d'un mois, des tra-
vaux topographiques dans une région cons-
tamment bombardée,, a montré au cours de 
ces travaux difficiles de sérieuses qualités mi-
litaires (a déjà été cité). 

POUIVET (Georges-Jacques-Phiiippe), adju-
dant (active) d'infanterie hors cadres du service 
géographique de l'armée au grand quartier 
général: sous-officier d'une conscience et d'un 
dévouement absolu. Rend des services excep-
tionnels dans les fonctions qui lui sont con-
fiées. 

ARQUÉ (Joseph), mie 983, maréchal des logis 
chef (active) au 319e rég. d'infanterie, compa-
gnie hors rang : sous-ol'fl.cier très méritant. Au 
front depuis le début des hostilités. S'est fait 
remarquer par son zèle et son dévouement. 
Nombreuses campagnes. 

POUPOT (Jules-Martial), mie 1110, adjudant 
trompette major (active), au 5e rég. de chas-
seurs d'Afrique : sous-officier ancien de ser-
vices. Au front depuis le début des hostilités. 
S'est fait remarquer par sa manière de servir. 

BRAULT (Alcide), mie 3141, adjudant (active), 
au 1er rég. de dragons : vieux serviteur qui a 
toujours donné entière satisfaction a ses chefs. 
S'est acquitté avec dévouement des différentes 
fonctions qui lui ont été confiées depuis le 
début de la campagne. 

DURAND (Georges-Alexis), mie 20, adjudant 
chef (active), au 8e rég. de chasseurs, 2e groupe 
3e escadron : longs services antérieurs. S'est 
fait remarquer par son courage et son sang-
froid. Blessé à son poste de combat le 24 juillet 
1916 (a déjà été cité). 

PARAVY (Auguste), adjudant-chef (active) au 
1er rég. de hussards : excellent sous-officier 
volontaire pour toutes les missions. S'est fait 
remarquer par sa bravoure et son énergie (a 
déjà été cité). 

MANDON (Firmin-Daniel), mie 12, maréchal 
des logis (active) au 8e rég. de chasseurs, 
4e escadron : sous-officier méritant, fait preuve 
d'activité et de dévouement en toutes circons-
tances. 

WARTELLE (Armand-Georges), mie 31, maré-
chal des logis (active) au 7e rég. de chasseurs, 
5« escadron : vieux serviteur, actif, énergique; 
a fait preuve, à maintes reprises, de dévoue-
ment et de sang-froid. 

RATINEAU (Jules), mie 14, maréchal des logis 
(active), maître marôchal-ferrand au 1er rég. de 
dragons : ancien de services, montre le -plus 
grand zèle dans l'accomplissement de ses 
fonctiens. 

GUITHON (Roc-Hubert), mlo 21, maréchal 
des logis (active) au 9e rég. de chasseurs, dé-
taché au 246e rég. d'infanterio : nombreuses 
annuités. S'acquitte avec dévouement de ses 
fonctions d'agent de liaison. 

VINCENT (Félix-Alfred), mie 900, adjudant 
maître d'armes (active) au 6e rég. de chas-
seurs : ancien de services. S'est fait remar-
quer par son zèle et son activité. 

TARBOURIECH (Henry-Louis), mie 17996, ma-
réchal des logis (acti ve) au 3e rég. de marche 

Bon 
arquer en maintes 

occasions par son énergie et son entrain (a 
déjà été cité). 

JAIL (Léon-Claude-Célestin), adjudant (ac-
tive) du service géographique de i'armée, 
canevas de tir : s'est toujours très bien acquitté 
de toutes les missions qui lui ont été confiées 
et a fait preuve, en des circonstances difficiles, 
de courage et de sang-froid (a déjà été cité). 

DESORMEAU-BEDOT (Pierre), adjudant-chef 
(active) au 1-4° rég. de chasseurs : bon sous-
officier. A donné entière satisfaction depuis le 
début de la campagne. S'acquitte très bien de 
ses fonctions de chef de peloton. 

TESSIER (Henri-Léon), adjudant (active) au 
7e rég. de chasseurs, porte-fanion d'un général 
commandant une armée : excelllent serviteur 
qui a toujours rempli ses devoirs avec zèle et 
dévouement. 

MOREL (Symphorien), mie 1848, adjudant 
(active) au 5e rég. de chasseurs à l'escorte d'ua 
général commandant une armée : très bon 
sous-officier. S'est fait remarquer par son dé-
vouement et son entrain dans l'accomplisse-
ment de ses devoirs. 

SARRAZIN (Louis), mie 3448, maréchal des 
logis (active) détaché au 73e rég. d'infanterie : 
sous-oflicier énergique. Méritant par ses ser-
vices avant et pendant la guerre. 

TARIS (Bernard), rnle 1486, maréchal des lo-
gis, maître maréchal ferrant (active) au 10e rég. 
de hussards 1er escadron : au front depuis le 
début de la campagne. S'est fait remarquer 

Ear son dévouement et son sang-froid. Nom-
reuses campagnes (a déjà été cité). 
DAURIAC (Sylvain), mie 493, adjudant (active) 

au 9erég. de chasseurs: bon serviteur, dévoué 
et énergique, qui remplit très bien ses devoirs. 

MARTIN (Lucien-Joseph-Ernest-Eugène), mie 
3010, adjudant (active) au 7e rég. de dragons, 
au peloton d'escorte du quartier général d'une 
armée : bon sous-officier qui rend d'excellents 
services comme instructeur. Nombreus an-
nuités. 

PILLIVUYT (Paul-CharIes-Jc-seph\ mie 14, ad-
judant (active) au 10e rég. de hussards, P. II. R. : 
très bon adjudant. Ancien de services. S'ac-
quitte très bien des missions qui lui sont 
confiées. 

RENARD (Lucien), mlo 49, adjudant (active; 
au 5e rég. de chasseurs à un groupe d'escadrons 
de cavalerie d'une division d'infanterie : sous-
officier ancien de services. S'est fait remarquer 
par son dévouement et son sang-froid. 

GLADEL (Vital), mie 40, maréchal des logis, 
maître maréchal (active) au 6e rég. do chasseurs 
d'Afrique, détaché au quartier général d'un 
corps d'armée : nombreuses campagnes. Servi-
teur actif qui rend des services appréciés. 

DELÉPINE (Rodolphe-Auguste), mie 2594, ma-
réchal des logis (active) au 9e rég. de hussards, 
porte-fanion du général commandant un corps 
d'armé : bon sous-oflicier qui a toujours servi 
à l'entière satisfaction de ses chefs. 

AOUST1N (Joseph-Hippolyte), mie 66, adju-
dant maître d'escrimo (active) au 9e rég. de 
chasseurs, 10e escadron : vieux serviteur, très 
dévoué qui s'est toujours bien acquitté dés 
missions qui lui ont été confiées depuis son 
arrivée au front. 

KHEDIRI ben TAHAR ben ALI, mie 30, maré-
chal des logis au 4e rég. de spahis : ancien de 
services. S est fait remarquer par son énergie 
et son allant, 

BRAHIMI LAKEHAL ben BRAHIM bon YOU-
CEF, mie 12, spahi de ir» classe (active) au 
rég. de marche de sphahis marocains : nom-
breuses annuités, méritant par ses services 
avant et pendant la campagne. 

ALI bon SAID, mie 3038, spahi de lr« classe 
(active) trompette au 4" rég. de spahis : vieux 
serviteur qui a repris du service à la mobilisa-
tion. Donne toute satisfaction par sa manière 
de servir. 

DUCASSË (Marcelin-Pierre), mie 17, adjudant-
chef (active) au 12e rég. de chasseurs : ancien 
de services. Au front depuis le début de la 
campagne. S'est fait remarquer par son éner-
gie et son entrain particulièrement le 10 sep-
tembre 1914 (a déjà été cité). 

RICHAUD (Camille-Laurent), mie 3876, adju-
dant-chef (active), au 6e rég. de chasseur» 
d'Afrique, i" escadron : excellent sous-offleier,, 
ancien do services, vigoureux et zélé. A faifc 
preuve de sang-froid au cours d'une epératioa. 
qui lui avait été confiée, le 28 juin 1916 (a déjà' 
été cité). 

CITABRIDON (Georges), mie 41, adjudant (ac-
tive) au 5» rég. de chasseors d'Aîtèqm, 
2e groupe : sur le front depuis le début de la 
campagne s'est signalé comme agent da liaisoa 
par son mépris du danger. Montre beffucos^ 
d'autorité et d'énergie (a déjà été cité). 
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KRIGEL (Louis-Eugene), mie 2035, adjudant 

"{active), détaché au 67e bataillon de chasseurs 
alpins : bon sous-offleier qui remplit ses fonc-
tions d'agent de liaison avec dévouement et 
sang-froid. 

DUPONT (Marie-Ernest-William), mie 3040, 
adjudant-chef (active) au 23' rég. de dragons 
P. H. R. : dégagé de toute obligation militaire 
s'est engagé pour la durée de la guerre, se 
montre en toutes circonstances consciencieux 
■et dévoué. 

BENOIT (Désiré-Henri), mie 3679, adjudant 
(active), au 23» rég. de dragons, P. II. R. : vieux 
serviteur. A repris du service pour la durée de 
la guerre et s'est acquis de nouveaux titres 
depuis le début de la campagne. 

: LASSAGNE (Emile-Louis), mie 170, adjudant 
(active) au 4e rég. de spahis : sous-officier 
consciencieux et zélé qui remplit ses devoirs 
à la satisfaction de ses chefs. 

1 PENAUD (Eugène), mie 16, maréchal des 
-logis (active) maître maréchal ferrant au 
:7e rég. de hussards : serviteur très méritant 
qui s'acquitte avec dévouement de ses fonc-
tions. 

CHÉNOUX (Camille-Alcide), mie 134. adjudant 
ï>; H. R. (active) au 3e rég. de chasseurs d'Afri-
que : nombreuses campagnes. Fait preuve, 
dans l'exécution des missions qui lui sont con-
fiées, de bravoure et de sang-froid (a déjà été 
cité). 

BON (Louis-Joseph),-mie 53, adjudant-chef (ac-
tive) au 8° rég. de chasseurs : bon adjudant. 
S'acquitte avec zèle et dévouement de ses 
fonctions. 

SANTONI (Marc-Antoine), mie 159, adjudant 
/active) au 3e rég. de chasseurs d'Afrique, 
4e escadron : sous-officier consciencieux et 
énergique. S'est déjà distingué par son sang-
froid et son mépris, du danger (a déjà été cite). 

POINSE (Maurice-Charles-Eugène), mie 688, 
maréchal des logis chef (active), au 3e rég. de 
chasseurs d'Afrique P. H.R. : maréchal des 
logis chef vigoureux et actif, volontaire pour 
les missions périlleuses. Une blessure (a déjà 
■été cité.) 

MENESTREAU (Josepli-IIenri-Marcel), mie 7, 
-adjudant (active) au 7e rég. de hussard, 9e esca-
dron : sous-officier énergique et consciencieux 
-qui donne entière satisfaction par sa manière 
■de servir. 

LEFÈVRE (Emile-Georges), mie 8, maréchal 
des losis (active), 1er maître maréchal ferrant 
au 8e rég. de hussards, 2e escadron : sous-offi-
ciers vigoureux qui remplit ses fonctions avec 
dévouement. 

LAROCHE (Charles), mie 17, adjudant-chef 
(active) au 5e rég. de hussards: ancien de ser-
vices. S'est acquis de nouveaux titres depuis le 
début de la campagne. 

NIDERT (Etienne-Marcel), mie 97, brigadier 
maréchal ferrant (active) au 4e rég. de spahis : 
serviteur dévoué et courageux. S'est signalé à 
plusieurs reprises par sa bravoure et son sang-
i'roid (a déjà été cité). 

DÉNJEAN (Victor), mie 3357, adjudant (ac-
tive) au 3e rég. de dragons : ancien de ser-
vices. S'acquitte de ses fonctions avec zèle et 
dévouement. 

CAHUZAC (Philippe), mlo 2130, maréchal des 
logis, (active) au 12e rég. de cuirassiers, 5e esca-
dron : sur le front depuis le début de la cam-
pagne. S'acquitte parfaitement de ses fonctions 
d'agent de liaison. 

MARTINEAU (Ravmond-Henri-Louis), adju-
dant (active) au 2e ïég. de cuirassiers : nom-
breuses annuités, méritant par ses services 
avant et pendant la' campagne. 

NOUALS (Léon-Marie), mie 8, -adjudant (ac-
tive) au 27° rég. de dragons : sous-officier 
actif et compétent. Rend d'excellents services 
dans les emplois qui lui sont confiés. 

LONGUET (Victor), mie 300, adjudant (ac-
tive) au 2e' rég. de chasseurs d'Afrique : sous-
officier actif. A fait preuve d'énergie et de 
sangrfroicl au cours de l'attaque du 4 avril 
1916 (a déjà été cilé). 
IFBERTRAND (Louis), mie 66, adjudant (active) 
au 13* rég. de hussards, 1er escadron : bon 
sous-officier,vigoureux et énergique. 

LANG (Victor), mie 3711, maréchal des logis 
chef (active) au 5e rég. de cuirassiers à pied : 
excellent maréchal des logis, qui sert à l'en-
tière satisfaction de ses chefs. 

DUJARDTN (Arthur), mie 4» A. C, 9, maréchal 
des logis (active) au 27e rég. de dragons, à un 
groupe d'auto-canons : bon sous-officier zélé 
et dévoué, au front depuis le début de la cam-
pagne. 

D 0 M E R G U E (Joseph - Laurent - Hippoly te), 
mie 80 Rt, maréchal des logis (active) au9ereg. 
de chasseurs, détaché au 69° rég. territorial 
d'infanterie : nombreuses' annuités. Sous-offl 
cier consciencieux qui rend de bons services. 

BURBAN (Ismaël-Gabriel), mie 39, adjudant 
(active) au 3e rég. de dragons : serviteur actif 
et consciencieux. S'est acquis de nouveaux 
titres par sa manière de servir. 

DESTAILLAC (Philippe), mie 10, maréchal des 
logis chef (active) au 7e rég. de dragons, P. II. R : 
ancien de services. Bon sous-officier dévoué et 
zélé. 

MARÉ (Louis-Philippe), mie 8, adjudant chef 
(active) au 13" rég. de dragons : excellent sous-
officier, vigoureux et actif, a donné toute satis-
faction en toutes circonstances. 

ARMANGAU (Sébastien), mie 676, maréchal 
des logis (active) au 7e rég. de marche de 
spahis : nombreuses campagnes. Méritant par 
ses services avant et pendant la guerre, 

VILLALONGA (Bernard), mie 3202, maréchal 
des logis (active) au 17° rég, de chasseurs, 
3e escadron : très bon gradé qui rend des ser-
vices appréciés. 

PETIOT (Jacques), mie 12, maréchal des logis 
(active) maréchal ferrant au 12e rég. de dra-
gons : au front depuis le début des hostilités, a 
toujours rempli ses fonctions avec dévoue-
ment. 

ANDRIS (Victor), mïe 136, brigadier (active) 
au 7e rég. de marche de spahis : bon gradé. 
S'est acquis de nouveaux titres au cours de la 
campagne actuelle. 

MORLEVAT (Jean-Marie), mie 130, brigadier 
(active) au 7e rég. de marche de spahis : gradé 
méritant. A toujours rendu d'excellents ser-
vices. 

BALLANGER (Gustave-Charles), mie 40, adju-
dant (active) au 3e rég. de dragons : sous-offi-
cier actif, dévoué, d'une ardeur et d'un courage 
remarquables (a déjà été cité). 

BURET (Emile-Aimable), mie 7, maréchal 
des logis (active) maître maréchal ferrant au 
1er rég. de chasseurs, 4° escadron : ancien de 
services. S'est toujours acquitté de ses fonc-
tions à l'entière satisfaction de ses chefs. 

DUSSOL (Etienne-Gilbert), mie 31, adjudant-
chef (active) au 11° rég. de dragons, groupe 3/4 : 
très bon sous-officier qui a fait preuve en 
maintes circonstances de bravoure et d'énergie 
(a déjà été cité). 

TEBERBI (Mohamed ben Messaoud), mie 704, 
cavalier de première classe (active) au 7e rég. 
de marche do spahis : vieux serviteur. A repris 
du service à la déclaration de la-guerre. Rend 
des services appréciés. 

POUDJENANE LAKDAR(ouldBoumediène ould 
Abdelkrin ould Boudjenane ould Belkacen), mie 
1540, cavalier (active) de 1" classe au 2e rég. de 
spahis, 2e escadron : nombreuses campagnes. 
Don soldat qui a toujours fait son devoir. 

DJAFRI (Hammou ben Djafer), mie 1573, ca-
valier de lrc classe (active) au 2e rég. de spahis, 
4e escadron : serviteur très méritant qui rend 
les meilleurs services. 

RAHOU (ould Belebdad), mie 170, cavalier de 
lre classe (active) au 2e rég de spahis, 5e esca-
dron ) bon soldat, dévoué, ayant de nombreuses 
campagnes. 

BOU DJMAA (ould Abdelkader), mie 1360, ca-
valier de 1" classe (active) au 2e rég. de spahis, 
2e escadron : a rendu les meilleurs services 
avant et pendant.la campagne. 

LAKHDAR (ben el Lamfî). mie 25, brigadier 
(active) au 7e rég. de marche de spahis : au 
front depuis plus d'un an où il rend des ser-
vices appréciés. Nombreuses campagnes. 

PAUTROT (Léopold-Joseph) mie 962, maréchal 
des logis (active) au 27e rég. de dragons à un 
groupe d'auto-cânons : nombreuses annuités. 
Serviteur consciencieux et dévoué, au front 
depuis novembre 1914. 

BOUCHER (René-Maurice), mie 2821, maré-
chal des logis (active) au 3° rég. de chasseurs : 
sous-officier très dévoué qui s'est fait remar-
quer par son activité et son courage. Griève-
ment blessé le 14 septembre 1914 à son poste 
de combat (a déjà ëte cité). 

HOOG (Georges-Bernard-Toussaint), mie 12, 
adjudant (active) au 11° rég. de cuirassiers, 
E. H. R. : bon sous-officier, qui rend les meil-
leurs services depuis le débul do la campagne. 

NOIROT (Camille-Auguste), mie 2318, adju-
dant (active) au 18e rég. de dragons : nom-
breuses annuités. Au front depuis décembre 
1915. A su se faire apprécier de ses chefs. 

GUILLOTEAUX (Gaston-Léon-Emile), mlo 2876, 
adjudant (active) au 14«'rég. de dragons : a de-
mandé à partir au front dès le début des hosti-
lités. Donne à tous un bel exemple d'énergie 
et de dévouement. 

BODIN (Clément-Marie-Joseph), mlo 9, maré-
chal des logis chef (active) au 13e rég. de hus-
sards, 13e escadron : bon sous-officier conscien-
cieux et dévoué. Au front depuis octobre 1915, 
où il rend des services appréciés. 

ROMAIN (Henri-Louis-Théophile), mie 16, adj u-
dant (active) au 12» rég, de hussards, 3» esca-
dron : a rendu les meilleurs services avant et 
pendant la campagne actuelle. 

BLANC (Paul-Dominique), mie 147, adjudant 
(active) au 6» rég. de chasseurs d'Afrique : 
nombreuses campagnes. S'est signalé-par son 
zèle et son dévouement depuis son arrivée au 
front, 

CHAPUIS (Victor-Joseph), mie 468, ^adjudanti 
chef (active) au 12e rég. de hussards, 4° esca-
dron : sous-officier énergique et dévoué, qui 
donne toute satisfaction depuis le début de la 
campagne (a déjà été cité). 

HARIZI (Taheb ben Ameur), mie 55, spahi de 
lr» classe (active) au 6e rég. de marche de 
spahis, 1er escadron : ancien de services. Sert 
avec un grand zèle et un dévouement'absolu. 

MOHAMED (ould Embareck), mie 69, spahi de 
lre classe (active) au 2e rég. de spahis : au 
front depuis le début de la campagne. Servi-
teur dévoué, qui rend les meilleurs services. 

GILLI (Louis-Benoît), mie 45, adjudant (active) 
au 4e rég. de chasseurs d'Afrique, 13° escadron : . 
adjudant actif, qui montre le plus bel entrain ; 
rend des services appréciés. 

SALADIN (François-Laurent), mie 3582, adju-
dant (active) au 13e rég. de chasseurs : au front 
depuis le début de la campagne, sert avec zèle 
et dévouement. 

BIRET (Ferdinand-Pierre), mie 01504, adju-
dant de cavalerie (active) à l'escadrille V. B. 101 : 
très bon pilote, qui s'est signalé au cours de 
nombreux bombardements par son audace et 
son mépris du danger (a déjà été cité). 

CHEVALIER (Albert-Dieudounéj, mie 2099, 
adjudant de cavalerie (active) à l'escadrille F. 
223 : s'acquitte avec zèle et dévouement de 
ses fonctions de chef mitrailleur. 

FORQUET (Louis-Alexandre-Emile), mie 204, 
maréchal des logis de cavalerie (active) à l'esca-
drille C. 228 : très bon sous-officiér qui s'est 
signalé à plusieurs reprises par son énergie et 
son allant, 

GRIFFOUL (Jean-Joseph), mie 231, adjudant 
de cavalerie (active) mitrailleur à l'escadrille C. 
61 : adjudant mitrailleur courageux et plein 
d'entrain. S'est particulièrement signalé au 
cours d'un combat aérien le 17 octobre 1916 
(a déjà été cité). 

DEVAUX (Georges), mie 21, maréchal des lo-
gis chef, de cavalerie (active) à l'escadrille 
C. E. P. 115, groupe de bombardement : sous-
officier très consciencieux. Fait preuve, en tou-
tes circonstances, d'énergie et de sang-froid. 

MAILLOT (Paul-Félix), mlo 13, adjudant (ac-
tive) au 11e rég. de cuirassiers, 3e escadron : 
excellent sous-officier, consciencieux, énergi-
que. Au front depuis le début de la campagne, 
y a donné, en toutes circonstance l'exemple de 
la bravoure et du dévouement. 

JULIA (Waldemar-Jules-Josephl, mie 013462, 
adjudant (active) au 5e rég. de hussards, déta-
ché au 153» rég. d'infantorie : excellent sous-
officier, modèle de bravoure el de sang-froid. 
Deux fois blessé en exerçant ses fonctions 
spéciales avec le plus grand mépris du danger, 
(Croix de guerre). 

DURIEUX (Eugène), mie 26, adjudant (active), 
au 5e rég. de dragons, 3e escadron : sous-offt-
cier ancien de services. Se signale par son zèle 
et son activité, en toutes circonstances. 

PETET (Paul-Eugène), mie 317, gendarme à 
cheval (active), force publique du quartier 
général d'une armée, 2e groupe : aux armées 
depuis septembre 1914, fait preuve de beau-
coup de zèle et de dévouement. 
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VAUTRAVERS (Virgile-Eugène), mie 145, gen-

darme à cheval (active) à la prévoté du déta 
"bornent mobile D.E. S. d'une armée: lîom-
;.■leuses annuités. Depuis sou astïvés au kosÀ, 
donne toute satisfaction par sa manière de 
..vir. 
BROCHET (Emile), mie 570, maréchal des 

i-igis 4 pied (active) de gendarmerie au quartier 
- néral d'une armée, 2e groupe: sous-offlcier 

modèle, très consciencieux. Sert avec le plus 
grand zélé et le plus grand dévouement depuis 
ion arrivée aux armées. 

PÂTSANT (Henri-Auguste), mie 13S9, maré-
chal des iogis à pied (active) prévôté du quar 
lier général d'une armée, 1er groupe : ancien 
de services. Aux armées depuis plus de deux 
ans, montre beaucoup de dévouement et une 
activité remarquables. 

SÉNÉCHAL (Emile-Stanislas), mie 252, maré-
chal des logis à pied (active) gendarmerie du 
quartier général d'une armée, 2° groupe : excel-
lent sous-officier sous tous les rapports. Dans 
toutes les situations où il s'est trouvé depuis le 
commencement de la campagne, s'est fait re-
marquer par une grande activité et une intel-
ligente initiative. 

PRADES (Henri-Alexandre), mie 349, maré-
chal des logis à pied (active) à la prévôté d'une 
division d'infanterio : sous-officier très méri-
tant. Rend les meilleurs services à la prévôté 
d'une division. 

ROUSSEAU (Henri-Emile), mie 3S1, gendarme 
à cheval (active) au quartier général d'une 
armée. 2e groupe : très bon gendarme, ancien 
do services. Détaché pendant deux mois, dans 
une localité souvent bombardée, a toujours fait 
preuve d'énergie et de sang-Iroid. 

TRISTAN (Michel-Sylvain), maréchal des logis 
à pied (active) à la prévôté du détachement 
mobile D.E.S. d'une armée : sous-officier éner-
gique et consciencieux. Assure son service, 
sous de fréquen ts bombardements, avec un re-
marquable sang-froid. 

MELLERÎN (Joseph-Esprit-Théodore), mie 297, 
gendarme à cheval (active) à la prévôlé du 
quartier général d'un corps d'armée : gendarme 
dévoué et discipliné. Aux armées depuis le 
1S mars 1916, donne toute satisfaction par sa 
manière de servir. 

VERNET (Marius-Pascal-Joseph), mie 273, ma-
réchal dos logis à cheval (active), à la prévôté 
d'un corps d'armée : excellent sous-officier, 
d'une conscience éprouvée et d'un dévouement 

.absolu. Au front depuis le 17 avril 1916, s'y fait 
remarquer par son activité et son entrain. 

PIOU-LABAT (Jean-Charles), gendarme à che 
val (active)) à la prévôlé du détachement mo-
bile D. E, S. d'une armée : ancien de services, 
s'est acquis de nouveaux titres par le zèle et le 
dévouement dont il ne cesse de faire preuve 
depuis le début delà guerre. 

V1VIE (Jean), gendarme à pied (active) à la 
prévôté d'étapes, détachement mobile d'une 
armée : nombreuses annuités. Gendarme zélé 
.et dévoué. Rend les meilleurs services depuis 
son arrivée aux armées. 

JODRNOT (Jules-François-Xavier), mie 1329, 
gendrme à pied (active) à la prévôté d'un corps 
d'armée : très bon gendarme qui donne en-
tière satisfaction dans l'exécution de son ser-
vice. Au front depuis deux ans, a montré beau-
coup do sang-froid et de bravoure dans des 
-postes violemment bombardés. Une blessure 
(a déjà été cité). 

ARRAULT (Alphonse-Joseph), mie 404, gen-
darme (active) à la prévôté d'étapes d'une ar-
mée : aux armées depuis sept mois, s'y est 
lou jours fait remarquer par son activité et son 
,/.èle à remplir toutes les missions qui lui ont 
■été confiées. 

COLAS (-Louis-Adolphe), mie'184, gendarme 
fa pied (active) au quartier général d'une armée, 
.2° groupe : excellent gendarme sous tous les 
a-apports. Fait preuve de beaucoup de zèle et 
-de dévouement. 

LAZARE (Aristide-Félicien), mie 913, sergent 
(active) au 298» rég. d'infanterie : venu de la 
gendarmerie comme volontaire, le 27 juillet 
1915, est au front en première ligne depuis 
cette date. S'y fait apprécier par son zèle et 
son dévouement. 

RIVIÈRE (Aubin-Cazimir), mie 132. maréchal 
des logis (active) à la prévôté d'une division 
"infanterie : sous-officier vigoureux, actif et 
çélé. A rondu des services appréciés dans tous . 
les secteurs occupés par sa division. 

DECRESSAC (Georges), mie 319, maréchal des 
logis (active) à la prévôté d'une division d'in-
fanterie : sur le front depuis le 27 février 1916, 
e'&omUtd «vaa feaaucoup de zèls et de dévaiw 
ment de ses ïonctîons. 

HOUSSELET (Eugène), mlo 274, gendarme à 
cheval (active) force publique d'une division 
territoriale d'infanterie : excellent gendarme. 
Sert avec un zèle et un dévouement de tous les 
instants. 

MOREAU (Léon-Augustin), mie 227, maréchal 
des logis à pied (active), force publique d'une 
division territoriale d'infanterie : sous-officier 
vigoureux et actif, méritant par ses services 
avant et pendant la campagne. 

MOUCHARD (Jean-François), mie 171, gen-
darme à cheval (active) à la prévôté d'une divi-
sion d'infanterie : ancien de services. Très bon 
gendarme, dévoué et sérieux, donne toute sa-
tisfaction. 

GAILLARD (Jean-Marie-Benoit), gendarme à 
pied (active) à la prévôté d'étapes, détachement 
mobile d'une armée : gendarme expérimenté 
et dévoué. Rend aux armées des services très 
appréciés. 

RUOLS (Félix), mie 1510, gendarme à cheval 
(active) force publique d'une division d'infan-
torie : sur le iront depuis février 1916, y rend 
d'excellents services. Dans des postes violem-
ment bombardés, a fait preuve de sang-froid 
el d'un absolu mépris du danger. Une blessure 
(a déjà été cité). 

GALY (Jean), gendarme à pied (active) à la 
prévôté d'étapes, détachement mobile d'une 
armée : nombreuses campagnes. Se fait remar-
quer par son zèle et un dévouement de tous 
les instants. 

NICOLI (Dominique), mie 221, maréchal des 
logis à cheval (active) à la prévôté d'une divi-
sion d'infanterie : venu au front sur sa de-
mande. S'acquitte de ses fonctions avec le plus 
grand zèle et le plus grand dévouement. 

BEDASNE (Baptiste-Louis), mie 1771, adjudant 
(active) au 116e rég. d'infanterie : venu de la 
garde républicaine dans un régiment actif, a 
donné en toutes circonstances et on particulier 
aux attaques de septembre 1915, l'exemple de 
la vaillance, du sang-froid et de la plus belle 
tenue sous le feu. Une blessure (a déjà été cité) 

PAH.LERE (Ernest-Gérard-François), mie 1346^ 
adjudant (active) au 2e rég. de marche de 
zouaves : venu comme volontaire de la gen-
darmerie. Excellent sous-officier, courageux et 
dévoué, doué de réelles qualités militaires, 
rend les plus grands services. Une blessure 
(a déjà été cité). 

SAINT-JEAN (Germain), mie 972, maréchal 
des logis à cheval (active) à la prévôté d'une 
division d'infanterie : sous-officier d'un zèle et 
d'une conduite digne d'éloges. Au front sur 
sa demande, y rend des services appréciés. 

CHAUDOUET (Louis-Antoinel, mie 1198, ma-
réchal des logis à cheval (active) à la prévôté 
d'une division d'infanterie : ancien de ser-
vices. S'est acquis de nouveaux titres par son 
zèle et son dévouement. 

BRUN (Jules-Victorin), mie 63, maréchal des 
logis chef à cheval (active) à la prévôté d'une 
division d'infanterie : très bon chef de bri-
gade ; a donné entière satisfaction, par sa 
manière de servir, depuis son arrivée à la pré-
vôté d'une division. 

LENGLART (Jules-Aimé-Joseph), mie 245, ma-
réchal des logis à pied (active) à la prévôté d'un 
corps d'armée : très bon chef do brigade. Venu, 
en mai 1915, à la prévôté d'un corps d'armée, 
s'est rapidement mis au courant de ses fonc-
tions et s'en acquitte parfaitement. 

GARNIER (Léon-Honoré), mie 1229, maréchal 
des logis à cheval (active) à la prévôté du 
quartier général d'un corps d!armée : excellent 
sous-officier; aux armées depuis le début de la 
campagne, a montré dans des circonstances 
difficiles beaucoup de courage et de sang-froid 
(a déjà été cité). 

LAPEYRE (Jean), mie 332, gendarme à cheval 
(active) à la prévôté d'une division d'infan-
terie : ancien de services. Malgré son âge, a 
demandé à venir au front où il a montré le 
plus grand zèle et un dévouement de tous les 
instants. 

PASQUIER (François), mie 338, gendarme à 
cheval (active) à la gendarmerie mobile d'une 
armée : très bon gendarme discipliné, actif, 
consciencieux. Aux armées depuis le 13 mai 
1916, y sert avec un grand dévouement. 

RQUBISCOUL (Irénée-Victor), mis lit, mai* 
chai des logis à cheval (active), à Ia>,pn5vôfê dit 
quartier général d'un Kroupem«at : très boa 
saus-offîc&ï ae«î et énergique. Aux année! 
depuis le début de la guerre, s'est distingue 
par son zèle et son dévouement (a déjà 
été cité). 

DORIO (Jean), mie 410, gendarme à cheval 
(active), à la prévôté d'une division d'infan-
terie : excellent gendarme, très méritant & 
tous égards. Depuis son arrivée au front, s'est 
fait remarquer par son courage et son grandi 
dévouement (a déjà été cité). 

BEAUVILAIN (François), mie 304, gendarm» 
à cheval (active) à la gendarmerie mobile) 
d'une armée : très bon gendarme, d'une con-
duite irréprochable et d'en dévouement à toute 
épreuve. Aux armées depuis le 13 mai 1916; 
donne toute satisfaction. 

CADARS (Amans-Marius), gendarme à piet 
(active) au détachement de police mobile d'una 
place : nombreuses campagnes. Assure son 
service avec activité et dévouement. 

BAR (Arthur), mie 294, brigadier à pied (ae-
tivq) a la prévôté d'une division d'infanterie : 
très bon serviteur. Venu sur sa demanda aux 
armées, le 15 mars 1916, fait constamment 
preuve de zèle et diactivité. 

CIIARCOSSET (Jean-Claude), mie 84, maréchal 
des logis chef (active) à la prévôté d'une divi-
sion d'infanterio : excellent sous-officier d'un 
dévouement absolu. Se trouvant dans les con-
ditions d'être relevé par suite de son âge, a 
demandé son maintien au front. 

GRANIER (François-Biaise), maréchal des lo-
gis à cheval (active) au détachement de police 
mobile d'une place : excellent serviteur soua 
tous les rapports, dévoué et consciencieux. A. 
donné complète satisfaction depuis qu'il est 
aux armées. 

LEBORGNE (Jules-Mathurin), brigadier à che-
val (active) à la prévôté D. E. S. d une armée : 
brigadier vigoureux, énergique, très actif. Rend 
les meilleurs services à la prévôté. 

CORDON (François-Marie-Mathurin), gendarma 
à cheval (aetive) à la prévôté D. E. S. d'una 
armée : excellent gendarme, dévoué et actif, 
très attaché à ses devoirs, les remplit avec una 
grande fermeté. 

PAPOT (Armand), mie 390, maréchal des 
logis à pied (activé) à la prévôté du quartier 
général d'une division d'infanterie: excellons 
sous-officier, actif et dévoué. Remplit à la pré-
vôté les fonctions de greffier et s'en acquitte 
très consciencieusement. 

BRIAND (François-Marie-Joseph), mie 235, 
maréchal des logis à pied (active) à la prévôté 
d une division coloniale: sous-officier ancien de 
services, conscieuciéux. S'est fait remarquer, 
depuis son arrivéo sur le front, par son zèle, son 
initiative et un dévouement de tous les ins-
tants. 

MAURIN (Jean-Louis), mie 353, gendarme à 
pied (active) à la prévôté d'ôtanes de G. R. d'une 
armée : très bon serviteur, plein de zèle et de 
dévouemont. Aux armées depuis septembre 1914, 
sert avec énergie et conscience. 

DE3PAUX (Jean-Bernard-Alexandre), mie 384, 
gendarme (active), à la prévôté des étapes 
d'une armée : nombreuses annuités. Méritant 
par ses services, avant et pendant la guerre. 

LALOI (Martial), mie 777, gendarme (active) 
à la prévôté des étapes d'une armée: ancien da 
services. S'est acquis de nouveaux titres pat 
son zèle et son dévouement. 

SEGAULT (Victor-Alphonse), mie 740, sergent 
(active) au 79e rég. d'nfanterie : gendarme, 
passe sur sa demande dans l'infanterie, sous-
officier très brave et très dévoué, se dépen-
sant sans compter. S'est particulièrement dis-
tingué au cours des combats de juillet 1916 (a 
déjà été cité.) 

BONNET (Eugène-Jean), mlo 128, gendarme 
(active) au quartier général d'une armée, 
2e groupe: aux armées depuis le 25 février 
1916, sert avec un dévouement et un zèle de 
tous les instants. 

MOREL (Ernest-Victor-Modeste), mie 86, ma-
réchal des logis à cheval (active) à la prévôté 
du quartier général d'un corps d'armée : très 
bon sous-offlcier, dévoué et actif. Rend d'excel-
lents services à la prévôté d'un quartier 
général. 

LA VIGNOLE (Jean), mie 970, gendarmé à pied 
(active) au détachement mobile d'une armée : 
nombreuses campagnes, méritant par ses ser-
vices, avant et pendant la guerre. 
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SERVELLE (Albert}, m!a 1197, maréchal des 
logis à ehevaî (aetive) à la prévôts du quartier 
général d'un corps d'armée : ancien de services. 
% la prévôté d'un corps d'armée depuis le 
16 août 1915, s'y fait remarquer par son dévoue-
ment et son activité. 

DUPONT (Henri-Hector), mie 192, maréchal 
des logis à pied (active) à la prévôté d'une di-
vision d'infanterie : longs services antérieurs. 
A la prévôté depuis plus de dix mois, exerce les 
fonctions de greffier du prévôt avec zèle et 
complet dévouement. 

RENAUD (Marcel-Ernest-Léopeld), mie 255, 
maréchal des logis à cheval (active) à la pré-
vôté d'une division coloniale : excellent sous-
officier à tous points de vue, très actif et fai-
sant preuve d'un zèle et d'une initiative dignes 
d'éloges. S'est fait remarquer, depuis son arri-
vée au front, par son excellente manière de 
servir. 

FRANC (Emmanuel-Jean), mie 121, brigadier 
à cheval (active) à la prévôté d'étapes, détache-
ment mobile d'une armée : nombreuses an-
nuités. Aux armées depuis le 19 mars 1916, 
assure son service avec beaucoup de conscience 
et de dévouement. 

ÉCHARD (Louis-Arthur), mie 490, maréchal 
des logis (active) à la prévôté d'une division 
d'infanterie : excellent sous-offlcier sous tous 
les rapports. Depuis son arrivée aux armées, 
s'est acquis de nouveaux titres par sa manière 
de servir. 

JOYE (Jérôme-Julien), mie 181, brigadier (ac-
tive) à la prévôté d'une division d'infanterie : 
nombreuses annuités. Remplit les fonctions 
dont il est chargé avec beaucoup de zèle et de 
dévouement. 

LELONG (Gilbert), mie 195, gendarme à cheval 
(active), à la prévôté d'une division de cavale-
rie : excellent serviteur, d'un dévouement ab-
solu. Connaît parfaitement les devoirs de sa 
fonction et s'en acquitte à l'entière satisfaction 
de ses chefs. 

BROUZE (Joseph-Marie), mie 1310, maréchal 
des logis (active) au détachement mobile de 
gendarmerie d'une armée : nombreuses cam-
pagnes. Assure son service avec un zèle et un 
dévouement à toute épreuve. 

M1DROUILLET (Adrien-Louis), mie 195, bri-
gadier (active) à la prévôté du quartier général 
d'un corps de cavalerie: envoyé aux armées 
sur sa demande, ne cesse de s'y faire remarquer 
par son zèle, son énergie, et son entier dévoue-
ment. 

RERNEWZ (Adolphe-François-Marie), mie 1387 
gendarme à pied (active) à la prévôté d'une 
division coloniale : nombreuses annuités. Fait 
preuve, depuis son arrivée au front, do beau-
coup de vigueur, d'initiative et d'entrain. 

BOHL (Joseph), mie 220, gendarme à pied 
(active) à la prévôté du territoire d'une place : 
gendarme actif et courageux. S'est signalé à 
l'attention de ses chefs par sa brillante conduite 
dans plusieurs circonstances périlleuses. Une 
ilessure (a déjà été cité). 

FUHRER (Pierre), mie 933, gendarme à pied 
(active) à la prévôté d'une division d'infanterie: 
ancien de services, envoyé aux armées sur sa 
demande, le 15 juillet 1916, s'est acquis de nou-
veaux titres par son dévouement et par son 
zèlo. 

PUCHEU (Orner), mla 010501 bis, adjudant 
(active) au 14iu rég. d'infanterie : gardo républi-
cain passé sur sa demande dans l'infanterie. 
Blessé deux fois, est toujours revenu au front à 
peine guéri. Excellent chef de section, brave et 
dévoue et d'une superbe attitude au feu (Croix 
de guerre). 

JULL1EN (Henri-Ernest), mie 1377, gendarme 
à cheval (active) au détachement mobile d'une 
armée : nombreuses annuités. Bon gendarme, 
sérieux et dévoué. Depuis son arrivée au front, 
donne toute satisfaction par sa manière de 
servir. 

SAVE (Justin-Daniel), mie 979, maréchal des 
logis chef à cheval (active) à la prévôté d'une 
division d'infanterie : excellent sous-officier, 
sur le front depuis le début de la campagne. 
Fait toujours preuve de zèle, d'énergie et d'ac-
tivité (a déjà été cité). 

DERBORD (Louis), mie 320, gendarme à pied 
(active) force publique du quartier général 
d'une armée. 2e groupe : très bon gendarme, 
sérieux et actif. Venu aux armées sur sa de-
mande, y fait preuve d'un grand zèlo ot d'un 
dévouement à toute épreuve. 

JAMET (Yves), mie 921, gendarme à pied (ac-
tive) au détachement mobile d'une armée : 
nombreuses campagnes. Aux armées depuis le 
29 avril 1916, assure son service consciencieuse-
ment et avec beaucoup de dévouement. 

DONGAY (Jean) mie 1011, gendarme à cheval 
(active) à la prévôté du quartier général d'un 
corps d'armée : aux armées depuis plus de 
huit mois, s'y fait remarquer par son zèle et 
un dévouement de tous les instants. 

DAGNEAUX (Auguste-Hubert), mie 245, briga-
dier (active) à la prévôté d'une division : nom-
breuses annuités. Donne toute satisfaction dans 
l'emploi spécial qui lui est confié à la pré-
vôté. 

FLEUREAU (Ernest-Célestin), mïe 268, maré-
chal des logis (active) à la prévôté D. E. S. 
d'une armée : nombreuses annuités. Com-
mande avec zèle et activité le poste prévôtal 
d'une gare régulatrice. 

CHANAL (Henri-Julion-Léopold), mie 254, gen-
darme (active) à la prévôté d'une division de 
cavalerie : gendarme actif et très expérimenté. 
Arrivé au front le 15 mai 1916, se fait remar-
quer par son zèle et donne entière satisfac-
tion. 

BREDEAU (Claude), mie 250, gendarme (ac-
tive) à la prévôté d'une division d'infanterie : 
bon serviteur ; assure son service avec un en-
tier dévouement et beaucoup de zèle. 

PIACENTINI (Jean-Dominique), mie 981, gen-
darme à pied (active) à la prévôté des étapes 
d'une armée : très bon gendarme. Aux armées 
depuis le 15 septembre 1914, a toujours fait 
preuve de zèle et d'activité et donne toute sa-
tisfaction. 

COFFIGNEAU (François), mie 290, gendarme 
(active) à la prévôté d'une division d'infante-
rie : nombreuses annuités. Méritant par ses 
services, avant et pendant la campagne. 

BOEUF (Arthur), mie 596, maréchal des logis 
(active) à la prévôté d'une division d'infanterie : 
dans les conditions pour être relevé, a demandé 
son maintien aux armées où il montre beau-
coup d'énergie de zèle et de dévouement. 

FINIDOR1 (Biaise), mie Rt 94, adjudant-chef 
(active), au 279e rég. d'infanterie, 23e compa-
gnie : sert sur demande dans l'infanterie et y 
donne constamment l'exemple du courage, de 
l'énergie et de l'entrain (a déjà été cité). 

JAOUEN (Vincent), mie 1312, gendarme à pied 
(active) à la prévôté d'une division d'infanterie : 
ancien de services. S'ost acquis de nouveaux 
titres par le zèle et le dévouement dont il ne 
cesse de faire preuve depuis le début de la cam-
pagne. 

REMENANT (Camiile-Justin-Hippolyte), mlo 
3S9, maréchal des logis à pied (active) à la pré-
vôté d'un corps d'armée : a montré en toutes 
circonstances la plus grande activité et beau-
coup de dévouement dans toutes les missions 
qui lui ont été confiées. 

ROLANDO (Honoré-Marins), mie 305, ma-
réchal des logis à pied (active) à la prévôté 
d'un corps d'armée : gendarme actif, énergique, 
plein d'entrain. A rendu les meilleurs services 
dans tous les postes qu'il a occupés depuis son 
arrivée au front. 

COSTE3 (Jean-Louis), mie 2027, gendarme à 
cheval (active) à la prévôté d'une division d'in-
fanterie : nombreuses campagnes. Au front de-
puis le début de la guerre. S'est maintes fois 
distingué par son courage et son dévouement 
(a déjà été cité). 

LECANTE (François), mie 668, gendarme à 
pied (active) à la prévôté d'un corps d'armée : 
a la prévôté d'un corps d'armée du 9 juillet 
1915. Accomplit son service avec une conscience 
parfaite et un dévouement à toute épreuve. 

F LOCH (Louis), mie 638, gendarme à pied 
(active) à la force publique d'une place : très 
bon gendarme. Sert avec beaucoup de zèle et 
de dévouement et donne toute satisfaction. 

RAMEY (Pierre-Emile), mie 520, maréchal 
dos iogis chef à cheval (active) à la force pu-
blique d'une division d'infanterie : excellent 
sous-officier expérimenté et énergique. Assure 
son service avec un zèle et un dévouement de 
tous les instants. 

LISEZ (Edouard-Fernand), mie 320, maréchal 
des logis à cheval (active) à la force spéciale de 
gendarmerie de la mission militaire française 
attachée à l'armée britannique : très bon sous-
ofiieier Appor.o dans l'accomplissement de ses 
fonctions prévôtales une conscience et une 
énergie qui ne se démeDtent jamais. 

ROUSSEAU (Pierre), mie 371, maréchal des 
logis à pied (active), à la force publique d'una 
place : bon sous-officier, plein de zèle et de 
vouement. Commande un poste détaché, depuis 
quatre mois, à l'entière satisfaction de ses cliefSi 

PINQUET (Auguste), mie 397, maréchal des 
logis (active) à une division d'infanterie : bon 
chef de brigade, énergique et dévoué. Donne 
toute satisfaction par sa manière de servir de-
puis son arrivée aux armées. 

LACOSTE (Mathieu-Marius), mie 841, gendarme 
à cheval (active) à la prévôté du quartier géné-
ral d'un groupe d'armées : très bon gendarma 
à tous points de vue. S'acquitte avec zèle eî 
intelligence des fonctions qu'il remplit à un 
quartier général. 

ROUCHONNAT (François-Marie), mie 520, ma-
réchal des logis à cheval (active) à la prévôté 
du quartier général d'un groupe d'armées s, 
excellent sous-officier très bien noté antérieu-
rement. S'est acquis de nouveaux titres au 
cours de la campagne par sou zèle et son dé-
vouement. 

F RÉVILLE (Léon-Auguste), mie 207, maré-
chal des logis (active) à la prévuté d'un quar-
tier général d'un groupe d'années : très bon 
sous-offlcier. A donné toute satisfaction depuis 
le début d1 la campagne dans le commande-
ment du détachement de prévôté d'un quartier 
général. 

BATON (Jean-Baptiste\ mie 68, maréchal 
des logis ciief à cheval (active) à îa force pu-
blique de gendarmerie de la mission militaire 
fraucaise at'.achéo à l'armée britannique : 
excellent sous-officier, ancien do services. Don-
ne entière satisfaction dans l'accomplissement-
dc ses fonctions prévôtales. 

BECÎIET (Théodore), mlo 341, brigadier à pied 
(active) à la force spéciale de gendarmerie de 
la mission militaire française attachée à l'armée 
britannique : excédent brigadier, ancien de ser-
vices. Sert aux armées avec un zèle ot un dé-
vouemont parfaits. Donne toujours le meilleur 
exemple. 

CABARROQTJE (Gabriel), mie 61, gendarme à 
cheval (aetive) à la force spéciale de gendarme-
rie de la mission militaire française attachée à 
l'armée britannique : gendarme modèle. Vieux 
serviteur, dévoué, venu à la prévôté sur sa de-
mande. Donne toute satisfaction par sa maniera 
de servir. 

CAVAILLE (Antoine-Albert1, mie 1068, maré-
chal des logis à cheval (active; à la force pu-
blique do g-mdarmarie de la mission militaire 
française attachée à l'armée britannique : très 
bon sous-officier. Aux armées depuis le début 
des hostiiités, a toujours servi dans les lignes 
avancées et s'y est distingué par son dévoue-
ment et son sang-froid. 

GRIZON (Antoine), mie 104, maréchal des 
logis à cheval (active) à la force spéciale de 
gendarmerie de la mission militairo française 
attachée à l'armée britannique : excellent sous-
officier, ancien de sorvices. Donne constam-
ment l'exemple de la bonne tenue et du dé-
vouement dans la force publique qu'il com-
mande. 

CELLERIÈR (Joseph-Henri), mlo 363, maré-
chal des logis a cheval (active) à la force spé-
ciale de gendarmerie de la mission militelra 
trançaise attachée à l'armée britannique : tcèsi 
bon sous-officier.Mérita aux armées les mômest 
notes élogieuses qu'en temps de paix. Dirigs 
avec zèle et dévouement la prévôté qui lui est 
confiée et donne entière satisfaction. 

FOURCADE (Baptiste-Bernard-Arnaud), ml» 
371, gendarme à cheval (active) à la force spé-
ciale de gendarmerie de la mission militaire-
française attachée à l'armée britannique : teêsf 
bon gendarme, sélé et dévoué. S'acquitte tiss.-1 

jours, à l'entière satisfaction de ses chefs, <$• 
toutes les missions prévôtales qui lui seaf 
confiées. 

TASTET (Pascal), mie 1013, gendarme (active* 
à l'escadron d'escorte du grand quartier général 
des armées : très bon gendarme, dévoué et â'mm 
conduite irréprochable. Méritant par ses «se1 

vices, avant et pendant la campagne. 
AUDEBERT (Jean), mie 921, gendarme (actSrag 

à l'escadron d'escorte du grand quartier génâGtf» 
des armées: très bon serviteur, d'un dôveœy 
ment à tonte épreuve. Remplit ses fouettas» 
avec beaucoup de -zèle. 

SCHMIDT (Louis-Sylvain), mie 34, adjutoi 
(active) au 28e rég. d'artillerie, 24e S. M. A. : sa»» 
cien de services. S'est acquis de noaïflsaafc 
titres par son zèle et son dévouement. - :-
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JGGUET (Jean-Joseph-Bapliste), mie 574, gen-
• «larme (active) à l'escadron du grand quartier 

général des armées : excellent gendarme sous 
tous les rapports, d'un zèle et d'un dévouement 
éprouvés. Aux armées depuis lo 16 mars 1916, 
s'est acquis de nouveaux titres par sa manière 
de servir. 

HAMON (Adolphe-Marie), mie 1350, gendarme 
à pied (active! au détachement de gendarmerie 
cycliste du grand quartier général dos armées: 
nombreuses annuités. Rend les meilleurs ser-
vices depuis son arrivée aux armées. 

CÉZÉ (Jean-Marie), mie 1352, brigadier de gen-
darmerie à pied (active) au détachement de 
gendarmerie cycliste du grand quartier général 
désarmées: excellent brigadier, actif et très 
dévoué. Méritant par ses services, avant et pen-
dant la campagne. 

KERNINON (Adrien-Guillaume), mie 7, bri-
gadier de gendarmerie à pied (active) au déta-
chement de gendarmerie cycliste du grand 
quartier général des armées : nombreuses cam-

Eagnos. Montre, depuis qu'il est aux armées, 
eaucoup do dévouement et d'activité. 
VIAU (Joseph-Louis-Marie), mlo 371, maréchal 

dos logis (active) au détachement de gendar-
merie cycliste du grand quartier général des 
armées : excellent chef da brigade. Se distingue 
par le dévouement et la conscience dont il fait 

•preuve dans ses fonctions. 
RENAUDIN (François-Pierre), mie 367, gen-

darme à pied (active) au détachement do gen-
darmerie cycliste du grand quartier général des 
armées : très bon gendarme, actif et très dé-
voué. Donne toute satisfaction par sa manière 
de servir. 

HERMET (Auguste-Frédéric), mie 710, gen-
darme à cheval (active), à la 16° légion : gen-
darme très courageux et d'un dévouement à 
toute éprouvé. S'est présenté volontairement 
pour assurer l'ordre sn toute première ligne, au 
cours des attaques de septembre 1915. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

VIGOU (François-Célestin), mie 1589, maréchal 
des logis à pieu (active), à la 13e légion de gen-

darmerie : excellent sous-offlcier. S'est distingué 
par son courage et son sang-froid au cours des 
opérations du début de la campagne. A été 
'blessé grièvement, le 22 septembre 1914, au 
cours d'une patrouille périlleuse (a déjà été cité). 

JULIA (Panl-Justin-Joseph), mie 190, maréchal 
des logis à cheval (active) à la prévôté d'une 
division d'infanterie : sons-officier énergique, 
crâne au feu. A fait preuve en maintes circons-
tances du plus grand courage et d'un mépris 
complet du danger. Le 15 octobre 1916, blessé 
grièvement au cour3 d'un service, a refusé 
d'être évacué immédiatement afin de permettre 
À ses hommes d'assurer la circulation inter-
rompue à la suite d'un violent bombardement. 
(Croix de guerre). 

BOYER (Etienne), mie 645, brigadier à pied 
(active) à la force publique d'une division d'in-
fanterie : excellent serviteur, sur lequel on peut 
compter en toutes circonstances. Donne entière 
satisfaction depuis son arrivée à la formation, 
lo 12 aoôt 1915. 

MAYLHET (Simon) (surnom LOUSTALET), 
mie 985, brigadier à cheval (active) à la 18» lé-
gion de gendarmerie : ancien de services. S'est 
toujours signalé par son zèle et son dévoue-
ment. Blessé très grièvement le 12 septembre 
1915dans l'accomplissemeut de son servicepré-
vôtal (a déjà été cité). 

LACAZE (Joseph), mie 70, adjudant (active) 
au 21e rég. d'artillerie, 5e batterie : excellent 
sous-officier. Sur le front depuis le début de la 
campagne, y a fait constamment preuve de 
zélé, de bravouro et de dévouement. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

COURET (Alexis), mlo 97, adjudant (ac-
tive) au 21« rég. d'artillorie, 1" batterie : très 
bon sous-offlcier, vigoureux et plein d'entrain. 
A fait preuve au feu, en maintes circonstances, 
de beaucoup de courage et de sang-froid. Une 
blessure (a déjà été cité). 

BOYRON (Jules-Henri), mie 32, marëclîal des 
logis (active), maître maréchal-forrant au 9e 

groupe d'artillerie do campagne d'Afrique, 2e 

Batterie : nombreuses annuités. Montre, depuis 
le début dé la campagne, beaucoup de courage 
et d'entrain (a déjà été cité). 

FAITEAU (François-Célestin), mie 10, adjudant 
(active) au 49e rég. d'artillerie, 2e S. M. A : nom-
breuses annuités. Sous officier consciencieux 
et dévoué. Rend d'excellents services dans un 
parc d'artillerie. 

VILA (Eugène-Jean-Aimêe), mie 22, maréchal 
des logis chef (active), au 8e groupe d'artillerie 
de campagne d'Afrique, 2* batterie : beaux ser-
vices antérieurs et nombreuses campagnes. A 
fait preuve en toutes circonstances de belles 
qualités militaires. Une blessure (a déjà été 
cité). 

BOURD1S (Marcel-Joseph-Marie), mie 26, ma-
réchal des logis (active) au 8e groupe d'artillerie 
de campagne d'Afrique, 2e batterie : excellent 
sous-offlcier. Donne, depuis son arrivée au 
front, un bel exemple de bravoure et de sang-
froid. Une blessure (a déjà été cité). 

PHENIX (Jean), mie 8309, maréchal des logis 
(active) au 59e rég. d'artillerie. 127e batterie : 
sous-officier très méritant. Sert depuis dix-huit 
mois dans une batterie do tranchée où il donne 
constamment l'exemple du courage et du mé-
pris du danger (a déjà été cité). 

BESSE (Jean-Gaston), mie 27, maréchal des 
logis (active), maréchal-ferrant au 34e rég. d'ar-
tillerie, 3e batterie : longs et beaux services an-
térieurs. S'acquitte de ses fonctions avec zèle 
et dévonement. < 

BRUN (Jean-Baptiste), adjudant (active) au , 
52e rég. d'artillerie, 153e batterie: nombreuses 
annuités. Montre beaucoup d'activité et de 
dévouement depuis son arrivée au front. 

BOUHYER (Benjamin-François-Elie), mie 42, 
adjudant (active) au 2Se rég. d'artillerie, 22e 

S. M- I. : sous-offlcier très dévoué. Rond les 
meilleurs services comme chef d'une section 
de munitions. 

GAYOU (Edmond), mie 61, adjudant-chef (ac-
tive) au34erég.d'artillerie, 8ebatterie: excellent 
sous-offlcier dévoué et énergique. Sur le front de-
puis la mobilisation, a rendu d'excellents ser-
vices tant sur la ligne de feu que dans le com-
mandement d'un échelon. 

GAUTIER (Alexandre-Ernest), mie 015017, ad-
judant-chef (active) au 103e rég. d'artillerie, 
10e groupe : excellent sous-officier très cons-
ciencieux et très dévoué. A assuré le com-
mandement du groupe des échelons avec com-
pétence et énergie. 

SONNET (Joseph-Edmond), mie 35, adjudant 
(active' au 32e rég. d'artiilerie, 103e batterie : 
excellent adjudant, très sérieux et très au cou-
rant de ses fonctions. A rendu, depuis qu'il est 
à la batterie, de très grands services, grâce à 
son autorité et à son dévouement. 

M1CIIELET (René), mie 755, adjudant (active) 
au 107° rég. d'artillerie lourde : nombreuses 
campagnes. Sur lo front depuis août 1915. Sous-
offlcier énergique, plein de zèle et d'allant. 
Rond les meilleurs services. 

JOUNOT (Joseph-Marie), mie 24, adjudant-
chef (active) au 11e rég. d'artillerie, 3e groupe, 
8e batterie : s'est distingué depuis le début de 
la campagne, par son zèle, son énergie et son 
courage, en particulier le 23 décembre 1915, où, 
malgré une blessure sérieuse, il a continué à 
assurer son commandement et n'a consenti à 
se laisser évacuer que sur l'ordre de son j 
capitaine (a déjà été cité). 

ROCHE (Pierre-Claude), mie 65, adjudant 
(active) au 35e rég. d'artillerie : sous-officier 
ancien et très méritant. Au front depuis sep-
tembre 1915, a fait constamment preuve de 
zèle et de dévouement. 

FORESTIER (Firmin François), mie 012023, 
adjudant (active) an 103e rég. d'artillerie, 
10e groupe : bon sous-officier, ayant de nom-
breuses annuités. S'est acquis de nouveaux 
titres au cours do la campagne. 

JULLION (Charles), mie 542, adjudant (active) 
au 86e rég. d'artillerio lourde, section de répara-
tions : nombreuses annuités. Méritant par ses 
services, avant et pendant la campagne. 

SARTOUS (Ilenri-Jean-Pierre), mie 57, adju-
dant-chef (active! au 3e rég. d'artillerie : au 
front depuis le début de la campagne, a tou-
jours montré beaucoup de zèle et un dévoue-
ment à toute épreuve. 

NAUDIN (Louis Victor-Pascal), adjudant-chef 
(active) au 29e rég. d'artillerie, 49e batterie : 
ancien de services. Sous-offlcier dévoué et 
très zélé. A toujours rendu les plus grands ser-
vices dans toutes les missions qui lui ont été 
confiées. 

GAUDRY (Charles-René), mie 8291, brigadier 
(active) au 59e rég. d'artillerie, 2e batterie, 
3e groupe : nombreuses campagnes. S'est en-
gagé pour la durée de la guerre à quarante-
neuf ans. A demandé à servir dans une* batterie 
oùil donne toute satisfaction (à déjà été jcité). 

CATALA (Jean-André-Joseph), adjudant (ac-
tive) au 30e rég. d'artillerie, 23e batterie : sons-
officier modèle, en campagne depuis le 2 août 
1914. A toujours donné l'exemple du dévouement 
et de l'entrain. 

LACOSTE (Henri), mie 56, adjudant-chef (ac-
tive) au 22e rég. d'artillerie, 1" batterie : com-
mande avec habiletée l'échelon de sa batterie 
depuis le début de la campagne et a, par ses 
soins constants, maintenu sa cavalerie en 
excellent état, malgré des conditions souvent 
défavorables. 

RENAUD (Augustin-Marie), mie 43, maréchal 
des logis (active) au 35e rég. d'artillerie : sous-
officier très expérimenté. Au front depuis le 
début de la guerre, rend de très bons services. 

LAUTE (Jules-Maurice), mie 2476, adjudant 
(active) au 26e rég. d'artillerie G. P. A. 22, 
groupe de sections de parc n° 4 : excellent ad-
judant, travailleur et consciencieux. Remplit 
avec le plus grand zèle ses fonctions de chef 
do section à la section de parc à laquelle il 
est affecté depuis le début de l'année 1916. 

POIGNANT (Henri-François-Emile), mie ■ 58, 
adjudant-chef (active) au 26e rég. d'artillerie : 
adjudant-chef très méritant ; ancien de ser-
vices. S'est acquis de nouveaux titres par sa 
manière de servir au cours de la campagne 
actuelle. 

PATRON (Paul), mie 51, adjudant .(active) au 
4e rég. d'artillerie, 22e batterie, artillerie d'une 
division : excellent adjudant, très dévoué. Mé-
ritant par ses services, avant et pendant la 
campagne. 

GUiONNET (Charles-Etienne), mie 578, pre-
mier canonnier servant (active) au 1er groupe 
d'artillerie de campagne d'Afrique, artille-
rie d'une division : engagé volontaire pour 
la durée de la guerre. Vieux serviteur dé-
voué et méritant. Donne toute satisfaction par 
sa manière de servir. 

PINOT (François), mie 8, maréchal des logis 
(active), maréchal ferrant au 52e rég. d'artillerie, 
10e batterie : au front depuis le début de la 
campagne. Se dépense sans compter et donne 
un bel exemple d'activité et d'entrain. 

AVRIL (Georges), mie 429. maréchal des logis 
(active), maréchal ferrant au 32e rég. d'artille-
rie, 8e batterie : excellent sous-offlcier maréchal 
ferrant. A assuré son service, depuis le début 
de la guerre d'une façon parfaite. 

DUMAS (Gabriel-Paul), mie 1362, maréchal des 
logis (active), maréchant ferrant au 58e rég. 
d'artillorie, 6e batterie, artillerie d'une division 
d'infanterie : nombreuses annuités. A assisté, 
avec sa batterie, à toutes les opérations aux-
quelles elle a prit part depuis le début des hos-
tilités. Remplit avec zèle et dévouement les 
fonctions de maréchal ferrant. 

LIDON (Etienne), mlo 87, adjudant trom-
pette-major (active) au 51e rég. d'artillerie, 
parc d'artillerie d'une division : arrivé au front 
lo 20 novembre 1915, assure son service dans 
une section à l'entière satisfaction de ses chefs. 

ROUSSIN (Alexandre-Raoul), mlo 014010, adju-
dant (active) au 103e rég. d'artillerie lourde, 
2° groupa, 21e batterie : excellent sous-offlcier 
d'une tenue et d'une conduite exemplaires. Au 
front depuis le début de la campagne. A tou-
jours donné un bel exemple d'énergie et de dé-
vouement. 

LUCAS (Alfred-Bienaimé-Conrad), mie 2466, 
adjudant mécanicien (active) au 49e rég. d'artil-
lerie, grand parc d'artillerie d'une armée : chef 
d'une équipe de réparations. Très méritant par 
sa manière de servir et par ses aptitudes pro-
fessionnelles. 

BILY (Ange-Marie-Claude) adjudant (active) 
au IIIe rég. d'artillerie lourde, 6e groupe : ex-
cellent serviteur à tous points de vue, dévoué 
et consciericienx. Donne depuis le début de la 
campagne des preuves de courage, d'énergie et 
de bravoure. 

QUENEY (Charles-Georges), mie 29, adjudant 
(active) au 54e rég. d'artillerie : sous-officier re-
marquable par sou dévouement et son activité. 
Commande l'échelon de sa batterie à l'entière 
satisfaction de ses chefs. 

LE CLOITRE (Hippolyte), adjudant (active) au 
IIIe rég. d'artillerie lourde, 27e batterie : sur la 
front depuis le mois de mars 1916, se fait re-
marquer par sa conscience et son dévouement. 

LEROUX (Jean-Marie), mïe 1759, adjudant (ac 
tive) au 24e rég. d'artillerie : sous-offlcier an-
cien et méritant. Commande très bien l'éche-
lon de sa batterie. 
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GUILLAUME (Alexandre-Eugène-Pierre), mïe 
13523. adjudant (active) au 108e rég. d'artillerie 
lourde, 25*- batterie : sous-offlcier dévoué et 
plein d'entrain. A rempli, a l'entière satisfac-
tion de ses chefs, les fonctions da chef de sec-
tion à la batterie do tir, et de commandant do 
l'échelon. 

SCHMELTZ (Paul-Henri), mlo 54, adjudant-
chef (active) au 21e rég. d'a'rli'lerie : r-ocs-offlcier 
d'éiite d'un dévouement et d'une ardeur au 
travail au-dessus de tout éloge. A obtenu des 
résultats remarquables à la tôto d'un groupe 
d'échelons dans des circonstances difficiles. 

ROBERT (P-iut-André-Jules). mie 83, adjudant 
(active) au 32e rég. d'artillerie. 8» batterie: 
nombreuses campagnes. Chef de secti'in à la 
batterie au début de ia guerre, a eu une belle 
altitude au fou. Commande l'échelon de sa bat-
terie avec beaucoup de zèle ot de dévouement 
(a déjà été cité). 

JACQDEMARD (Jacques-Marie),.mie 3102, bri-
gadier (active) au 36-' rég. d'artiilerie :longs ser-
vices antérieurs. Montre depuis le début de la 
campagne beaucoup de zèle et de dévoue-
ment. 

WATTEBLED (Albert-Auguste), mie 4235, ad-
judant trompette-major (active) au 83e rég. d'ar-
tillerie lourde, 12e groupe, 12''- section de muni-
tions : sous-officier énergique et dévoué. As-
sure son service avec zèle et activité. 

BRETTEVILLE (Bazile-Célestin), mie 1247, ad-
judant-chef (active) au 103e rég. d'artillerie 
lourde, 10e groupe : excellent sous-offlcier, dis-
cipliné et dévoué. Est un précieux auxiliaire 
pour sou commandant de batterie. 

ELUI (Louis), mie 1055, adjudant (active) au 
84" rég. d'artillerie lourde : sous-officier dévoué 
et zélé. A toujours fait preuve de beaucoup d'è-
nergio et d'initiative dans les circonstances les 
plus difficiles. 

DURAND (Marie - Désiré - Louis - Gustave), 
mie 016512, adjudant (active) au 115e rég. d'ar-
tillerie lourde, 8e groupe: ancien de services. 
S'est acquis de nouveaux titres par son énergie 
et son dévouement. 

COSSE (Martin), mie 43, adjudant (active) au 
54e rég. d'artillerie, 25e batterie : nombreuses 
campagnes. Grâce à son activité et à son 
dévouement inlassables, a été, en toutes cir-
constances, un auxiliaire précieux pour son 
commandant d'unité. 

FRÉMY (Eugène-Victor), mie 3032, maréchal 
des logis (active), maréchal ferrant au 105e rég. 
d'artillerie lourde, 10e batterie : excellent ma-
réchal ferrant. Sur le front depuis le début de 
la campagne, assure son service couseieuse-
ment et avec beaucoup de dévouement, 

ARCHEREAU (Clément-Pierre), mlo 50, maré-
chal des logis (active), maréchal-ferrant au 
35e rég. d'artillerie de campagne : très bon ma-
réchal ferrant. Au front depuis le début dos 
hostilités, assure avec zèle son service spécial. 

DUPRÉ (François), mie 1762, maréchal des 
logis (activo), maréchal-ferrant au 38e rég. d'ar-
tillerie, 2e batterie : nombreuses annuités. Mé-
ritant par ses services avant et pendant la cam-
pagne. 

JoUBERT (Hélier-Etienne), mie 7969, maréchal 
des logis (active) au 5e rég. d'artillerie à pied : 
excellent sous-offlcier. Mis à la disposition de 
l'équipe de réparations de l'artillerie lourde 
d'une armée, a toujours fait preuve d'un zélé et 
d'un dévouement à toute épreuve. 

HÔURÏEZ (Jules-Augustin-Joseph), mie '7978, 
adjudant (active) au 5e rég. d'artillerie a pied : 
sous-officier très dévoue et consciencieux. 
Donne constamment le meilleur exemple depuis 
le début de la guerre. Une blessure (a déjà été 
cité). 

GLAUZON (Camille), mie 90, adjudant (active) 
au 38e rég. d'artillerie, 12* batterie : sous-offi-
cier modèle de dévouement, de sang-froid et 
de crânerio sous le feu. A remarquablement 
commandé una section en maintes circons-
tances, notamment pendant les combats de 
mai et juin 1916. Une blessure (a déjà été cité). 

BEZ (Joseph-Philippe), mie 148, maréchal dos 
logis fourrier (activo) au 57e rég. d'artillerie, 
105» batterie : excellent sous-offlcier do bom-
bardiers. Brave et énergique, s'est particulière-
ment distingué au cours du combat du 
27 mai 1915. Deux blessures (a déjà été cité). 

DUPUY (Louis-Henri), mie 6659, adjudant 
(active) au îO» rég. d'artillerie: très bon sous-
efSeier énergique et dévoué. Fait prouve depuis 
le début de la campagne, da belles qualités mi-
utaires. Due blessure (a déjà été cité.) 

RAMOUSSE (Pierre), mie 38, maréchal des 
logis chef (active) au 45e rég. ^d'artillerie, 
151» batterie : très bon sous-offlcier, d'une 
conscienco et d'un dévouement à toute épreuve. 
Rend les meilleurs services depuis le début de 
la guerre. 

GUYON (Albert-Joseph), mie 33, maréchal des 
lo?is chef (active) au 2e groupe d'artillerie de 
Cfiinpagne d'Afrique, artillerie d'une division : 
noinoreuses campagne. S'est acquis de nou-
veaux titres par son activité et son dévoue-
ment. 

LEOTARD (Antonin), mie 91, maréchal des 
logis (active), 1er maître maréchal ferrant au 
20e rég. d'artillerie : excellent maréchal fer-, 
rant Sur le front depuis le début des hostili-
tés, s'acquitte très consciencieusement de ses 
fonctions. 

POUX (Victor-Louis), mie 41, adjudant chef 
(active) au 56" rég. d'artillerie : ancien de ser-
vices. Sur le front depuis le début de la campa-
gne, a commandé son échelon dans des cir-
constances difficiles, avec énergie et entrain. 

LAUREMCI (Charles), adjudant (active) au 
106e rég. d'artillerie lourde, 7e batterie : donne, 
-depuis lo début de la guerre, l'exemple du dé-
vouement et de l'entrain (a déjà été cité.) 

GEORGES (Aimé-Ernest), mie 110, adjudant 
chef (active) au 13e rég. d'artillerie, 26° batte-
rie: très bon sous-officier. Evacué après neuf 
mois de campagne et revenu sur le front en 
février 1916, s'est distingué en toutes circons-
tances par son zèle, son courage et son éner-
gie (a déjà été cité.) 

CLÉMENT (Emile), adjudant (active) au 30e 

rég. d'artillerie, 21e batterie : sur le front de-
puis le début do la campagne, a toujours fait 
preuve de zèle et de dévouement. 

AMfOT (Rémy-Emile), mie 44, adjudant-chef 
(active) au 30e rég. d'artillerie, 3° batterie : 
longs services antérieurs. S'est acquis da nou-
veaux titres par son activité et son dévoue-
ment. 

RIVIÈRE (Alexandre-Yves-Marie), mie 57, ad-
judant (active) au 35e rég. d'artillerie : sous-
offieier ancien qui a toujours donné toute 
satisfaction. Au front depuis le début de ia 
campagne, commande son échelon avec un 
entier dévouement. 

MATHIEU (Joseph-Emile), mie 417, adjudant 
(active), au 115e rég. d'artilieria lourde, 21 bat-
terie : serviteur très dévoué. Remplit les fonc-
tions d'Officier d'approvisionnement du groupe 
depuis sa formation, à l'entière satisfaction do 
ses chefs. 

RIMBERT (Clément-Alfred-Charles), mie 11, 
adjudant chef (active) au 43e rég. d'artillerie, 
lre batterie : sur le front depuis le début de la 
campagne, comme chef de section, puis comme 
commandant do l'échelon s'est toujours fait 
remarquer par son zèle et son dévouement. 

GENSNE (Victor-Robert-François), mie 2382, 
adjudant (active) au IIIe rég. d'artillerie lourde, 
2e groupe, 21e batterie : sous-offlcier mo-
dèle, sur le front avec sa batterie, depuis lo 
début do la campagne. A donné, en toutes cir-
constances, le plus bel exemple de courage, 
d'énergie et de sang-froid (a déjà été cité). 

BIOT (Paul-Edmond), mie 14, adjudant-chef au 
108e rég. d'artillerie lourde, 24e batterie : excel-
lent sous-officier, dévoué et plein d'entrain. 
Méritant par ses services avant et pendant la 
campagne. 

GERMAIN (Louis-Alfred-Auguste), adjudant 
(active) au 82e rég. d'artillerio lourde, 4e batte-
rie : très bon sous-offlcier, plein d'allant et 
d'un dévouement de tous les instants. Rend 
les meilleurs services depuis le début des hos-
tilités. 

JACQUINOT (François-Albert), mie 105, adju-
dant (active) au 5e rég. d'artillerie, 15e batterie : 
sous-officier actif et dévoué. Donne à ses hom-
mes sous le feu l'exemple de la bravoure et de 
l'entrain. Une blessure (a déjà été cité). 

SAUNIER (Gabriel-Claude), mie 23, adjudant 
(active) an IIIe rég. d'artillerie lourde, 30° bat-
terie : sous-offlcier énergique et plein de sang-
froid. S'est acquis de nouveaux titres depuis le 
début do la guerre. 

BAILLY (Louis), mie 4539, adjudant (active) au 
81e rég. d'artillerie lourde, 4e groupe : sous-
offlcier d'un moral et d'un courage remarqua-
bles. Remplit depuis dix-huit mois les fonctions 
de ehef de section et a rendu en cette qualité 
d'excellents services. A donné l'exemple des 
plus belles qualités mililaires au cours des 
combats du 7 au 20 juin ivlG (a déjà été cité). 

ROURE (Vincent-Hippolyte), mie 9874, adju-
dant (active) au 6» rég. d'artillerie : excetteai 
sous-offlcier, consciencieux et dévoué ; sur I» 
front depuis le début de la campagne, a dannl 
toute satisfaction dans l'emploi da chef de sew> 
tion à la batterie de tir. 

VIVET (Etienne-Adrien-Eugène), mie 74, adju"' 
dant-chef (active) au 114e rég. d'artillerie i' 
excellent sous-officier discipliné et énergique. 
Méritant par ses services avant et pendant la 
campagne. 

GRAND (Albert-Jean-François), mie 54, adju-
dant-chef (active) au 54e rég. d'artillerie : très boa 
sous-offlcier consciencieux et dévoué. S'acquitte 
de ses fonctions de commandant d'échelon, 
avec zèle et compétence. 

LECA (Dominique), mie 1103, maréchal des 
logis (active) au 3e groupe d'artillerie de cam-
pagne d'Afrique, artillerie d'une division : sous-
offlcier énergique et brave. Blessé à son poste 
do combat le 26 septembro 1914, a rejoint sa 
batterie à peine guéri (a déjà été cité). 

BIGOU (Jules-Augustin), mie 2493, maréchal 
des logis (active) au 23e rég. d'artillerie : excel-
lent sous-offlcier zélé et dévoué. Rend d'excel-
lents services dopuis le début des hostilités. 

SALCE (Louis-Camille), mïe 1709, adjudant (ae-
tive) au 38e rég. d'artillerie, 11e batterie: très 
bon sous-officier, modèle de courage et de dé-
vouement. Rend des services signalés depuis-
le début de la campagne (a déjà été cité'. 

LÉLY (Eugène-Georges-Henri), mie 1894, ma-
réchal des logis (active) au 116e rég. d'artillorie 
lourde : libéré de toute obligation militaire, 
s'est engagé pour la durée de la guerre. Montre 
dans ses fonctions un zèle et une conscience 
dignes d'éloges. 

CHARBONNEL (Théophile-Joseph-Cyrille), mie 
7513, adjudant (active) au 11e rég. d artillerie à 
pied, 14e batterie : sous-officier consciencieux 
et très dévoué. A rendu les meilleurs services, 
dans tous les postes qui lui ont été confiés de-
puis le début des hostilités. 

AUBRY (Léon-Julien), mlo 8'.', adjudant chef 
(active) à l'état-major de l'artillerie d'un corps, 
darméo : sous-oîflcier travailleur, dévoué et 

.consciencieux. Au front depuis le début do la 
campagne. A parfaitement rempli les fonctions 
de chef de section d'officier de tir. Employé à. 
l'état-major de l'artiilerio d'un corps d armé'e, y 
rond les meilleurs services. 

DAVID (Charles-Alexandre), mie 67, adjudant 
(active) au 51e rég. d'artillerie, 32» batterie : 
excellent sous-officier, plein d'entrain et très 
zélé. Rend de très bons sévices commo chef 
de section. 

PARIS (Joseph), adjudant chef (active) au 14e rég. 
d'artillerie, 2e batterie : ancien de services. An 
front depuis le début de la campagne, se fait 
remarquer par son zèle et son dévouement. 

FRANCQUEVILLE (Léon-François!, mie 100, 
adjudant chef (active) au 15e rég. d'artiilerie, 
2e batterie : sous-oîflcier ancien et très méri-
tant. Comme commandant d'échelon s'est si-
gnalé à Verdun et sur la Somme, par la rende-
ment remarquable qu'il a su tirer da son per-
sonnel, dans les circonstances les plus cri-
tiques. 

LETORT (François-Hippolyte\ mie 21, maré-
chal des logis (active), premier maître maré-
chal ferrant au 28e rég. d'artillerie : longs ser-
vices antérieurs. Donne toute Satisfaction dans 
son emploi spécial, depuis le début de la cam-
pagne. 

FAUR (Bernard-François-Edouard), mie 60, 
adjudant (active) au 7e rég. d'artillerio : sous-
offlcier consciencieux et dévoué. S'est acquis 
de nouveaux titres, au cours de la campagne, 
soit comme chef de section, soit au coraman-
dement de l'échelon de sa batterie. 

LÉONARD (Léon-Ferdinand», mie 12, adjudant 
chef (active) au 47e rég. d'artillerie, 6» batterie : 
excellent adjudant chef. A rendu de grands 
services au groupe des échelons, depuis le dé-
but de la campagne. 

CAPOU (Joseph), mie 3311. adjudant (activo) 
au 58e rég. d'artillerie, 9e batterie : sous-offleior 
brave et dévoué, montrant en toutes circons-
tances une énergie et un entrain remarquables. 
S'est particulièrement distingué au cours de» 
opérations de 1916 en assurant le ravitaillement, 
en munitions dans des conditions très péril-
leuses. Une blessure. (Croix de guerre). 

TOURNIf-R (Jean), mie 2483. maréchal des 
logis (active) au 23» rég. d'artillerie, 2ebatterie: 
nombreuses campagnes. Méritant par ses servi-
ces avant et pendant la guerre. 



-Se BULLETIN DES ARMEES DE LA REPUBLIQUE 

BEAU.(Henri-Francisque), mis 104, maréchal 
dos logis (active), au 4e rég. d'artillerie, lr" bat-
terie : ancien de sorvices. S'est acquis de nou-
veaux titres depuis le début de la guerre par 
aon dévouement et son entrain. 

LîERMAIN (Eugène), mlo 7214, adjudant 
(active) au 11e rég. d'artillerie à pied, 13e batte-
rie : sous-officier énergique et servant avec 
beaucoup do zèle. Sur le front depuis janvier 
191G, a toujours fait preuve, dans les moments 
difficiles de beaucoup de courage et de sang-
froid. 

TILLOY (Ghislain-AIexandre), mie 74, adjudant 
(active) au 27e rég. d'artillerie, 5= batterie : 
excellent sous-officier, d'un dévouement absolu, 
montre en toutes circonstances, beaucoep de 
courage et de sang-froid sous lo feu (a déjà été 
cité). 

P1REZ (Emile), mie 59, adjudant (active) au 
15e rég. d'artillerie, 8e batterie : excellent sous-
offlcier, très courageux et très dévoué. A pris 
part, depuis le début de la campagne à toutes 
les opérations où son régiment a été engagé et 
s'y est brillamment conduit (a déjà été cité). 

DUBOUIX (Victor), mie 90, adjudant-chef (ac-
tive) au 24e rég. d'artillerie, 7e batterie : excel-
lent sous-officier qui, depuis le début de la 
campagne, a fait preuve de bravoure et d'éner-
gie. S'est particulièrement distingué aux com-
bats de 1914 sur l'Aisne (a déjà été cité). 

PILLEVE3SE (Félix-Louis), adjudant-chef (ac-
tive) au 7e rég. d'artillerie : sous-officier dévoué 
-et consciencieux. S'est acquis de nouveaux titres 
au cours de la campagne comme commandant 
■do l'échelon de sa batterie. 

JPRUpiIAM (Jules-Emileï, mie 25, adjudant 
(active) au 5e rég. d'artillerie, 103e batterie: 
sous-officier zélé et dévoué. Rend d'excellents 
■services depuis le début des hostilités. 

GUÉDON (Léon-Emmanuel), adjudant (active) 
•au 62= rég. d'artillerie D. C. A., section d'autos 
canons : excellent sous-offlcier, consciencieux 
-et d'un dévouement à toute épreuve. Donne 
toute satisfaction par sa manière de servir. 

LîGMAC (Pierre-Marius-Georges). mie 49,adju-
dant (active) au 44e rég: d'artillerie, 108* batte-
rie : très ancien de services. S'est acquis de 
nouveaux titres depuis le début delà campagne 
par son zèle et son dévouement. 

FILLON7 (Fernand-Louis), mie 72, adjudant 
{activo) au 31= rég. d'artillerie, ir= batterie : 
sous-officier courageux et plein de sang-froid. 
S'est particulièrement distingué dans les com-
bats du début de la guerre. Une blessure (a déjà 
élé cité). 

JUNOT (Joseph-Jean-Baptiste), mie 15, adju-
dant-chef (active) au 51= rég. d'artillerie, 43e bat-
terie : excellent sous-officier sous tous les rap-
ports, énergique, sérieux, très zélé. Remplit 
«consciencieusement à la batterie les fonctions 
de chef de section. 

PAILLAS (Vincont-Siméon-Joachim), adjudant 
(active) au 19° reg. d'artillerie : très bon adju-
dant, A montré beaucoup d'énergie et une bra-
voure exemplaire en plusieurs circonstances, 
sous le feu de l'ennemi. Une blessure (a déjà 
été cité). 

DAUNAIN (René-Ernest), mie 32, adjudant 
{active) au 44e rég. d'artillerie, 11* batterie : 
-excellent sous-officier devoué et sur lequel on 
peut compter en toutes circonstances. A com-
mandé une section de la batterio de tir pen-
dant les premiers mois de la campagne avec 
énergie et entrain (a déjà été cité). 

GARANGER (Jules-Désiré-Georgos), adjudant 
(active) au 32* rég. d'artillerie, groupe territo-
rial : excellent sous-officier, actif et dévoué: 
A commandé avec beaucoup de tact l'échelon 
de sa batterie. Remplit actuellement les fonc-
tions de chef de section à la batterie de tir. 
depuis deux mois. 

PÉZENNEC (Jean-Marie), mie 88, adjudant (ac-
tive) au 28= reg. d'artillerie, 5= batterie : excel-
lent serviteur, plein do zèle et de bonne ve-
îontô, très discipliné. A fait preuve, en plusieurs 
circonstances, de bravoure et de sang-froid. Une 
folessure (a déjà été cité). 

I NIVIÈRE (Jean-Marie), mie 2512, brigadier 
, (active) au 50* rég. d'artillerio, 37= batterie : 
a demandé à venir au front, où il donna à tous 
depuis deux ans, l'exemple du dévouement et 
de 1 entrain. 

f„?î^RTY (Fr.ançois-Adrien), mie 5733, adjudant 
(active) au 56= rég. d'artillerie. 42= batterie : 
I c?„i^es f^Pagnes. Au front depuis le 
« 3?ie^îbre

J
 1915- donne toute satisfaction par sa manière de servir. i 

BRÈMOND (Charles-Tsaie), mie 23, adjudant 
(active) au 19" rég. d'artillerie, 31= batterie : 
très ancien de services. S'est acquis de nou-
veaux titres depuis le début dos hostilités. 

GOUGEON (François-Alexis), mie 27, adjudant 
(active) au 12= rég. d'artillerie, grand parc d'ar-
tillerie d'une armée, détachement 25 D. A. : 
très bon sous-officier ; s'acquitte de ses fonc-
tions au détachement de la gare régulatrice, 
avec un zèle et un dévouement dignes d'éloges. 

MAR10T (Georges-Antoine), mie 39, adjudant 
(active) au 19= rég. d'artillerie, 31= batterie : 
longs et bons services antérieurs. Sert au 
front avec beaucoup d'activité et de zèle (a déjà 
été cité). 

PARPET (Edmond), mie 5037, adjudant (active) 
au 101= rég. d'artillerie lourde, 1" batterie : 
sous-officier très actif et énergique. Sur 
le front depuis novembre 1914, a fort bien as-
suré, dans des conditions difficiles, le ravitail-
lement en munitions de sa batterie. 

BRUN (Paul-Jean-Marie), mie 6663, adjudant 
(active) au 19= rég. d'artillerie, 32= batterie : 
nombreuses annuités. Méritant par ses services 
avant et pendant la campagne. 

BAR131SCH (Eugène-Joseph), mie 4304, marè 
chai des logis (active), au 6= rég. d'artillerie, 
grand parc d'artillerie : nombreuses campa-
gnes, chef de l'atelier de réparation du harna-
chement dans un atelier de grand parc, dirige 
son travail avec beaucoup de zèle et donne 
toute satisfaction. 

JOIN (Pierre-Marie), mie 8295, maréchal des 
logis (active) au 53° rég. d'artillerie, 101= batte-
rie d'armée : nombreuses campagnes. Donne, 
depuis le début de la guerre, un bel exemple 
de courage et de mépris du danger (a déjà été 
eité.) 

BRACONNIER (Louis-Jean-Baptiste), mie 2054, 
adjudant (active) au 120= rég. d'artillerie lour-
de, 10= groupe : ancien de services. S'acquitte 
de ses fonctions avec un zèle et un dévoue-
ment de tous les instants. 

PERRIAULT (Louis), mie 7252, adjudant-chef 
(active) au 31= rég. d'artillerie lourde, 11= groupe, 
21= batterie : excellent sous-officier faisant 
fonction d'officier d'approvisionnement.- S'ac-
quitte de ses fonctions avec zèle et intelligence 
et rend les plus grands services au comman-
dant de groupes. 

FAGOTTA (Louis), mie 1184, machêral des lo-
gis (active), maréchal ferrant au 26= rég. d'ar-
tillerie, 35= batterie : nombreuses campagnes. 
Excellent sous-offlcier très dévoué. Assure son 
service avec beaucoup de conscience. 

PIERQUET (Jules-Albert), adjudant (active), 
maréchal ferrant an 39= rég. d'artillerie : longs 
services antérieurs. Montre beaucoup de zèle 
dans ses fonctions spéciales. 

MANGEL (Alfred), mie 27, maréchal des logis 
(active), maréchal ferrant au 40e rég. d'artil-
lerie : nombreuses annuités. Montre beaucoup 
de zèle --et d'activité depuis le début de la 
guerre. i 

AUTIER (Albert-Léon), mie 2300, maréchal 
des logis (active), maître maréchal ferrant au 
46= rég. d'artillerie, i" et 2= groupes : au front 
depuis le début de la campagne, a toujonrs 
assuré son service très consciencieusement, 
môme dans les circonstances les plus difficiles 
(a déjà été cité). 

CANDELÉ (Etienne), adjudant (active) au 
118= rég. d'artillerie, 3» groupe, 5= batterie : 
excellent adjudant, très ancien et très méri-
ant. A fait preuve dans les circonstances cri-

tiques, d'une bravoure et d'un esprit de déci-
sion remarquables (a déjà été cité). 

MARROU (François) mie 5277, adjudant (active) 
au 21= rég. d'artillerie, grand parc d'artillerie : 
sous-officier très énergique, ayant au plus haut 
degré le sentiment du devoir militaire. A de-
mandé instamment à venir au front où il fait 
preuve de beaucoup de zèle et d'entrain. 

LAFFOND (Albert-Ambroise), mie 6, adjudant 
(active) au 120= rég. d'artillerie, 5= batterie : an-
cien de services. S est acquis de nouveaux titres 
depuis le début des hostilités par son zèle et 
son entrain. 

PETIT (Charles-Eugène), mie 852, adjudant-
chef (active) au 46= rég. d'artillerie, 3« batte-
rie : excellent adjudant-chef, énergique et dé-
voué. Au front depuis le début de la guerre, a 
toujours donné entière satisfaction dans les 
différents emplois qu'il a occupés et notam-
ment dans le commandement des échelons du 
groupe (a déjà été cité1 

HENNIN (Charles), mie 5014, premier eanonnier 
(active) au 33= .rég. d'artillerie, parc d'artillerie : 
versé, en raison do son âge, des batteries aux 
sections de munitions, a demandé à revenir aux 
batteries de tir où il donne l'exemple des plus 
belles vertus militaires (a déjà été cité). 

SIROT (Alexis), mie 43, adjudant (active) au 
20= rég. d'artillerie, parc d'artillerie : longs ser-
vices antérieurs. S'est acquis de nouveaux 
titres au front par son zèle et son activité. 

DOUMERC (Joseph-Théophile), adjudant-chef 
! (active) au 6= rég. d'artillerie, grand parc d'ar-

tillerie ^nombreuses annuités. Assure un ser-
vice spécial avec un zèle et un dévouement de 
tous les instants. 

RAVEAU (Louis), mie 13503, adjudant (active) 
au 84= rég. d'artillerie lourde, 3° groupe : sous-
officier consciencieux et dévoué. Rend les meil-
leurs services depuis le début des hostilités. . 

SCIïUTZ (Henri-Joseph), mlo 17, adjudant-chef 
(active) au 46=. rég. d'artillerie, 11= batterio : 
excellent serviteur, d'un zèle et d'un dévoue-
ment à toute épreuve. Depuis son arrivée au 
front, a rendu les meilleurs services comme 
commandant de l'échelon de sa batterie. 

ALBIGÉS (Pierre-Jean), mie 4270. adjudant-
chef (active) au 34= rég. d'artillerie. 35= batte-
rie : très bon adjudant-chef, actif et dévoué. A 
rempli avec la plus grande consciencetoutesles 
missions qui lui ont été confiées. 

ALVIN (Abléard). mie 1539, adjudant (active) 
au 85= rég. d'artillerie lourde, 23= batterie : 
sous-officier très méritant. Venu au front sur 
sa demande, se distingue par son courage et 
son sang-froid (a déjà été cité). 

BRACONNIER (Charles-Eugène), mie 48, ad-
judant (active) au 20= rég. d'artillerie, parc 
d'artillerio : sous-offlcier très dévoué et plein 
de sang-froid. A toujours assuré le ravitaille-
ment en munitions, sous les bombardements 
les plus violents (a déjà été cit";. 

BOUTILLOT (Nicolas-Charles-Gustave), mie 
1963, maréchal des logis (active), maréchal fer-
rant au 40e rég. d'artiilerie : maréchal des lo-
gis maréchal ferrant d'un dévouement de tous 
les instants. Fait preuve d'un bon esprit mili-
taire. 

TERRADE(François-Xavier).mle 1707, maréchal 
des logis (active), maître maréchal ferrant au 46» 
rég. d'artillerie, 4= batterie : longs services an-
térieurs. Au front depuis la mobilisation, s'est 
acquis de nouveaux titres par son dévoue-
ment. 

LEMAIRE (Auguste), mie 2, adjudant (active), 
au 101= rég. d'artillerie lourde : excellent sous-
officier zélé et dévoué. Rend les meilleers ser-
vices à la tète da l'échelon de la batterie. 

DUTRIEUX (Léon-Joseph), mie 43, adjudant 
(active) au 8= rég. d'artillerie, 13= section de 
munitions, 2= échelon du parc d'artillerie : ex-
cellent adjudauv, vigoureux et énergique, d'un 
zèle ot d'un dévouement parfaits. A fait preuve 
de beaucoup de sang-froid en allant, en plu-
sieurs circonstances, ravitailler des batteries 
sous le feu de l'ennemi. 

JACQGEMET (Auguste-Lucien), mie 44, adju-
dant-chef (active) au 40» rég. d'artillerie : au 
front depuis le début de la guerre. N'a cessé da 
faire preuve de dévouement et de zèle (a déjà 
été cité). 

BRISSON (Georges), mie 4783, adjudant (ac-
tive)'au 54= rég. d'artillerie, parc d'artillerie 
(21= S. M. I), 2= échelon : sous-oflicier énergique 
et plein de sang-froid. Blessé grièvement au 
début de la campagne, dans Wufanterie, est 
revenu au front à peine guéri et rend les meil-
leurs services. -

ROCHE (Paul-Abel), mie 242, adjudant (active) 
au 103e rég. d'artillerie lourde, 24» batterie : 
sous-officier méritant. Sur le front depuis le 
début de la campagne, a fait preuve de belles 
qualités militaires. 

HÉBRAD (Arnaud Marius), mie 7002, adjudant 
mécanicien (active) au 56e rég. d'artillerie, 
grand pàrc d'artillerie sous-offlcier actif et 
dévoué ; s'acquitte consciencieusement des 
divers travaux qui lui sont confiés et dirige très 
bien ses équipes d'ouvriers à l'échelon de G. R. 
du grand parc. 

PARVAUD (Charles), mie 24, adjudant-cher 
(active) au 61» rég. d'artillerie, 2» groupe : ex-
excellent adjudant, plein de zèle et de dévoue-
ment. En campagne depuis le -2 aeût 1914. A 
toujours assuré, de façon parfaite, le ravitaille-
ment, même dais les circonstances les plut 
difficile», 
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BERTRAND (Fernand-Ernest), mie 60, adju-
dant-chef (active) au 33= rég. d artillerie : sous-
offlcier d'une conscience parfaite et d'un 
dévouement complet. Sur le front depuis le 
début de la campagne. 

SABY (Antoine), mie 49, adjudant-chef (Sctive) 
au 8» rég. d'artillerio, 9e batterio : commande 
l'échelon d'une batterie depuis le début de la 
campagne. A toujours assuré le ravitaillement 
dans des conditions souvent dangereuses (a 
déjà été cité). 

DUGLEUX (Armand), mie 62, adjudant (active) 
au 33= rég. d'artillerie : sur le front depuis lo 
début de la guerre, a fait preuve de belles qua-
lités d'énergie et do dévouement. 

MARCANGÉLT (Paul-Marie), mie 38, adjudant 
(active) au 109= rég. d'artillerie lourde: très bon 
adjudant, consciencieux, zélé. A fait preuve do 
beaucoup de sang-froid et d'énergie au cours 
de la campagne. 

LAURENT (Fernand), mie 5532, adjudant (ac-
tive) au 56» rég. d'artillerie, 151= batterie : sous-
offlcier très brave et très dévoué. Appelé à 
remplacer un officier blessé, apris le comman-
dement d'une section en pleine attaque et a su 
assurer, par son sang-froid et son énergie, l'ac-
complissement de la mission qui lui était as-
signée (a déjà été cité). 

ULRICH (Francois-Joseph-Victorin), mie 1002, 
adjudant (active) au 15= rég. d'artillerie : nom-
breuses campagnes. Passé sur sa demande 
dans l'artillerie de tranchée, y rond les meil-
leurs services. 

PETIT (Henri-Georges), mie 560, maréchal 
des logis (active) au 15= rég. d'artillerie : beaux 
services antérieurs. S'est acquis de nouveaux 
titres par son activité et son dévouement. 

OFHOLZ (Henri), mie 35, adjudant-chef (ac-
tive) au 42= rég. d'artillerie, 31= batterie : ancien 
de services. A maintes fois fait preuve de sang-
froid et d'énergie depuis le début de la guerre 
(a déjà été cité). 

TAILilADES (Alfred), mie 51, adjudant-chef 
(active) au9= rég. d'artillerie de campagne: nom-
breuses annuités. Méritant par ses services, 
ayant et pendant la campagne. 

BERTHONNEAU (Camille-Parfait), mie 66, ad-
judant (active).au20= rég. d'artillerie: excellent 
serviteur, dévoué et zélé. Sur le front depuis le 
début dé la campagne, rend d'excellents ser-
vices comme commandant d'échelons (a déjà 
été cité). 

PELLERIN (Louis-Désiré), mie 102, adjudant-
chef (active), au 33= rég. d'artillerie : excellent 
sous-bfficicr. Fait preuve, dans l'exécution de 
son service, de beaucoup de courage et de dé-
vouement (a déjà été cité.) 

BOIDEAU (Firmin), mie 57, adjudant-chef (ac-
tive) au 49» rég. d'artillerie : très bon adju-
dant-chef, au front depuis la mobilisation. A 
montré en toutes circonstances un dévouement 
et un zèle de tous les instants. 

PIGNOT (Christophe-Désiré), mlo 24, adju-
dânt-chef (active) au 109» rég. d'artillerie lour-
de : adjudant-chef d'un dévouement absolu ; a 
rendu d'excellents services pendant la cam-
pagne. 

TEXIER (Gustave), mie 1197, adjudant (active) 
au 101» rég, d'artillerie lourde, 7e groupe : 
excellent sous-offlcier. Fait preuvo, en toutes 
circonstances, d'un dévouement et d'une bra-
voure remarquables (a déjà été cité). 

CUVÉREAUX (Marcel-Gustave), mie 538, bri-
gadier maréchal ferrant (active) au 9= rég. d'ar-
tillerie, 161= bat-terie : engagé volontaire pour 
la durée de la guerre. Arrivé sur le front en, 
juin 1916, y rend les meilleurs services. 

ARLIE (Adrien), mie 3646, maréchal des logis 
chef (active) au 8= rég. d'artillerie, 23= batterie : 
excellent sous-officior. Au front depuis le début 
de la campagne, y a donné comme chef do 
pièce de nombreuses preuves d'énergie et de 
dévouement. 

BRUN-ET (Marcel), mie 56, adjudant-chef 
(active) au 45» rég. d'artillerie, le- batterie : 
excellent adjudant-chef, sérieux et dévoué. Sur 
le front depuis lo début d-i la campagne, a tou-
jours fait preuve de courage et do sang-froid, 
môme dans les circonstances les pius difficiles 
(a déjà été cité). 

TREULET (Paul-Alfred), mie 26, adjudant (ac-
tive) premier maître maréchal' ferrant au 
46= rég. d'artillerie, 7= batterie: très bjn maré-
chal ferrant. Au front depuis lo dél-ut de la 
campagne ; s'est acquis de nouveaux litres par 
«on zèle et son activité. 

LEBEAU (Donatien-Marie-Joseph), mla 1143, 
adjudant (active) au 112= rég. d'artillerie lour-
de, 9» groupe : sous-offlcier dévoué et zélé. Se 
fait apprécier par son excellente manière de 
servir. 

BURY (Henri), mlo 53, adjudant (active) au 
45» rég, d'artillerie, 2= batterie : sous-officier 
dévoué et actif, d'une bello attitude au feu. 
Rend les meilleurs services à la batterie. Deux 
blés sures (a déjà été cité). 

GASTAT (Jean), mie 41, adjudant (active) au 
45= rég. d'artillerie, 12= batterie : très bon sous-
officier, courageux et dévoué. S'est toujours 
bien acquitté des fonctions qui lui ont été con-
fiées, depuis le début de la campagne, dans les 
circonstances les plus critiques (a déjà été 
cité.) 

TREINEN (Nicolas-René), mie 175, adjudant 
(active) au 13» rég. d'artillerie, 7» batterie : 
ancien de services. S'est acquis de nouveaux 
titres, depuis le début de la campagne, par son 
courage et son entrain (a déjà été cité.) 

FABRE (Jean), mie 03001, adjudant (active) au 
121» rég. d'artillerie lourde, 8» batterie : très 
bon sous-officier, zélé et d'un dévouement à 
toute épreuve. Donne, en toutes circonstances, 
l'exemple du courage et du sang-froid (a déjà 
été cité.) 

JANEL (Ernest-Eugène), mie 02, adjudant-chef 
(aetive) au 112= rég. d'ariillerie lourde, 28= bat-
terie : excellent sous-officier actif et dévoué. 
Méritant par ses services, avant et pendant la 
guerre. 

THOMAZEAU (Ètienne-Gabriel), mie 38, adju-
dant-chef (active) au 45= rég. d'artillerie, 2= bat-
terie : adjudant-chef déjà ancien. Sert avec 
zèle et dévouement et rend de bons services 
comme commandant du groupe des échelons. 

BIZEAU (Auguste-Edmond), mlo 35, adjudant 
(acûve) au 45= rég. d'artillerie, 4» batterie: 
nombreuses annuités. Sert avec dévouement et 
rend de bons services dans sa batterie. 

WATELET fEugène), mie 2182, adjudant (ac-
tive) à l'artillerie d'une division de cavalerie : 
excellent sous-officier. Après avoir montré beau-
coup de bravoure et de sang-froid au début do 
la campagne, rend les plus grands services 
dans le commandement du train de combat de 
sa batterie (a déjà été cité). 

TATON (Désiré-Octave), mie 116, adjudant 
chef (active) au 25» rég. d'artillerie, détaché à 
l'état-major de l'artillerie d'un corps d'armée : 
très bon sous-offlcier. A maintes fois donné des 
preuves de courago et d'énergie depuis le dé-
but de la campagne (a déjà été cité). 

SAUTEREAU (Louis), mie 1404, adjudant (ac-
tive) au 106» rég. d'artillerie lourde : adjudant 
très dévoué et consciencieux. A rendu les plus 
signalés services depuis le début de la cam-
pagne. 

MAZOYER (Claude-Marie), mie 40, adjudant 
(active) au 84= rég. d'artillerio lourde, lr0 bat-
terie : excellent sous-offlcier, sur le front depuis 
le l=r septembre 1914, s'est toujours fait remar-
quer par son courage et son sang-froid (a déjà 
été cité). 

S1RVAUT (Joseph-Gaston-Léon-Jean), mie 54, 
adjudant (active) au 60= rég. d'artillerie, 28= bat-
terio: sous-officier modèle de dévouement et 
de zèle. Se dépense sans compter et a donné 
de nombreuses preuves de mépris du danger (a 
déjà été cité). 

MESLAY (Auguste-Ernest-Eugène), mie 06655, 
adjudant-chef (active) au 26= rég. d'artillerie, 
34» batterie : excellent a<l.judant-chef, dévoué et. 
consciencieux. Sur le front depuis mai 1916, a 
Tendu de très grands services comme comman-

fdant du groupe des échelons. 
POUSSIN (Charles-Joseph), mlo 7569, maître 

pointeur (active) au 25= rég. d'artillerie, 21» bat-
terie : engagé volontaire pour la durée de la 
guerre. Maitre pointeur très habile et d'un 
grand sane-froid. Du 28 septembre au 19 octo-
bre 1916 a "déployé dans ses fonctions une éner-
gie et un courage remarquables, donnant à ses 
camarades, dans des moments difficiles et sous 
des bombardements d'une extrême violence, le 
plus bel exemple de dévouement et d'abnéga-
tion (a déjà été cité). 

T1BERI (Noël), mie 699, adjudant (active) au 
2= rég. d'artillerie do montagne, 6» batterie : 
excellent sous-officier, zélé et dévoué. Sur le 
front depuis le début des hostilités, a toujours 
donné le meiliour exemple au personnel de sa 
batterie, par son entrain, sa bravoure et son 
sang-froid <jx déjà été cité). 

PERRACHE (Francisque-Claudius), mie 26, 
adjudant (active) au 9» rég. d'artillerie à pied : 
ancien de services. S'est acquis de nouveaux 
titres depuis le début de la campagne par sou 
zèle et son dévouement. 

BR10N (Maxime-Jules-Raymond), mie 31, ad-
judant (active) au 42= rég. d'artillerie, 24= batte-
rie : excellent sous-officier ; commande un éche-
lon depuis le début de la campagne. A toujours 
fait preuve do sang-froid et d énergie (a déjà 
été cité). 

GORSAS (Aimé-Jean-Baptiste), mie 5225, adju-
dant (active) au 29= rég. d'artillerie, 124» batte-
rie : très bon sous-officier, travailleur et éner-
gique. A une haute idée de son devoir qu'iï 
remplit, en toutes circonstances, avec zèle el 
dévouement. 

THINARD (Jules-Clément), mie 2742, adjudant? 
(active) au 20» rég. d'artillerie : blessé au cour» 
d'un combat du début de la campagne, a mon-j 
tré, depuis qu'il est revenu au front, de bellesi 
qualités militaires (a déjà été cité). ' 

PAGOT (Pierre-Emile-Armand), mie 6, adju* 
dant au 62» rég. d'artillerie : longs services ana 
térieurs. Au front depuis juin 1916, sert avew 
zèle et activité. 

SERGENT (Auguste-Emile), mie 77, adjudant 
(active) au 114» rég. d'artillerie lourde : ancien.} 
de services. S'est acquis de nouveaux titres dejj 
puis le début de la guerre par son excellente! 
manière de servir. 

POMMAREDE (Louis-Albert), mlo 5500, adjue/ 
dant (active) au 82» rég. d'artillerie lourde :( 
excellent sous-offlcier, d'une bravoure et d'un) 
dévouement exceptionnels. Donne, sous les 
bombardements les plus violents, le plus bel 
exemple à tout son personnel (a déjà été cité). 

LACASSAGNE (Pierre), adjudant (active) au( 85= rég. d'artillerie lourde, 5= batterie : nom-' 
breuses campagnes antérieures. S'est acquis de-
nouveaux titreB par son énergie et son acti-! 
vite. 

JONQUET(Drbain-Jean-Augustin), mie 2, adju-
dant-chef (active) au 113= rég. d'artillerie lourde, 
10» batterie : ancien de services. S'acquitte de 
ses fonctions avec beaucoup do conscience et 
de dévouement. 

POSPISCHEK. (Frédéric), mie 7460, maréchal 
des logis (active) au 61= rég. d'artillerie, 8= S.M.A.: 
très bon sous-officier. Remplit avec dévouement; 
les fonctions de sous-chef mécanicien, et a 
montré beaucoup de sang-froid et de courage 
pendant des ravitaillements dangereux (a déjà, 
été cité.) 

MILLON (François-Eugène), mie 5311, adjudant 
(active) au 38= rég. d'artillerie : nombreuses 
annuités. Méritant par ses services, avant et' 
pendant la campagne. 

SIVIGNON (Julien-Simon), mie 543, maréchal; 
des logis chef (active) au 107» rég. d'artillerie ; 
lourde, 9= groupe : excellent sous-offlcier. Trèa ' 
travailleur et rempli de bonne volonté et da, 
zèle. Sert dans une batterie depuis avril 1916' 
et y donne satisfaction. 

POTHIER (Emile-Ernest), mie 8619, adjudant 
(active) au 81» rég. d'artillerie, 7= groupe : excel-
lent sous-offlcier, s'acquitte d'uno façon tris 
satisfaisante de ses fonctions spéciales. 

BERNIER Auguste-Jean-Isidore), mie 30, adju-' 
dant (active) au 50» rég. d'artillerie, 11» bat-
terie, excellent sous-officier, dévoué et cons-
ciencieux, dans lequel on peut avoir une con-
fiance absolue. 

CAMUS (Charles-Gabriel), mie 44, adjudant-
(active) au 25» rég. d'artillerie, 15= S. M. A. i 
adjudant énergique et dévoué. A donné touta 
satisfaction au cours des ravitaillements da-
batteries en position. 

DELACHAMBRE (Henri), mie 44, adjudant 
(active) au 62= rég. d'artillerie, 6» batterie, 
artillerie d'une division : excellent sous-oflï-
cier, brave et dévoué. Parti en campagne avea 
le régiment, a été blessé très grièvement, I«t 

8 septembre 1914, pendant une attaque rappro-
chée d'infanterie, au cours de laquelle le» 
pièces de sa section ont tiré jusqu'à la dèr-' 
nière extrémité. A peine guéri, est venu ra-1 

prendre son poste sur le front, où il continuai 
à faire preuve des plus belles qualités mai-' 
taires (a déjà été cité). 

DUBOSCQ (Louis-Jean), mie 166, maréchal «le 
logis (active) au 29» rég. d'artillerio : excelles 
sous-offlcier, brave et plein de sang-froid, §'-
distingué plusieurs lois comme chef de secte 
détaché, dans des circonstances particulière)»} 
ment difficiles. Uae blessure (a déjà été < 
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LAPP (Edouard-Thêobald), mie 1608, adju-
îaut (active) au 121° rég. d'artillerie lourde, 
s8= batterie : excellent serviteur, cônscien-
sieux et énergique. Employé d'abord aux éche-
lons, a insiste pour être employé à la batterie 
Se tir. S'est particulièrement distingué au 
■ours du combat du 18 août 1916 (a déjà été 
;ité). 

GUÎLLAUMEAU (Marcel), mie 1374, adjudant 
active) au 107° rég. d'artillerie, 10° groupe : 
tr'cgs services antérieurs. S'est acquis do nou-
veaux titres par son zèle et son dévouement. 

LE BLOAS (Pierre-Mario), mie 1434, marécha 
àes logis (activoiauil3c rég. d'artillerie, 10ebat-
terie : sous-offlcier d'un dévouement exem-
plaire. A rendu et rend encore de très grands 
services à sa batterie, grâce aux connaissances 
pratiques qu'il a acquises au cours de sa car-
rière . 

MAROCHAIN (Joseph Pierre-Mario), mie 48, 
idjudant-chef (active), au 10= rég. d'artillerie, 
!>•=- batterie : adjudant intelligent, conscien-
cieux et dévoué. S'est montré, pendant toute 
la .campagne, très à la hauteur de ses fonc-
tions. 

KLÉBER (Arsène), mie 18033, adjudant (ac-
tive) au 85= rég. d'artillerie lourde, 8- groupe, 
15° batterie : excellent sous-officier, chargé du 
ravitaillement do la batterie, s'en acquitte tou-
jours avec dévouemont et entrain. 

Clf AREYRE (Jean-Pierre), mie 34, adiudant-
chof (active) au 10° rég. d'artillerie a pied, 
2e groupe : nombreuses annuités. Méritant par 
ses services avant et pendant la campagne. 

LA Ml AUX (Fernand-Louis-Jules), mie 21, ad-
judant-chef (u^tive) au 59e rég.' d'artillerio : 
sous-officier modèle, sur lo dévouement du-
quel on peut compter en toutes circonstances. 

LfiGOCQ (Oscar), mie 1651, adjudant (active) 
au 113= rég. d'artillerio lourde,. 10= batterie: 
excellent sous-offlcier, d'un dévouement à 
toute épreuve. Rend d'excellents services à sa 
batterie. 

LATOUR (EJmond-Marien), mie 4, adjudant 
maître maréchal ferrant (active) au 55= rég. 
d'artillerie: excellent sous-offlcier, sur le front 
depuis le début de la campagne, assure son 
service avec zèle et dévouement. 

MONAT (Alexandre-Pierre), mie 20, adjudant 
(active) au 61= rég. d'artillerie, 8= S. M. A. : 
excellent sous-offlcier, ancien de services. A 
fait preuve de courage et de sang-froid pendant 
des ravitaillements périlleux (a déjà été cité). 

COLIN (Arsène-Joseph-Antoine), mie 1138, 
maréchal des logis chef (active) au 42= rég. 
d'artillerio, 13= S. M. A. : longs et bons services 
antérieurs. 9'est acquis de nouveaux titres de-
puis le début des hostilités. 

GREMILLARD (Jean-Marie), mie 1165, adju-
dant (active) au 107= rég. d'artillerio lourde, 
9= groupe : très bon sous-offlcier énergique et 
brave. A toujours donné, depuis le début de la 
guerre, l'exemple de belles qualités militaires 
(a déjà été cité). 

PRUSSE (Léonce-Arsène), mie 8127, adjudant 
(active) au 9= rég. d'artillerie, 110= batterie : au 
front depuis le début de la campagne. Com-
mande avec énergie et autorité l'échelon de sa 
batterie. 

POUGNANT (Albert-François), mie 29, adju-
dant-chef (active) au 42- rég. d'artillerie, 3= bat-
terio : excellent sous-offlcier, brave, énergique 
et dévoué. N'a cessé de rendre les plus grands 
sorvices depuis le début do la campagne (a déjà 
été cité). 

BLANCHARD (Eugéne-Marie-André), mie 260, 
adjudant (active) au 12= rég. d'artillerie : excel-
lent adjudant, zélé, consciencieux. A rendu les 
meilleurs services depuis le début de la cam-
pagne. 

FÈLÉTOU(Frédéric), mie 58, adjudant (active) 
au 7= rég. d'artillerie, parc d'artillerie, 5= section 
de munitions : excellent sous-offlcier, a tou-
jours parfaitement rempli les missions de ravi-
taillement qui lut ont été confiées. 

MOREL (Victor), mie 42, adjudant (active) au 
16= rég. d artillerie, 4= batterie : nombreuses 
annuités. Méritant par ses services, avant et 
pendant la campagne. 

BARRAT (Jean-Léon), mie 36, adjudant (ac-
tive] au 53e rég. d'artillerie : sous-offlcier actif 
et énergique. A rempli pendant cinq mois les 
fonctions de chef de section. Commando ac-
tuellement l'échelon de sa batterie et fait 
preuve en toutes circonstances de belles qua-
&g$ militaires (a déjà été cité). 

GUYETANT (Louis), mie 117, adjudant (active) 
au 17= rég. d'artillerie, i" batterie : au front 
depuis le début de la campagne, commande 
l'échelon de sa batterie avec autorité. Ne cesse 
de montrer le plus grand dévouement et un 
beau courage. Une blessure (a déjà été cité). 

MOURAND (Auguste-Léon), mie 117, adjudant 
(active) au 62= rég. d'artillerie, section da 75 
automobiles : sous-offlcier très consciencieux 
ot très dévoué. Donne toute satisfaction par 
sa manière de servir. 

DURAND (Pierre), mie 37, adjudant (active) au 
42= rég. d'artillerie, 9= batterie : sous-officier 
d'un dévouement à toute épreuve. Sur le front 
depuis le début do la campagne, y rond les 
meilleurs services. 

TO'JLGOAT (François-Joseph), mlo 15030, ad-
judant (active) au 112= rég. d'artillerie lourde, 
10= batterie : excellent sous-officier sous tous 
les rapports, sérieux, dévoué et plein d'entrain. 
Possède une bonne expérience et a beaucoup 
d'autorité. 

JACQUES (Maxime-François), mie 4740, adju-
dant (active) au 41= rég. d'artillerie, 101= batte-
rie : sous-offlcier très énergique et très dévoué. 
A montré une bravoure exceptionnelle au cours 
des attaques de sep'embre 1916 (a déjà été cité). 

MUSARD (Félix-Joseph), mie 8126, maréchal 
des logis-chef (active) au 9» rég. d'artillerie, 
110= batterie : au front depuis le début de la 
campagnie, s'est toujours montré plein de 
dévouemont, d'énergie et de sang-froid. 

ARTAUD (Clément-Antoine-François), mie 89, 
adjudant-chef (active) au 53= rég. d'artillerie, 
12= batterie : sous-officier ancien de services, 
très zélé et très dévoué. A fait toute la cam-
pagne actuelle et a toujours eu une belle atti-
tude au feu. 

TASSART (Henri-Julien-Clément), mie 50, ad-
judant (active) au 17= rég. d'artillerie, 9' batte-
rie : excellent sous-officier à tous points do 
vue. Rend les meilleurs services comme com-
mandant d'é hélons de sa batterie. Souvent 
employé comme observateur aux tranchées 
dans des conditions parfois difficiles, y a fait 
preuve de belles qualités de courage et de 
sang-froid (a déjà été cilé.) 

LUBET (Léon-Adrien), mie 79, adjudant (ac-
tivo) au 13= rég. d'artillerie, 32= batterie: excel-
lent sous-officier dévoué et actif. S'est maintes 
fois distingué depuis le début de la campagne 
par son énergie et son entrain. 

NINGRE (Georges-Edouard), mie 7409, maré-
chal des logis (active), au 39e rég. d'artillerie, 
156= batterie : nombreuses annuités. S'est ac-
quis de nouveaux titres depuis lo début de la 
campagne par son zèle et son dévouement. 

THOMASSIN (Victor), mlo 98, adjudant (ac-
tive), au 5= rég. d'artillerie : excellent sous-
offlcier. A commandé le groupe des échelons 
sur la Somme et a fait prouve d'une énergie, 
d'une conscience ot d'un dévouement à toute 
épreuve. A dirigé des ravitaillements en muni-
tions dans dos circonstances difficiles et péril-
leuses. Une blessure (a déjà été cité). 

VERROT (Emile-Louis-Mario), mie 80, adju-
dant (active) au 1" rég. d'artillerie, 3= batterie : 
sur lo front depuis le début de la campagne. 
Adonné en toutes circonstances un bel exem-
ple de sang-froid, d'initiative et de dévoue-
ment. S'est particulièrement signalé en 1915 
comme observateur aux tranchées (a déià été 
cité). 

SAUBUSSE (Emile), mie 17, adjudant (active) 
au 5S= rég. d'artillerie, 29= batterie : longs ser-
vices antérieurs, a toujours fait preuve do zèle, 
de dévouement et de sang froid dans des cir-
constances difficiles et périlleuses. Une bles-
sure (a déjà été cité). 

PORTOU (Jean-Baptiste), mie 52 adjudant (ac-
tive) au 58° rég.d'artillerie, 3= groupe de renfor-
cement/27= batterie : excellent sous-officier. A 
fait preuve dans des circonstances difficiles de 
belles qualités de décision ot de sang-froid, 
soutenant par son attitude ie moral de ses 
hommes (a déjà été cité). 

ROBERT (Aimé-Emile-Julien), mlo 1438, adju-
dant (activo) au 5e rég. d'artillerie : comme com-
mandant d'échelon a su, à plusieurs reprises, 
maintenir .l'ordre et lo calmo de son personnel 
sous de violents bombardements. A assuré sur 
la Somme le ravitaillement de sa batterie dans 
des circonstances difficiles. 

■ GOUZE (François-Paul), mie 6152, adjudant 
(active) au 58= règ. d'artillerie, 101= batterie : 
nombreuses annuités. Méritant par ses services, 
avant et pendant la campagne actuelle. 

CHASSAGNE (Laurent), mie 54, adjudant (ae-
tive) au 37= rég. d'artillerie, 2° batterie : excel-
lent adjudant, très consciencieux, très dévoué. 
A rendu les meilleurs services depuis le début 
de la guerre. 

TISSOT (Antoine), mie 97, adjudant-chef (ac-
tive) au 54= rég. d'artillerie, 10= batterie, artille-
rie d'une division de cavalerie : excellent sous-
offlcier, au frontdepuis le début de la campagne. 
A toujours donné l'exemple du devoir accom-
pli avec autorité et sang-froid dans tontes les 
circonstances. 

BAUDOIN (Yves-Marie), mie 44, adjudant 
■ (active) au 50= rég. d'artillerie, 5= batterie : ser-
viteur extrêmement dévoué. Sur le front depuis 
le début de la campagne, a fait constamment 
preuve do beaucoup d'allant et d'entrain. 

DELAURE (Marcellin-Henri) m'.e 5210, adju-
dant (active) mécanicien au 44= rég.d'artillerie, 
23= S. M. A. : dirige une équipe de réparations 
avec beaucoup de compétence, de dévouement 
et d'activité. 

MARTY (Jean-Joseph), mie 180, adjudant-
chef (active) au = rég. d'artillerie : excellent 
adjudant, très sérieui ot plein de zèle. Sur ie 
front depuis le début de la guerre, a toujours 
donné toute satisfaction. 

BESTIN (Henri-Léon-Jean), mie 43, adjudant 
(active) au 50= rég. d'artillerie, 7= batterie : ad-
judant dévoué et actif. Au front depuis le début 
de la campagne, n'a pas cessé do rendre les 
meilleurs services. 

LARROQUE (Joseph), mie 150, adjudant (ac-
tive) au 1S= rég. d'artillerie : excellent servi-
teur, dévoué et consciencieux. Commande de-
puis janvier 1916 les échelons de sa batterie ; a 
toujours fait preuve, dans les circonstances 
critiques, d'énergie et de sang-froid. 

BONNIN (Dominique), mie 31, adjudant (ac-
tive) au l=r rég. d'artillerie à pied, 6= groupe, 
23e batterio : très bon sous-officier, très cons-
ciencieux ot très dévoué. Au front depuis le 
mois de décembre 1915, a toujours donné le 
meilleur exemple à son personnel. 

BOU-DJEMAII (Ben Merad), mie 123, premier 
canonnier conducteur (active) au 5= groupe 
d'artillerie de campagne d'Afrique : vieux servi-
teur indigène, ayant"de nombreuses annuités. 
Au front depuis le début de la campagne, se 
distingue par son zèle et son dévouement. 

TOiX (Joseph), mie 1, adjudant-chef (active) 
au 111= rég. d'artillerie lourde, 6= batterie : ex-
cellent serviteur, d'un dévouement à toute 
épreuve. Remplit les fonctions de chef de sec-
tion dans une batterie constamment au feu, y 
donne entière satisfaction. 

SAINT-JALMES(Yves-Louis), mie 33, adjudant 
(active) au 7= rég. d'artillorie, 31= batterie : très 
bon serviteur, ancien de services ; s'est acquis 
de nouveaux titres par son zèle et son dévoue-
ment. 

CAPIROSSI (Paul-Jean), mie 2, adjudant (ac-
tive) au 2= rég. d'artillorie de montagne, 4= bat-
terie du 10= groupe d Afrique : nombreuses an-
nuités. Assure son service avec un zèle et une 
activité de tous les instants. 

PLF.NET (Augustin-Henri), mie 03948, adju-
dant (active) au 104= rég. d'artillerie lourde, 
24= batterie : . sous-officier dévoul et brave. 
S'est particulièrement distingué par sa bril-
lante attitude au feu, dans les combats du dé-
but de la guerre (a déjà été cité). 

BRANQUART (Pierre), m!e 8851, adjudant-chef 
(active) au 36= rég. d'artillerie, 26= S. M. A. : très 
bon adjudant-chef, d'une tenue et d'une con-
duite parfaites. A fait preuve dans des circons-
tances difficiles, de beaucoup d'énergie et da 
sang-froid. 

BORREDON (Jean-Baptiste), mie II, maréchal 
des logis (active), maître d'armes au 111= rég. 
d'artillerie lourde, 4= batterie : excellent soùs-
officier, dévoué et plein d'entrain. Rend les 
meilleurs services à sa batterie. 

STRAGIER (Gustave), mie 0J0665, maréchal 
des logis (active) au 120= rég. d'artillerie lourde, 
5= groupe, 8= batterie: sous-officier, conscien-
cieux, dévoué et brave. A montré une très belle 
attitude au feu dans ses fonctions de chef de 
pièce (a déjà été cité). 

FOUCHARD (Eugône-Eïie), mie 32, maréchal 
des logis (active), maître maréchal ferrant au 
37e rég. d'artillerie: sous-offlcier très dévoué. 
Au front depuis le début des hostilités, s'est 
acquis do nouveaux titres par le zèle constant 
dont il a Sait preuve dans l'accomplissement da 
ses fonctions. 
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HERN10U (Louis), mie 6333, adjudant (active) < 
au 44= rég. d'artillerio, 31= S. M. I. : très an-
cien de services. Se fait remarquer par son 
zèle et son dévouement. 

NEANT (François), mlo 56, adiudant-chef (ac-
tive) au 37= rég." d'artillerie : excellent sous-offi-
cier. A donné toute satisfaction depuis le début 
do la guerre, aussi bien bien comme chef do 
section à la batterie de tir que dans les fonc-
tions de commandant de l'échelon. 

GUILHAMAT (Pierre-Louis), mie 57, adjudant 
(active) au 9= rég. d'artillerie : sous-offlcier très 
énergique et très consciencieux. S'est particu-
lièrement distingué dans les combats du début 
de la guerre (a déjà élé cité). 

FABRE (Louis-Josoph-Kloi), m'e 5S63, adju-
dant chef (active) au 7= rég. d'artillerie à pied, 
7= groupe : nombreuses annuités. S'est acquis 
de "nouveaux titres, depuis le début de la cam-
pagne, par son exceUento manière de servir. 

SALAÙN (François-Edouard), mie 1888, adju-
dant (active) au 6= groupe d'artillerio à pied 
d'Afrique. 13= batterie : excellent sous-offlcier, 
dévoué et cons-iencieux. Se dépense sans 
compter dans ses fonctions. 

R0D1ER (Eugène-Maurice), adjudant (active) 
au 1='' rég. d'artillerie a pied, 51" batterie-. nom-
breuses campagnes. Se distingue, depuis le 
début de guerre, par son zèle et son dévoue-
ment. 

RI N A LDI (Adolpho-Marius), mie 5558, adju-
dant (active) au 7= rég. d'artillerie à pied, 
1er groupe : nombreuses annuités. Méritant par 
ses services, avant ot pondant la campagne. 

I.AFFRANCHI (Antoine-Joseph), mie 2424, ad-
judant (active) au 7e rég. d'artiilerie à pied, 
3= groupe : ancien de services. Se fait apprécier 
par son activité et son entrain. 

GIACOMIN1 (Charles), mie 5460, adjudant (ac-
tive) au 7= rég. d'artillerie à pied, 2= groupe: 
très bon serviteur. Fait preuve depuis le début 
des hostilités, de réelles qualités militaires. 

PANE (Joseph-Jean), mie 4469, maréchal des 
logis (active), chef mécanicien au 7= rég. d'ar-
tillerie à pied, 61= batterie : très bon chef mé-
canicien, travailleur et consciencieux, itend ies 
meilleurs services depuis le début de la guerre. 

NOU (Louis-Raphael-Jacques), mie 316, adju-
dant (active) au 7e rég. d'artillerie à pied, 9= 
groupe : sous-offlcier actif et dévoué. Méditant 
par ses services, avant et pendant la campagne. 

ROCHAS (Julien-Joseph', mie 2S7, adjudant 
(active) au 7= rég. d'artillerie à pied, 57e batte 
rie: nombreuses campagnes. Sous-offlcier 
énergique et plein d'entrain. Donne le meilleur 
exemple à son personnel. 

MARTIN (Luc-Pierre-Derville), mie 41, adju-
dant (active) au 3= rég. d'artillerie à pied, 
75= batterio : au front depuis le 27 octobre 1915, 
fait preuve de beaucoup de zèle, do fermeté et 
de dévouement. 

FIGUE (Martin-Pierre-Louis), mie 5799, adju-
• dant (active) au 7e rég. d'artillerie- à pied, 
5e groupe : beaux services antérieurs. Se fait 
remarquer par le zèle et le dévouement qu'il 
déploie depuis le début de la guerre. 

STEPHAN (Jean-Corentin), mie 0306, premier 
canonnier servant au. 6= groupe d'artillerie à pied 
d'Afrique, 5= batterie': longs services et nom-
breuses campagnes. Sert avec beaucoup de 
conscience et de dévouement. 

MAURY, mie 25, adjudant (active) au 7= rég. 
d'artillerie à pied, 56= batterie : sous-officier 
énergique et très dévoué. Donne les meilleurs 
exemples, depuis le début des hostilités, atout 
son personnel. 

CRESPY (Julien-Paul), mlo 42, adjudant (ac-
tive) au 6= groupe d'artillerie à pied d'Afrique : 
nombreuses campagnes. S'est acquis do nou-
veaux titres, depuis le début de la guerre, par 
son activité et son dévouement. 

DELIGNY (Louis-Marius), mie 2274, adjudant 
(active) d'artillerie à un parc aéronautique : 
adjudant mécanicien de dirigeable. A participé 
à plusieurs expéditions au cours desquelles il a 
fait preuve de calme et de sang-froid. Rend ac-
tuellement d'excellents services dans un parc 
aéronautique (a déjà été cité). 

TAILLEFER (Paul-François-Marcel), mie 4847, 
maréchal des logis (active) au 25= rég. d'artil-
lerie, 101= batterie : sous-offlcier très énergique 
et d'une bravoure hors do pair. Grièvement 
blessé en septembre 1915 et ayant presque 
complètement perdu la vision d'un œil, a de-
mandé à revenir dans l'artillerie do tranchées aù 
il ne cessa de donner l'exemple du courago et 
du dévouement (a déjà été cité). 

FAIDIT (Emile), mie 813, adjudant-chef (ac-
tive) d'artillerie à l'inspection du matériel 
d'aviation : sous-officier d'un zèle et d'un dé-
vouement à toute épreuve. Rend d'excellents 
services depuis le début de la guerre. 

DELESSARD (René-Antoine), mie 08425, adju-
dant (active) au 59= rég. d'artillerie, 101= batte-
rie : sous-offlcier très énergique et très dévoué, 
exemple constant de courage et de mépris du 
danger. S'est particulièrement distingué, le 
1er 'juillet 1916, en accompagnant les vagues 
d'assaut et à l'attaquo du 4 septembre 1916. 
Une blessure (a déjà été cité). 

A1CARDO (Laurent-Jacques), mie 3767, maré-
chal des logis (active) au 38= rég. d'artillerie, 
l>» batterio : sous-offlcier remarquable de bra-
voure. Dégagé le 3 juin 1916 dans un état très 
gravé d'un abri effondré par le bombardement 
ennemi, a fait preuve d'une énergie exception-
nelle en refusant d'être évacué à l'intérieur et 
en rejoignant, à peine rétabli, son poste de 
combat à la batterie (a déjà été cité). 

VILLARS (Raoul), mie 4568, maréchal des 
logis (active) au 56e rég. d'artillerie, 130= batte-
rie : excellent sous-offlcier, animé du plus haut 
sentiment du devoir. Après.une grave blessure 
reçue le 12 septembre 1914, a refusé un congé 
do convalescence et demandé à retourner im-
médiatement au feu.Voiontaire dans l'artillerie 
de tranchées, n'a cessé dans les récents com-
bats do donner l'exemple d'un courage et d'un 
sang-froid au-dessus de tout éloge (a déjà été 
cité). 

TABUTIN (Victor), mie 116, maréchal des logis 
(active) au 53= rég. d'artillerie, 11e batterie : 
sous-offlcier d'un courage et d'un sang-froid 
remarquables. Blessé une première fois, le 
6 février 1916, est revenu au front, a été blessé 
de nouveau grièvement au cours des attaques 
do septembre (a déjà été cité). 

DEVERT (Frédéric), mie 5409, maréchal des 
logis (aefive) au 30= rég. d'artillerie, 114= batte-
rie : engagé volontaire pour la durée de la 
guerre à cinquante-cinq ans. Donne constam-
ment à ses hommes un bel exemple de dé-
vouement et d'entrain. 

FAURE (Raymond), mie 4119, adjudant-chef 
(active) au 55» rég. d'artillerie : sous-offlcier 
très consciencieux et très dévoué ; donne toute 
satisfaction par sa manière de servir. 

PAULÉS (Fernand), mie 3158, maître pointeur 
(active) au 34e rég. d artillerie : très bon soldat, 
courageux et dévoué. Blessé très grièvement 
le 12 avril 1916 à son poste de combat. 

IIAZARD (Edouard), mie 39, gardien de bat-
terie de 2e classe (active) au parc d'artillerie 
d'une place : très bon gardien de batterie, dé-
voué-et consciencieux. Seconde bien le com-
mandant d'un fort. 

CAMBOURS (Onuphre-Michel), gardien de bat-
terie de 2e classe (active), service des forts d'un 
C. A. : gardien de batterie plein de zèlo et de 
dévouement qui rend de grands services au 
commandant d'un fort pour tous les travaux à 
exécuter. 

PONSART (Pierre-Rémi-Albert), gardien d8 

batterie de 3= classe (active), servico des forts 
d'un C. A. : a montré de belles qualités de zèle 
et do dévouement au cours de l'exécution des 
travaux. 

LOBER (Maurice-Fernand), mie 215, ouvrier 
d'Etat de 2e classe (active) au grand parc d'artil-
lerie d'une armée : a rendu de grands services 
au cours de la guerre. A fait montre de beau-
coup .d'énergie en toutes circonstances et en 
particulier 16 30 mai 1916, en restant à son poste 
malgré la blessure qu'il venait de recevoir jus-
qu'à l'achèvement des travaux qu'il dirigeait 
(a déjà été cité). 

HOUCHOUX (Edmond-Félix-Albert), mie 55, 
ouvrier d'état (active) do 2= classe au grand 
parc d'artillerie d'une armée : ouvrier d'état 
consciencieux et zélé qui s'est fait apprécier en 
campagne par ses connaissances profession-
nelles. 

LÉPINE (Jacques-Théodore),adjudant ouvrier 
d'état (active) au grand parc d'artillerie d'une 
armée : employé militaire dévoué qui apporte 
dans l'exécution de son service un zèle et une 
conscience absolue. 

SIMON (Joseph-Emile), mie 30, gardien de bat-
terie de 3= classe (active) au parc d'artiilerie 
d'une place : ancien de services, travailleur zélé, 
animé du meilleur esprit. A rendu d'excelleuts 
services depuis le début de la mobilisation. 
Assure deouis plusieurs mois d'une façon par-
faite la service du matériel de parc d'une place. 

CHOPIN (Joseph-Jules-François), mie 8SB$ 
gardien de batterie (active) de 3= classe tfjf 
parc A. L. d'une place : sous-offlcier très cmÉm 
ciencieux, dévoué, qui entretient et surve$B*£ 
admirablement le matériel confié a ses seta»* 

SAULNIER (Jean), gardien de batterie (actfoeft 
de 2= classe à l'artillerie d'une place : excellant! 
employé militaire qui déploie beaucoup im< 
zèle et d'activité dans l'accomplissement 4« 
son service. 

MOUILLOT (Hubert-Marc), ouvrier d'état deV 
2= classe (active), chef artificier au parc d'artil-
lerie d'un corps d'armée : très bon ouvriee» 
d'état qui donne satisfaction à ses chefs gto*? 
sa manière de servir. 

BOUCAUD (Pierre-Félix), gardien de batteria/ 
(active) de 3e classe au parc d'artillerie 4'an< 
corps d'armée: très bon employé militaire^ 
actif et dévoué. Rend des services appréciés, ; 

BOUTIN (Jules-Henri), ouvrier d'état de 2= classa/ 
(active) au grand parc d'artillerie d'une armée: 
excellent ouvrier d'état des plus conscienciea* 
qui s'acquitte d'une façon parfaite de toutes leai 
missions qui lui sont confiées. 

ODIOT (Alphonse-Louis), gardien debattorief 
de 2= classe (active) au parc d'équipages d'oal 
groupe d'armées: excellent gardien de batterie. 
Donne toute satisfaction par sa manière da 
servir depuis le début de la campagne, a rats 
preuve de sang-froid et d'esprit de décision aa 
cours d'une explosion, le l=r novembre 1914 (s, 
déjà été cité). 

l'HURA (Arthur-Elie), mie 8522, maréchal de», 
logis chef (active), ouvrier à un groupement 
d'artillerie lourde : sous-offlcier de premier; 
ordre. A montré au front, dans des conditions 
difficiles, de belles qualités de courage et da 
décision et de réelles aptitudes professionnelles 
(a déjà été cité). 

MELIN (Edouard-Joseph), mie 5, ouvrier d'état 
de 2= classe (active) à un parc d'artillerie lourde, 
sur voie ferrée : ouvrier d'état d'une grauda 
valeur professionnelle. Sert en campagne aveo 
conscience et dévouement. 

FROMONOT (Georges-Alfred), mie 792, gardien 
de batterie (active) à un parc d'artillerie lourda 
à grande puissance : bon employé militaire, 
réunissant de nombreuses annuités. Sert avec 
zèle et dévouement. 

MUNCH (Adolphe) adjudant ouvrier d'état (ac-
tive) à un parc d'artillerie lourde à grande puis-
sance : chef d'atelier des plus dévoués, qui 
dirige ses ouvriers avec autorité et compé-
tence. 

ABAD1E (Jean), gardien de batterie de 3= classe 
(active) à un parc annexe : excellent sous-offl-
cier. Rend les meilleurs services. S'est acquitté 
à l'entière satisfaction de ses chefs dos diifé-
rènts emplnis qui lui ont été confiés. 

D1È.TRICH. (Joseph-François), sergent (active) 
commissionné au 242= rég. d'infanterie: rond 
d'excellents services au régiment, tant dans l'en-
tretien du matériel existant au corps que dans 
la réparation des armes. 

DABRETEAU (Jean-Marie-Joseph), mie 14, ad-
judant maître armurier de lr= classe (active), 
au 52° rég. d'artillerie : longs services antérieurs 
Sous-offlcier dévoué et actif, s'occupa avec zèle 
de l'entretien des armes. 

LE COUX (Louis-Marie), mie 1324, chef armu-
rier (active) au 6= rég. de hussards: excellent 
chef armurier dévoué et zélé. A suivi lo régi-
ment dans toutes les opérations depuis le début 
de la campagne. 

MALGORN (Théophile), sous-chef armurier 
(active) au 36= bataillon de tirailleurs sénéga-
lais : très ancien de services. S'est acquis 3a 
nouveaux titres par son zèle et son dévoue-
ment. 

REBOTTATO (Emile), chef armurier (activel 
au 8e rég. de marche de tirailleurs : très beaux 
états de services. Au front dès le début de la 
campagne. A toujours fait preuve d'un grand 
dévouement professionnel. Une blessure (a déjà 
été cité). 

ROMBI (Noël-Dominique\ mie 4353, adjudant 
armurier (active;, au 1er bataillon da marcha 
d'infanterie légère d'Afrique : au front comme 
adjudant armurier depuis le début de la cam-
pagne: a toujours rendu les meilleurs ser-
vices. 

RAMBAUD (Arsène), gardien de batterie da 
2= classe (active) au parc d'équipages d'un 
groupe d'armée : bon gardi-ora;. de batterie; qui 
apporte dans l'accomplissement do son service 
un dévouement et une activité dignes d'éloges. 



82 BULLETIN DES ARMÉES DE LA RÉPUBLIQUE 

LABRQUSSE (Lon:s-Hinpol:.-io),-mie 3066, chef 
armurier des6 classe (active) au 53e rég. d'ar-
tillerie, 24° S. M. A. : nombreuses annuités. 
Méritant par ses services avant et pendant la 
guerre. 

B1C5IET (Gabriel-Gustave-Jules-Marie), adju-
dant maître armurier (active1 au 155e rég. d'in-
fanterie : excellent sous-officier actif et dévoué 
Rend les meilleurs services depuis le début 
delà campagne. 

MAURELOUX (Jean-Baptiste), mïe 17, chef 
armurier de lr0 classe au 172e rég. d'infanterio: 
ancien do services. Très consciencieux, A par-
faitement dirigé son atelier sur le front. 

POINTE (François), mie 20".6, adjudant chef 
armurier do 1™ clisse (active) au 11e rég. de 
cuirassiers à pied. E. II. H. : excellent serviteur 
zélé et dévoué. S'est acquis do nouveaux 
titre depuis le début des hostilités. 

GAY (Pierre), mïe 12, adjudant (active) au 
12= escadron du train dos équipages militaires, 
chef de section d'un C. V. A. D. : excellent sous-
offlcier. S'acquitte do ses fonctions avec autant 
de zèle que de dévouement. 

RÉGENT (Georges-Fôlix-Oscar), mie 37, briga-
dier (active) au 5e escadron du train des équi-
pages militaires, 6e compagnie : nombreuses 
annuités. Rend en campagne de réels sorvices 
et est un précieux collaborateur pour son chef. 

E3COTY (Marius-I.ouis), mie 410, maréchal des 
logis (active) au 15" escadron du train des équi-
pages militaires : beau- états de serviées. Sur 
le front depuis le début de la mobilisation, 
donne l'exemple de l'énergie et du dévouement. 

LEGLERCQ (Louis-Paul-Urbain), mie 11, adju-
dant (active) au 11° escadron du train des 
équipages militaires, 0e compagnie : conscien-
cieux et dévoué. Dirige parfaitement son per-
sonnel et en obtient, grâce à son énergie et à 
son autorité d excellents résultats. 

ANGOT (Henri-Marie)., mïe 6i69, maréchal des 
logis (active) au 19e escadron du train des 
é.quipages, 27e compagnie, à l'ambulance 10/7: 
tahgagé pour la durée de la guerre, a demandé 
a servir sur le front où il no cesse do donner à 

;.tous le plus bel exemple d'énergie et de sang-
froid. S'est particulièrement distingué pendant 
les combats du 1er au 20 juillet. 

MÉRITE (Auguste), mlo 123?, adjudant (acti-
,ve) au 3e escadron du train des équipages mi-
i-litaires, 4e compagnie : doué de -belles qualités 
militaires. Obtient de la section qu'il comman-
de les meilleurs résultais. 

BERNARD (Max-Désiré-Nestor), mie 1764, ad-
judant (active) au 7e escadron du train des 
équipages militaires, 10e compagnie : remplit 
avec compétence les fonctions de chef de sec-
tion depuis le début de la campagne ot a fait 
prouve, en maintes circonstances, de solides 
qualités de sang-froid et d'énergie. 

ROUMANET (Guy-Edmond), adjudant (active) 
au 12e escadron du train des épuipages militai-
res, 3e compagnie : excellent.sous-officisr. Sert 
sur le front avec un zèle, uh, dévouement et 
une autorité qui ne se s mt jamais démentis. 

CORNILLON (Jean-Sébastien), mie 364, maré-
chal des logis (active) au' 9e escadron du train 
des équipages militaires, 8= compagnie : très 
bon sous-officier qui donne en toutes circons-
tances l'exemple do l'activité et du dévouement. 
S'est toujours parfaitement acquitté des mis-
sions qui lui ont été confiées. • 

LA VIGNE (Gaston-Edmond), mlo 14, maré-
chal des logis chef (active) au 6e escadron du 
train des équipages, 5= compagnie : au front 
depuis lo début de la guerre, donne toute satis-
faction par son excellente manière de servir. 

REYNIER (Emile-Ernest), mie 182, brigadier 
maréchal ferrant (activé) commissionné au 
13= escadron du train des équipages militaires, 
i" compagnio : gradé ayant de beaux états de 
services. A montré, depuis son arrivée au front 
un grand dévouement dans l'exécution du ser-
vice dont il est chargé. 

FÉRAUD (Alexandro-Marius), mie 3151, adju-
dant-chef (active) au 15e escadron du train des 
équipages militaires, 65e compagnie, a un 
groupe de brancardiers divisionnaires : sous-
offlcier consciencieux et énergique. Déploie 
dans l'exécution de son service beaucoup d'ac-
tivité et de dévsuement. 

CHANNELIÈRE (Beuoit), mie 013663, maréchal 
des logis (active) au 1er escadron du train des, 
équipages militaires, 4e compagnie : méritant 
par ses services et les titres qu'il s'est acquis 
par les belles qualités militaires qu'il a montrées 
depuis le début de la campagne. 

MAIROT (Jules-Constant), mie 3, maréchal 
des logis, au 14e escadron du train des équipa-
ges militaires, 12e compagnie : nombreuses 
annuités. A rendu en campagne, des services 
appréciés. 

MEUNIER (Jean), mie 549, brigadier maréchal 
ferrant (active) au 20e escadron du train des 
équipages militaires, au service vétérinaire 
d'une place: nombreuses annuités. Au front 
depuis le début des hostilités, assure son ser-
vice avec un zèle et un dévouement absolus. 

JACOB (Paul-Gustave-Gabriel), mlo 199, adju-
dant (active) au 20° escadron du train des équi-
pages militaires, service automobile : sous-
officier d'un grand dévouement. Donne touto 
satisfaction à ses chefs par sa manière de ser-
vir en campagne. 

TURBAN (Arthur-Aurore), mie 662, adjudant 
(active) au 9= escadron du train des équipages 
militaires: toujours parfaitement noté au cours 
de sa carrière militaire, a rendu en campagne, 
partout où il a été employé, des services appré-
ciés. 

WEIS3 (Fernand), maréchal des logis (activo) 
au 19e escadron du train des équipages mili-
taires, attaché à l'état major d une division 
d'infanterie : dégagé par son âge de toute obli-
gation militaire n'a pas hésité à contracter un 
engagement volontaire pour la durée de la 
guerre. Fait preuve, aux armées, d'une grande 
énergie ot d'un absolu dévouement. 

BARTEMES (Jean), mie 110, maréchal des 
logis (active) au 19= escradron du train des 
équipages militaires, attaché à une division 
britanique : s'est engagé psur la durée de la 
guerre, bien que libéré da toute obligation mi-
litaire. Zélé et dévoué, rend dans l'emploi spé-
cial qui lui est confié de signalés services. 

MEK.OUÈS (Ali Bensaïd), mie 1558, sapeur mi-
neur (active) à la compagnie 26/2 M du génie 
de la division du Maroc : bon sapeur qui a fait 
preuve depuis son arrivée au front d'un grand 
dévouement. Une blessure. 

FESTY (Léon-Alexandre-Edouard), rnlev«£23, 
adjudant (active) au 6e rég. du génie, compa-
gnie 10/53 T : bon sous-officier, venu au front 
sur sa demande, où il rend d'excellents ser-
vices. 

MiNAULT (Eugène), mie 6575, adjudant (ac-
tive) au 6e rég. du génie, compagnie 107 : nom-
breuses camp ignés coloniales. S'est fait remar-
quer à maintes reprises par son zèlo dans 
l'exécution do travaux (a déjà été cité). 

RICHERT (Charles-Nicolas), mie 20620, adju-
dant (active) à la compagnie 20/2 M du génie, 
division du Maroc : excellent sous-officier qui 
s'acquitte de sa tâche à la satisfaction de tous. 
Bons services avant et pendant la campagne. 

CHÉRUZEL (Félix), mie 504, adjudant (active) 
au 6e rég. du génie, compagnie 10/25, à un parc 
d'artillerie divisionnaire : ancien de services. 
Rend les meilleurs services au parc du génie 
divisionnaire où il est alTecté. 

BONNET (Maurice-Augustin-Gaston), mie 13, 
adjudant-chef (active), du 8e rég. du génie à la 
compagnie télégraphique d'un corps d'armée: 
sous-oflicier consciencieux qui remplit ses 
fonctions avec zèle et compétence depuis son 
arrivée au front. 

LAGIER (Marin-Joseph), adjudant (activo) 
commissionné au 4° reg. du génie, compa-
gnie 14/17 : ancien do services. Venu au front 
sur sa demande, y donne toute satisfaction 
par sa manière de servir. 

LÉVÉQUE (Pierre), mie 27, adjudant-chef 
(active) au 8e rég. du génie à la compagnie télé-
graphique d'un corps d'armée : sous-officier 
consciencieux, ayant de nombreuses campa-
gnes. Continue à servir avec zèle et dévoue-
ment. 

MOULIN (Fernand Abel), mie 61, adjudant 
(active) commandant du génie, groupement 
D. E. d'une armée : au front depuis le début de 
la campagne. Bon chef de section expérimenté 
qui rend d'excellents services. 

CHARBERET (Emile-Henri), mie 25, adjudant-
chef (active) du 8e rég. du génie à la compagnie 
télégraphique d'une armée: excellent sous-
officier, zélé et dévoué, méritant par ses servi-
ces et ses campagnes. 

VENNAT (Edouard-Armand); mie 16523, adju-
dant (active) au 2« rég. du génie, compagnie 
16/4 : très bon adiudant, très énergique. S'est 
déjà signalé par sôn sang-froid et son dévoue-
ment en restant à son poste malgré uae bles-
sure (a déjà été cité). 

ASTIER (Isaurien), mlo 1915, sergent-major 
(active) su 2e rég. dr génie, compagnio 17/1 r 
bons services antérieurs. Rend des services 
appréciés depuis son arrivée au front. 

PERRIER (Amédée-Lucien), mlo 2551, adju-
dant (active) au 8« rég. du génie à la compagnie 
télégraphique d'une armée : excellent sous-
officier. Fait preuve du plus grand zèle et du 
plus grand dévouement. 

DURMORT (René-Alphonse), mie 5055, sergent 
(active) ad 2= Tég. du génie à la compagnie 
19/51: sous-officier consciencieux et dévoué, 
qui rend les meilleurs services. Nombreuses 
campagnes antérieures. 

CHAMENAT (Fernand-Joseph-Charles-Paul), 
mie 101, adjudant-chef (active) à la compa-
gnie 4/1 du génie, génie d'une division d'infan-
terie : excellent sous-officier. Au front depuis 
le début de la campagne, y rend les meilleurs 
services par son activité et par son énergie. 

STÈPHANT (Jean), mie 17221, adjudant (active) 
au 1er rég. du génie, compagnie 33/1 : très bon 
adjudant, parti au front sur sa demande. A pris 
part à plusieurs opérations délicates exécutées 
en première ligne, au cours desquelles i! a fait 
preuve d'un dévouement absolu (a déjà été 
cité). 

BRET (Piorre-Jean-Louis). mla 17225, adjudant 
(active) au 1" rég. du génio, compagnie 33/1 : 
sous-officier très dévoué, venu au front sur sa 
demande. S'est fait remarquer par son courage 
et son mépris complet du danger au cours de 
plusieurs opérations délicates exécutées en 
première ligne (a déjà été cité). 

GUIDICELLI (Octave), mie 17222, sergent (ac-
tivo) au 1er rég. du génio, compagnie 33/1 : au 
front depuis le début de la campagne. Sous-
officier zélé et actif qui donne toute satisfaction 
par sa manière de servir. 

SIMON (Gaston), mie 2828, adjudant-chef (ac-
tive) au 8e rég. du génie à la compagnie télé-
graphique d'une armée : sous-officier zélé et 
dévoué qui rend des services très appréciés 
depuis son arrivée au front en août 1314. 

ROBIN (Jules-Félix-Gustave), mie 1162, ser-
gent (active) au 1er rég. du génie, compagnio 
5/7 : ancien de services. Excellent serviteur, 
ayant de beaux états de service. Se fait remar-
quer par son dévouement depuis son arrivée 
sur le front (a déjà été cité). 

ALZIEU (Jean-Basile-Marius), mie 6200, adju-
dant (active) au 3e rég. du génie, compagnie 
1/1 : adjudant très méritant et ayant de nom-
breuses annuités. Sur le front depuis la fin de 
juin 1916, y sert avec zèle dans une compagnie 
divisionnaire. 

HUIT (Henri-Alfred), mie 3163, sergent-major 
(active) au 1er rég. du génie, 107e compagnie : 
sous-officier dévoué et énergique, qui rend des 
services très appréciés. 

GUIDICELLI (Lévy), mie 483, adjudant (active) 
au 32e bataillon du génie : sous-officier d'un 
dévouement absolu, qui a fait preuve, notam-
ment lors des opérations de juin et octobre 
1916, d'un sang-froid et d'un courage dignes 
d'éloges (a déjà été cité). 

GROSS (Albert-Frédéric), rnle 30, adjudant-
chef (active) au service télégraphique da 
première ligne d'une armée : sous:offlcïer dé-
voué et plein d'allant. Exerce depuis le début 
de la campagne, à l'entière satisfaction do ses. 
chefs, le commandement d'une section. 

ODE (Louis-François),mie 3074, adjudant-cheT 
(active) au 1er rég. du génie, compagnie 5/7 : 
adjudant très méritant par ses services anté-
rieurs. Bon chef de section et de chantier. 
Continue à donner entière satisfaction. 

MARTIN (Charles-Cursius), mie 19232, adju-
dant (active) au 1er rég. du génie, compagnie 
22/63 : sous-offlcier énergique et zélé qui s'est 
acquis de nouveaux titres au cours de la cam-
pagne actuelle. 

IZAC (Georges), mie 5721, adjudant commis-
sionné (active) au 84 rég. du génie, section té-
légraphique d'une division d'infanterie : sous-
oflicier très compétent, qui fait preuve, au cours 
de la campagne actuelle, de sang-froid, de cou-
rage et de dévouement. 

GUILLOUX (Bernard), mie 13706, adjudant-
chef (active) au 1er rég. du génie, compagnie 
22/3 : excellent sous-oflicier plein d'allant et de 
bravoure. A toujours fait preuve d'une énergie 
et d'un courago exemplaires dans les diffé-
rentes actions auxquelles il a pris part depuis 
le début do la eampagne (a déjà été cité). 


